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La France voudrait accroître 

les échanges commerciaux 

TT avec la Chine 

un accord 

• <■ • j s'enrôle, ce mardi U octobre 

îmiMirTSIlt aans l'après-midi, pour h 

±111 uni lait Chine, où a est attendu i 

* Pi.iW««A«A J. hatiZm — a 


Comme ce fut le cas en 1973, 
lors do voyage de Georges Pom- 
pidou, ta visite de SL Giscard 
d’Estaing en Chine va représen- 
ter, sur le plan du spectacle, on 
des grands moments dn septen- 
nat. Le porte-parole dn gonrer- 
nement en a déjà donné nn 
avant-goût lorsqu'à a remarqué, 
dans une étrange formule, que 
lo président de la République, qui 
se rendra an Tibet « à titre 
privé», serait «le premier chef 
d’Etat occidental» à visiter «le 
Toit du inonde». 

A vrai dire, les objectifs que 
Ton s’assigne dn côté français 
pour l’ensemble de cette visite, 
retardée depuis plusieurs années, 
sont relativement modestes. L'ex- 
périence dn passé incite en effet 
à une certaine prudence dans les 
ambitions que ne complète pas 
une volonté politique bien affir- 
mée. La France, qui fut le pre- 
mier pays occidental à renouer, 
en 1964. avec la Chine tout en 
rompant avec Taiwan, n'arrive 
aujourd’hui qu'au septième rang 
parmi les partenaires commer- 
ciaux de ce grand paya à égalité 
avec le Canada et ntalie. 

Les échanges de Paris avec 
Pékin sont encore six fois infé- 
rieurs à ceux avec Hongkong et 
ne représentent que 6,32 % de son 
commerce extérieur: Les expor- 
tations françaises s’élevaient en 
1979 & 14 milliar d de francs et, 
conséquence en partie dn « réajus- 
tement» économique chinois, elles 
pourraient cette année être en 
régression- 

Cette faiblesse commerciale de 
la France dans ses relations avec 
ie pays le pins peuplé dn monde 
serait-elle la conséquence dn 
manque d’intérêt que certains 
croient pouvoir noter, à Paris, 
au plus haut niveau, pour les 
affaires chinoises? Le président 
de la République, dont f atten- 
tion pour les problèmes af ri cains 
et les égards envers Moscou sont 
connus, arrive à Pétrin précédé 
d’une fâcheuse réputation : celle 
de ne pas avoir de politique chi- 
noise très claire. 

Dans une déclaration publiée 
avant le départ du chef de PEteC, 
l'Elysée a certes affirmé que, 

■ d«n« un monde qui tend à 
devenir multipolaire, la Chine 
peut constituer, comme l’Europe, 
l’un des pôles nécessaires é. 
V équilibre du monde et de la 
paix». H n'en reste pas moins 
que le voyage de M. Hua Gno- 
feng en France r année dernière 
avait en lumière les diver- 
gences entre les deux paya sur 
diverses questions internationales, 
en particulier vis-a-vü» de l’Union 
soviétique. Rien, depuis lors, n’est 
venu atténuer ces dissonances. 

La Chine, qui pourfend inlas- 
sablement r« hég émonism e » 
soviétique, reste très sceptique 
à Fêgard de la détente. L'Inter- 
vention de Moscou en Afghanis- 
tan r& confirmée dams oes 
widiwMits. D’accord pour 
condamner eet acte, Paris et 
Pékin divergent sur la vole à 
suivre pour résoudre la crise. 
Aussi la Chine a-t-elle réagi 
défavorablement & la rencontre 
de Varsovie entre MM. Giscard 
iTEstaïng et Brejnev. D’antres 
divergences existent à propos de 
ITndocliine, la France s'efforçant 
de conserver de bonnes relations 
avec Uannï, que Pékin considère 
comme TT ‘ r * instrument de 1 ’ « ex— 
pansKumïsme soviétique »- 
Pékin et Paris pourraient 
cependant, à l’occasion de la 
visite de M. Giscard d'Estahig, 
aller au-delà d’une simple ame- 
lioration de leurs relations bila- 
térales. H y faudrait, de part et 
d’antre, moins de sous-estimation 
de son propre rôle — pourquoi, 
par exemple, partir d'avance 
battu en Asie face au Japon? — 
et plus de hardiesse dans les actes 
à l’égard des superpuissances, de 
plus en pins incapables malgré 
leur domination, on le voit cha- 
que jour, d’empêcher la multi- 
plication des crises infcematlo- 


Le président Giscard d’Estaing 
s'envoie, ce mardi U octobre, 
dans r après-midi, pour la 
Chine, où a est attendu à 
Yaéroport de Pékin, mercredi 
à 14 heures 45 f S h. 45 G.M.TJ. 
Ce voyage devrait permettre 
d'améliorer les relations bila- 
térales franco-chinoises et d’en- 
visager les moyens de donner 
une impulsion aux échanges 
commerciaux. Le chef de YEtat 
va faire escale à Abou-Dhabi, 
pour rencontrer le président de 
la fédération des Emirats 
Arabes Unis. 


L’Allemagne de l’Est veillera 
an maintien en Pologne 
dn système socialiste 

M. Erich Honecker, chef de l'Etat et du parti communiste 
de lu RJXA-, a lancé lundi 13 octobre on avertissement aux 
« contre-révolutionnaires » polonais et à leurs - auxiliaires oc ci- , 
dentaux », au cours d’une réunion de quelque deux mille cinq 
cents cadres du parti à Géra. ■ La Pologne restera socialiste », 
a-t-il not amm ent déclaré, et la RDA, » alliée pour tonjours • 1 
de ce pays, « y veillera avec ses amis ». 

Le dirigeant est-allemand, tout en Jugeant • positif • le succès 
électoral de la coalition gouvernementale dirigée par le cb&n - 1 
celier Schmidt, a, d'antre part, accusé la R J 1 JL de - compliquer ! 
la situation internationale • et de s’immiscer dans tes affaires 
intérieures de la RJ3JL M. Honecker a invité Bonn à faire preuve 
de « réalisme ». 


L'Arabie Saoudite achète pour 14,4 milliards de F 
d'armements navals i 1 


De notre correspondant Varsovie dans l’attente 


\ Pékin. — Les temps ont changé 
depuis oet automne doré de 1973 , 
où Pompidou était le premier chef 1 
d’Etat d’Europe occidentale ac- 
cueilli par la Chine populaire en 
visite officielle. 

La Chine a élargi son dialogue 
mais n’a pas perdu de vue pour 
autant ses premiers partenaires, 
dont 1a France faisait partie. 
Aussi bien M. Giscard d’Esbaing 
a-t-il un peu tardé & répondre à 
une Invitation qui date de plus 
de cinq ans. Se souvient-on qu’en 
novembre 1975 ce journal croyait 
pouvoir écrire que la visite à Pé- 
kin du ministre fronçais des af- 
faires étrangères — alors M. Bau- 
vagnargues — « préparait celle du 
chef de YEtat b ? Gerbes M. Barre 
et quelques membres du gouver- 
nement ont, entre-temps, fait le 
voyage de Pékin. On sait assez 
bien toutefois, en Chine comme 
ailleurs, à quel point l’Elysée ee 
réserve la haute main sur les af- 
faires extérieures pour tirer les 
conclusions logiques' du peu 
d'empressement présidentiel. 

H y a donc une pente à remon- 
ter. On peut se demander à oet 
égard ai un programme pré- 
voyant deux Journées de * voyage 
privé » au Tibet, pendant une 
visite d’un peu plus de six Jours, 
témoigne sérieusement d’une 
réelle votante de « donner une 
nouvelle impulsion aux relations 
franco-chinoises a Le plus Im- 
portant toutefois est de savoir 
ce que M. Giscard d’Estaing peut 
apporter de neuf dans un dialo- 
gue qu'il ne s'agit pas d'ouvrir — 

U est en cours depuis seize ans 
— mais de relancer. Les perspec- 
tives sont assez étroites sur le 
plan diplomatique. Chacun des 
deux pays a, sur les grands pro- 
blèmes mondiaux, des positions 
trop bien ancrées pour qu'elles 
puissent se modifier en quelques 
heures de conversation. La diplo- 
matie française ne se distingue 
pas par une activité excessive 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — La Pologne pourrait 
connaître, lundi 20 octobre, sa 
seconde grève générais du mois, 
après la grève d'avertissement d'une 
heure du 3 octobre. Aucun des pro- 
blèmes qui avalent motivé le court 
débrayage d’H y a dix fours n'a. 
en effet, été résolu. Les négo- 
ciations salariales par branche, qui 
auraient' dû, en principe, être ache- 
vées le 30 septembre, sont loin de 
l'étre. Les statuts de Solidarité, le 
syndicat indépendant national, créé 
autour de Gdansk, n'ont pas encore 
été enregistrés officiellement Aucune 
discussion, enfin, ne s'est ouverte 
sur la question de l'accès des nou- 
velles organisations aux mass media 
(/a Monde du 8 octobre). 


U reste une semaine pour trouver 
les compromis que souhaitent les 
deux parties. Dans le pire des cas, 
le situation n'est pas assez tendue 
pour qu'une éventuelle épreuve de 
force tourne automatiquement à 
l'affrontement. Mais le fait est (à : 
six semaines après leur signature, 
les accords de Gdansk n'ont 
nullement réussi à ramener le 
calme. Nourris de leur pre- 
mière victoire — le droit & l’existence 
— les syndicats indépendants 
ne cessent de ee renforcer. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 6 J 


Au terme d’une négociation 
de près de deux ans et demi 
conduite par te directeur des 
affaires internationales au 
ministère de la défense. M. Gé- 
rard Bibon, la France livrera 
à l’Arabie Saoudite six bateaux 
de guerre et des hélicoptères 
armés de missiles pour un 
montant de 14.4 mSUards de 
francs. 

Le contrat prévoit la for- 
mation des personnels saou- 
diens et renvoi sur place, par 
la France, de plusieurs dizai- 
nes de spécialistes militaires 
et industriels. 

En trois semaines, c’est le 
deuxième contrat d'armes na- 
vales conclu par la France au 
Proche-Orient, après Fâchât 
par Qatar de trots patrouil- 
leurs rapides lance-missûes 
pour environ 1 500 mütians de 
francs. Le montant global des 
commandes d’armements ter- 
restres, aéronautique* et navals 
enregistrées de Vètranger par 
la France en 1979 était de 
tordre de 23 mÆiards de 
francs. Ces deux derniers 
contrats laissent augurer, à 
eux seuls, 30 mSUards de 
francs d’exportations mili- 
taires pour 1980. 

(Lire page 16 l'article 

de JACQUES TSNARD.) 


Le duel Carter-Reagan 

Une campagne électorale ruineuse 


MM. Carter et Reagan ont été tous deux' 
chahutés, lundi 13 octobre, au cours de réunions 
électorales. A New- York, un discours — pour- 
tant résolument pro-israélien — de M. Carter a 
été hué par des membres de la communauté 
juive du quartier de Queens. aux cris de : 
* Trahison ! », « Jérusalem • capitale d'Israël ! ». 
A Clarèmont {Californie! , M. Reagan a été pris 
à partie par des manifestaotes favorables à 
l'amendement sur l’égalité des droits entre les 
hommes et les femmes O’ERA, auquel le can- 
didat républicain s’oppose! et par des défen- 
seurs de l'environnement 


Les responsables de la campagne de 
M. Carter ont annoncé que celui-ci acceptait 
un débat télévisé avec M. Reagan jeudi 
16 octobre; le candidat républicain n'a pas 
encore donné sa réponse. Le dernier sondage 
Associated Press-N.B.C. indique que M. Reagan 
conserve son avance avec 43 % des Intentions 
de vote, contre 35 % à M. Carter et 10 % au 
candidat indépendant M. Anderson. 

On estime à plus de 100 mÜUians de dollars, 
selon notre correspondant le coût de la cam- 
pagne électorale aux Etats-Unis. 


ueuiœ uc wumaiu uu. un uiyiu- tu 

matie française ne se distingue .. Washington. — Ici au motos, 

pas par une activité excessive ÜfHlSÎL ^îor i*^jt 
en Extrême-Orient et elle y fait stratèges électoraux évoquât a 

réserve. Mais les rares gestes ti 

qu'elle y accomplit ne coïncident J®* SSfSS? ïïlJÿ’i&i,? 
pas toujours — par exemple h ê Sf «mïîf* 

STte ^SSS'diSS.'hi Ste^rSuTi^o? 3 montre 
°gP °l»k- L e ? du doigt et traite de perdants. 

i M- Anderson en fait l'expérience 
d&Puùs le début de la campagne. 
°* “«veau ma] placé dans les 
sondages, privé du soutien des 
musclées soient-elles, ont régu- banques, il vient de lancer un 
Uèrement été approuvées par la emprunt à 8 % d’intérèfcs auprès 
Chine (je cent quatre-vingt-cinq mille 

ALAIN JA“OB. personnes. 

La bataille entre MM, Carter et 
(Lire la suite page 8J Reagan coûtera au moins 


De notre correspondant 
ROBERT SOLE 


i honteux d'être riche. 100 millions de dollars (410 mil- 
an contraire, les candi- -lions de francs. Il faut y ajouter 
itinis que l’on montre l’argent dépensé tare des primaires 
et traite de perdants, .et les budgets, souvent considê- 
3 oa en fait l'expérience râbles, de quatre cent soixante- 
début de la campagne, neuf candidate & des sièges 
tau mal placé d ans les parlementaires, 
privé du soutien des 

11 vient de lancer un On n’assiste pourtant pas & 
à 8 % d'intérêts auprès ime débauche de gadgets. La 
q uatre- vingt -cinq mille campagne frappe, au contraire, 
i- -par son apparente sobriété. Les 

111e entre MM Carier et candidats consacrent l'essentiel de 
coûtera au moins leurs ressources & voyager. 


communiquer avec leurs électeurs 
et acheter de la publicité sur 
les ondes. 

Pour Interrompre pendant 
soixante secondes la première 
partie de Shogun, un film à. 
succès de la chaîne NBC. M. Rea- 
gan a déboursé 75 0 00 dollars, fi 
lui en aurait coûté 25 % de plus 
si son choix s’était porté sur 
m. grand match de football. 
M. Carter s’est offert lui aussi 
quelques-unes de ces apparitions 
ruineuses, jugées Indispensables 
par les spécialistes du marketing 
politique, pour compenser l’impar- 
tialité des journaux télévisés. 

( Lira Ut suite page 4.) 


UNE 
DE L'ACTION 


• En matière de ventes 
d'armes, a déclaré M. Ray- 
mond Barre durant son der- 
nier séjour en Autriche, /a 
France n'a üb leçon à rece- 
voir de personne. * Le pre- 
mier ministre n'a pas tort, an 
la circonstance, de souligner 
que la France est très loin — 
au palmarès des marchands 
d’armes dans le monde — 
derrière les Etats-Unis et 
l'Union soviétique qui mono- 
polisent, à eux seuls, plus de 
80 % des marchés étrangers. 

Maïs, précisément, é l’imi- 
tation de ces deux pays, la 
France tente de concevoir ce 
que d'aucuns appellent déjà 
« une diplomatie de l'action », 
intégrant — dans un en- 
semble d'actions qui se veu- 
lent cohérentes — politique 
extérieure, stratégie indus- 
trielle al exportation de maté- 
riels de guerre. Effectivement, 
la preuve est aujourd'hui 
faite que la France n’a au- 
cune leçon à recevoir d’au- 
trui, depuis qu'elle a emporté 
pour 16 milliards de francs 
de contrats d'armes navales 
dans une région du monde — 
le Proche-Orient et le Ma- 
ghreb — qui a représenté, 
déjà l’an dernier, de 55 % à 
60 % de la vaieur totale de 
ses exportations d'équipe- 
ments militaires. 

Pour ia seule Arabie Saou- 
dite, vingt missions françaises 
se sont succédé à Ryad en 
deux ans et demi de négo- 
ciations- C’est dire l’obstina- 
tion et la patience déployées 
i de part et d'autre : le client, 
désireux apparemment de ne 
I conclure qu'avec la France, 
et le vendeur, préoccupé de 
tendre tous ses efforts diplo- 
matiques, Industriels, mili- 
taire' et bancaires, pour la 
conquête d’un marché 
d'abord polïtiqua 

La nouveauté est, en réa- 
lité, r apparition, dans de 
telles affaires, d'une nouvelle 
race de diplomates déten- 
teurs d'un réseau personnel 
d’amitiés, au sein des gou- 
vernements ou des états- 
majors, et plus proches de 
Lawrence d’Arabie, cet offi- 
cier anglais aventurier du 
début du siècle, que de Basile , 
Zaharoff. îe célèbre et fortuné 
marchand de canons grec de , 
la Belle Epoque auquel Ole- | 
menceau décerna Ja grand- 
croix de la Légion d’honneur. 

Au point que l’on ne sait 
plus qui, du souci de poli- 
tique extérieure ou de l'Inté- 
rêt du commerce des armes, 
l'emporte dans cette diploma- 
tie de l’action. 


COPERNIC 
NY A PAS CHANGÉ 
i GRAND-CHOSE 

1 Un roman, un essai, ou quelque 
K chose d’autre? Un esprit scien- 
tiffque aux rivages de TAbsurrie, 
KH aux lisières de sa marginafeé. 
IM Un nouveau Bvre de l'auteur 


de la fuite. 

Henri Laborrf nous fait par- 
\ tager ici une réflexion qui 
\ n’apparaît certes pas dans 
ja Mon onde d’Amériq ue. 




i ROBERT 



LAEEONTI 


AU JOUR LE JOUR 

AFFAIRE DE FAMILLE 

Après M. QusUuo Husak, 
chef du parti communiste 
tchécoslovaque, qui avait 
accusé tes pays occidentaux 
de s'immiscer dans les affaires 
de la Pologne, U. Erich Ho- 
necJcer, chef du parti commu- 
niste est-allemand, a déclaré 
que la RJJJL s’opposerait à 
toute tentative d’ingérence 
étrangère dans ce « pays 
socialiste frère » qu’est 2 a 
Pologne. 

L’aves-vous remarqué ? 
Depuis que les Polonais se 
sont donné des syndicats 
libres, leurs s amis » sont 
devenus si sensibles à Pim- 
mtetton et à Y ingérence qu'ils 
poussent la fraternité socia- 
liste fvsqv’à considérer les 
affaires polonaises comme 
une affaire de tamSOe. Dans 
un monda où les faux frères 
pullulent, voOà qui doit ras- 
surer les Polonais. 

BERNARD CHAPULS. 


Louis Guilloux est mort 

Le romancier Louis Guilloux est mort ce mardi 14 octobre 
à l’hôpital de Saint-Brien c. fi était âgé de quatre-vingt-un ans. 

Une figure piatewMe 


Avec Louis Guilloux disparaît l’une 
des figures les plus fraternelles de 
la littérature contemporaine, et des 
moins tapageuses. Ce qui ressort de 
son œuvre, c'est sa parfaite adé- 
quation à une vie toutB de discrétion, 
de modestie, de fine Ironie. L'œuvre 
était exigeante, la vie le fut aussi 
dans ses rares et fidèles amitiés, 
la distance qu'il sut toujours main- 
tenir avec le tohu-bohu littéraire, sas 
Intrigues et ses brlguea 

Témoin engagé de son temps, de 
ses luttes, de ses espoirs et de ses 
déceptions, Louis Guilloux, d'une 
fidélité exemplaire à ses convictions 
et à futaifime. n'an profita paa pour 
autan! pour se hisser devant te 
scène, retenir r attention par quelque 
singularité ou pitrerie ou sulvlsma 


Il était celui qui passe, narquois, 
la pipe au bec, le sourire aux lèvres, 
celui qui enregistre, celui qui témoi- 
gna 

il ne faisait partie d’aucune aca- 
démie, d'aucun Jury, 

Il alliait l'exigence 0 la pudeur. 

L'essentiel de ce qu'il nous laisse, 
c'est dans ses livres qu'il faut le 
chercher, r itinéraire d’un singulier 
mélé au mouvement de 6 on siècle: 
Compagnon, ta Maison du peuple, 
et cet admirable Sang noir qui a 
marqué rimmèdlat avant-guerre dB 
son empreinte déchirante et prémo- 
nitoire. 

PAUL MORELLE. 

(Lire page 22 Partiels 
de JEAN ON1MUSJ 
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RUE COPERNIC 


Le flot des réactions 
à l’attentat 
de la rue Copernic 
ne se tarit pas. 

Nous retenons aujourd’hui 
celles d’un juif 
originaire d’Algérie, 

Simon E.I. Hazziza, 
qui dit son sentiment 
d’avoir été, en quelque sorte, 
lâché une seconde fois 
par la France. 

De René Dumont, 
qui rappelle 

que le racisme antisémite 
n’est pas, tant s’en faut, 
le seul. 

De Jacques BlluI, 
protestant, 

pour qui l’antisémitisme 

est alimenté 

par l’antisionisme. 

Nous donnons, 
d’autre part, 

la parole à Michel Calef 
et à Jacques Trémolet 
de Villers, 

qui répliquent avec vivacité 
à l'article dans lequel 
Michel Marmin, 
directeur d’j Eléments, 
associait 

* les enfants d* Athènes 
et de Jérusalem » 

{le Monde du 8 octobre). 


Le tiers-monde juif 

par RENÉ DUMONT 

L ES Français ont été très nom- 
breux, mardi soir, à manifester 
contre la racisme antisémite, 
antijuif; et contre le facl9me : ce 
qui leur fait honneur. Mais que dire 
des autres formes de racisme, qui 
font partie de notre vie quotidienne, 
et dont nous n'avons généralement 
pas même conscience? 

Les deux tiers de l'humanité, que 
nous appelons tiers-monde : l'Amé- 
rique latine et l'Afrique tropicale, 
dont nous revenons, sont, comme 
l'Asie méridionale, en situation 
chaque jour plus dramatique. Ces 
pays sont ruinés, parce que nous 
les exploitons tous les jours en sous- 
payant leurs matières premières 
(café, coton, etc.) sans la moindre 
considération humanitaire. Et en 
leur vendant cher nos produits In- 
dustriels et nos équipements. Des 
millions d'enfants y meurent chaque 
année, dans notre indifférence la 
plus totale : mais iis sont noire, 
jaunes au bruns: toutes les vies 
n'ont donc pas la même valeur. Plus 
près de nous, les travailleurs immi- 
grés sont méprisés, quand Ha ne 
sont pas maltraités et attaqués 
presque chaque jour : et nous 
sommes peu nombreux à protester, 
pour beaucoup cela paraît normal. 

La majorité de l'humanité est 
prisonnière d'un Goulag sans bar- 
belés : le Goulag de la faim, de la 
misère, de la maladie et de l'igno- 
rance. Quant l’Iran et l'Irak s’en- 
tretuent, nous ne pensons qu'à notre 
pétrole. Notre développement ne 
toléra que ce qui lui ressemble, 
comme s’il était l'Idéal suprême, la 
forme supérieure de la société hu- 
maine. Il n’y a pas si longtemps 
que nous aimions l’apartheid ; et 
nous soutenons encore, par nos 
investissements, l'économie de 
l'Afrique du Sud, de l'Argentine et 
du Brésil... 

Le racisme anti-tiera-monde, à 
l’égard des populations de couleur, 
est encore trop répandu chez nous. 

H entraîne des millions de morts ; 
et combien sommes-nous à le res- 
sentir au plus profond de nous- 
mêmes, à en prendre vraiment cons- 


La valise ou le cercueil? 


J E suis Français. JuH fran- 
çais, né à Netiroma (Algé- 
rie). Et. du plus loin que le 
me souvienne, on a toujours 
dans ma famille, comme dans 
pratiquement toutes los familles 
lulves d'Algérie, cultivé c es 
deux aspects complémentaires 
d’une personnalité unique : 
r amour et le respect du / udaisme 
et d’Israël, r amour et le respect 
de la France. 

Da mon enfance, de mon ado- 
lescence émergent mêlés des 
noms qui me firent rêver et 
m’exalter : Danton, Maimonide, 
Zola, tel saint rabbin da notre 
terre • juive algérienne », Léon 
Blum, d e Gaulle, Théodore 
Herzi, Ben Gourion — 

Il n’y avait aucune contradic- 
tion. Sans doute suis-je dé natu- 
rellement à Israël. Mais comment 
ne pas rétro lorsque Ton est 
Imprégné de ludaisme ? Com- 
ment ne pas comprendre que le 
petit Etat lui f est la réponse 
exacte à des siècles de persé- 
cution, à Auschwitz ? 

Il ya quelques années — replié 
sur rHexagone, — je fondais 
avec quelques amis, dont le 
journaliste et romancier Roger 
Ascot , un cercle cf éructes lié à 
la gauche Israélienne et juive, 
qui s’efforce de taire connaître 
les raisons d'Israël et qui lutte 
pour rindlspensabfe réconcilia- 
tion globale israélo-arabe (et, 
bien sûr, israélo-palestinienne). 

Je ne voyais, jusqu'à ces der- 
niers /ours, aucune contradiction 
dans ces attitudes. Hêbraisant, 
faisant de fréquents voyages en 
Israël du tait de ma proiesslon 
(le suis agent de voyages), /a me 
retrouvais a chaque retour de 
voyage chez mol, dans la ban- 
lieue da Paris où je réside. 


par SIMON . 

EJ. HAZZIZA (*) 

Pourtant, des ombres subsis- 
taient Ma maison de la région 
parisienne n'est i tue ma seconde 
maison, ta première, la vraie est 
à Nedroma, près de ce cime- 
tière où sont enterrés tous les 
miens, depuis les temps les plus 
reculés, qui datent (fervent riala- 
misatlon de f Afrique du Nord. 

Nous étions devenus pleine- 
ment Français depuis plus d’un 
siècle, et lorsque, par la taute 
du laisser-aller, de fimpéritie 
de nos gouvernants f cala n'a 
guère changé aujourd'hui), le 
conflit algérien éclata, nous 
croyions que la France ne nous 
abandonnerait pas. Tous les 
hommes politiques f avaient dit. 
De Gaulle, le plus prestigieux 
d’entre eux, devait solennelle- 
ment le confirmer. 

On connaît ta suite. Le repli 
dans la panique sur rHexagone. 
Une vfe à refaire, qui brisa plus 
d'un juit algérien, trop vieux ou 
mal armé pour tout recommen- 
cer. Nous n’avions pourtant pas 
choisi de partir en Israël, mais 
de rester chez nous, en France, 
de nous replier avec elle sur la 
métropole. Il ne pouvait y avoir 
d’hésitation pour nous. 

Mais maintenant ? 

En 1962 nous avons, après 
tout, subi le sort commun — 
rapatriés parmi les rapatriés. — 
mais aujourd’hui ? 

La bombe de Copernic n’est 
destinée qu'aux juifs, même si, 
conséquence du terrorisme ab- 
surde el maléfique pour tous, 
elle tue. en passant, ces victimes 
non juives. 

Dans les daml-siiences, ou les 
demi-propos d'un président de 

(*) Directeur de sociétés. 


la République qui — si ma 
mémoire est exacte — n'emploie 
pas le mot antisémitisme pour 
flétrir f attentat, dans les lapsus 
d'un premier ministre, dans le a 
tergiversations passées d’ un 
ministre de rintérieur, dans les 
embarras de nos (ex ?) amia 
centristes, comment ne pas voir, 
déjà, las prémices d’un nouvel 
abandon de la France ? De quel 
poids pesons-nous face à cette 
politique politicienne qui, depuis 
les reniements que Ton. sait, 
fleure une odeur complaisante de 
pétrole â fout prix ? 

Comment ne pas lier ta timidité 
actuelle du pouvoir face à f an- 
tisémitisme et au racisme — 
car fon ne peut dissocier la 
tuerie de Copernic de la chasse 
aux travailleurs immigrés, — à 
une certaine Image du président 
de la République regardant de 
loin Israël, à le jumelle, du haut 
des c ollines de Jordanie ? 

Depuis quelques fours, fai 
Ç impression , avec nombre de 
mes amis, que T histoire recom- 
mence, que la France, une se- 
conde fois, nous abandonne. 
Depuis quelques jours je ma 
pose cette question, avec nombre 
de mes amis : dois-je vraiment 
m'accrocher à ce qui est vrai- 
ment ma patrie, si chaque dix- 
huit ans elle me rejette avec 
mépris ou désinvolture, en marge 
de r histoire ? Depuis quelques 
jours je me' demande si le choix 
n’est pas circonscrit entre la 
valise ou le cercueil, et si les 
étudiants sionistes réalisateurs 
du CJ-EJS.S. (1), qui criaient 
rautre soir de TOpéra à Coper- 
nic que le départ en Israël est 
la seule réponse à r antisémi- 
tisme, n’ont pas finalement 
raison. 


(1) CjJÆg. (Comité de 
liaison des étudiants sionistes 
socialistes). 


RÉPLIQUES A.. MICHEL MARMIN 


L’ANTISIONISME 
ET L'ANTISÉMITISME 

par JACQUES ELiLUL 

/ L ne faut pas sa leurrer. L’acte 
abominable commis contre la 
synagogue de la rue Copernic 
est V expression de la haine. 
Et si l’on peut comprendre, sans 
l'excuser, la violence des exclus, 
des damnés de la terre ou (Tune 
jeunesse désespérée, ici nous 
sommes en présence d’une autre 
dimension. On pourra punir les 
auteurs, démanteler un réseau 
nazi (et Ü faut le faire), on 
n’aura pas atteint le cœur du 
problème. Car la question est : 
s Comment est-11 possible que se 
fasse Jour & nouveau une pareille 
absurdité, un tel délire, qui n'a 
aucune des excuses que le mou- 
vement nazi, en 1933, pouvait 
paraître avoir en Allemagne ? s 
Ce ne sont pas quelques êner- 
gumènes excités, montés par une 
propagande folle, qui comptent. 
Mais comment et pourquoi ont-üs 
pu paraître ? ns ne représentent 
pas apparemment une force so- 
ciale ou politique. Us n’existent 
que dans la mesure où ü y a un 
a courant porteur ». Et nous som- 
mes obliges de constater la re- 
naissance en France de la xéno- 
phobie, du racisme, visant tout 
étranger, mais aussi d’un anti- 
sémitisme précis. 

Ce n’est pas le fait de la 
a droite» seule. La gauche aussi 
y participe. Je pense tout parti- 
culièrement aux attaques et accu- 
sations incessantes oontre Israël. 
Je sais les torts que l’on peut 
imputer à un Etat. Mais je sou- 
tiens que dans la tête du Français 
moyen, Israël et les juifs, c’est 
pareil, malgré les distinctions 
subtiles des intellectuels anti- 
sionistes. Je répète, après l’avoir 
dit depuis des années, qu'être 
violemment antisioniste, c'est pré- 
parer une opinion antisémite. 

Sans que ces antisionistes soient 
en rien directement responsables 
de cet attentat, ni bien sûr néo- 
nazis, üs ont facüitè la naissance 
du courant d’opinion grâce au- 
quel les criminels ont pu naître 
à la haine et la porter à sa 
pointe ultime qui doit mainte- 
nant nous conduire à nous re- 
connaître tous ensemble coupables 
d’avoir laissé se diffuser un 
complexe d'opinions qui nous a 
conduits là. 


cience? -Nous vivons de la faim 
de ceux que nous méprisons. Sans 
ce racisme, nous n'aocepterions pas 
le gaspillage de notre « soiétô de 
consommation », qui prive les en- 
fants du; mil, du riz et du male de 
leurs repas quotidiens. 


/ \ 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


Jeunes cadres, jeunes diplômés, 

vous désirez amplifier et accélérer vos 
possibilités de carrière, en vue d'accéder à des 
postes de dirigeants nécessitant la maîtrise de 
l'ensemble des disciplines touchant à la gestion 
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Date limite 
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te valet de pique 

par JACQUES TRÉMOLET DE VILLERS (*) 


La valse des plaintes 

par MICHEL CALEF (*) 


S I le procureur général près la 
Cour de sûreté de l’Etat a lu 
le Monde, il aura découvert 
une piste nouvelle à la recherche 
des incendiaires de la rue Coper- 
nic. 

Michel Marmin, directeur d ‘Elé- 
ments, la lui fournit avec une 
gracieuse spontanéité : ce sont les 
catholiques qui ont fait le coup. 

Depuis deux mille ans. explique- 
t-il, l’Eglise est coutumière du 
fait. Les enfants d'Athènes et de 
Jérusalem ont brûlé ensemble sur 
ses bûchers. Les flammes de la 
rue Copernic, ce doit être elle. 
Que Juifs et païens s'unissent 
contre cette intolérance, ce tota- 
litarisme. sources du mal qui 
gangrène l’Europe et dans 2a dif- 
fusion duquel l'Eglise a une res- 
ponsabilité écrasante. 

L’Eglise, mère du terrorisme 
aveugle ! 

Pour y penser, il fallait un pen- 
seur de la nouvelle droite I 
De quoi se mèle-t-li, ce Mar- 
min ? Qui est allé le chercher ? 
Est-il indicateur de police ? A-t-ü 
été plastiqué par un sacristain ? 
Assommé par un enfant de Marie ? 
Violé par une chaisière ? 

Pour s'avancer ainsi, 11 doit 
avoir réfléchi, s’être documentée 
avoir réuni quelques éléments-. 

Sans doute a-t-il découvert 
dans le dernier voyage du pape 
en France les germes de cet anti- 
sémitisme ravageur qui loi fait 
une telle horreur à lui, Marmin. 
l’antiraciste bien connu ? 

Là où passe Jean-Paul H fleu- 
rit le totalitarisme chrétien avec 
son cortège de violences et de 
fanatismes. On l’a vu en Irlande, 
au Brésil, en France. On l’a vu 
en Pologne où le fanatique tota- 
litaire Walesa, son crucifix à la 
main comme un grand inquisi- 
teur, a brûlé sur le bûcher le 
pauvre Gierek et menace mainte- 
nant le doux Sania. 

On l'a vu à Auschwitz, ce fana- 
tisme chrétien, quand, le 
fanatique totalitaire MaximlUen 
Kolbe faisait trembler les dons 
S.S., si beaux, si païens. _ Si bio- 
logiquement puis.- Si gentiment 
européens.» N'est -ce pas Mar- 
min ? 

Les pauvres choux. Un pleur 
sur eux. 

On le volt encore aux Indes, 
ce fanatisme chrétien destruc- 
teur des plus hautes spiritua- 
lités païennes avec cette intolé- 
rante et haineuse Teresa qui s'obs- 
tine à traiter en être humains 
la Ue biologique de l'Orient et 
perpétue ainsi des gènes du 
second ordre, véritables déchets— 
N’est-oe pas, monsieur le direc- 
teur d 'Eléments ?‘ 

Qui dressera la litanie des 
malheurs que le monde doit à 
cette religion 7 De Bernard de 
Glalrvaux â François de Saies et 


de l’art roman à Sakit-Louis-en- 
lHe, de Bartolomé de Las Casas, 
défenseur des Indiens à Colomb, 
colonisateur de l'Amérique, de 
Michel-Ange au Greco et de Fra 
Angelico à Poussin ; du chant 
grégorien à Vivaldi et des messes 
de Mozart à la Bible, selon 
Armstrong 1 n faudrait des 
volumes pour énumérer ses 
crimes, des libérateurs d'esclaves 
aux fondateurs d’hôpitaux, des 
pères du droit à ceux de 2a poésie 
et jusqu’au rire le plus énorme 
et a la prière la plus tenche, 
François Villon et Rabelais. 

L'histoire en est pleine, de ce 
fanatisme, quand Vincent de 
Paul, ou lieu de prôner la des- 
truction des enfants mal venus, 
les recueillait la nuit, puis s’en 
allait prêcher à ces autres rebuts 
qu’étaient les galériens.- Et 
Chartes de Foucauld, combien de 
rip rac musulmans aura-t-il mas- 
sacré dans son ermitage ? Quel 
dégoût de la vie, de la nature et 
de la chair éclate dans les 
œuvres de son peintre Rubens! 
Comme elle a méprisé Athènes 
et Jérusalem la mère de Racine, 
de Ronsard, de Chateaubriand, 
de Dante et de Cervantès I 

Vous vous souvenez de ces pre- 
miers totalitaires, ancêtres directs 
de Staline et d’Hitler, dont d est 
trop évident qu’ils sont fils de 
l’Eglise, qui. déjà, dans l’arène, 
odieux gladiateurs, terrorisaient 
les bons païens, eux qui voulaient 
seulement voir combien de temps 
durerait la saignée. Terrible 
Blandine I Horrifique Julie! 
Marmin, vous êtes sûr que Jésus 
de Nazareth n’a pas crucifié 
Caïphe entre Hérode et Pilate? 

U vaudrait mieux ne pas trop 
parler, à ce sujet, de commu- 
nauté de souffrance entre juifs 
et païens. « D’ennemis qu’ils 
étaient, ils devinrent amis », dit 
l’Evangile quand Pilate eut en- 
voyé le Christ à Hérode. 

La communauté est d'un côté. 

Mais la souffrance est de 
l'autre. 

Quand un crime est commis. 


les regards cherchent le coupable. 
Alors, celui qui a mauvaise 
conscience, au lieu de se discul- 
per, cherche à d issimuler son 
trouble et, précipitamment, sans 
réfléchir, désigné le plus inno- 
cent, le plus humble, et, de sa 
plus grosse voix, crie : c’est loi I 

Ainsi pour d'autres bûchera où 
brûlèrent les chrétiens, fit un 
tendre païen qui s'appelait Né- 
ron. 

Ainsi font les enfants Hnnc 
certains jeux de hasard. 

Mais quand la partie est finie, 
on étale les cartes, et le valet 
de pique désigne à l’attention 
de tous celui qu'on n’appelle plus 
alors que le mouchard et le men- 
teur. 

• Avocat & la Cour. 


L A valse des plaintes joue 
son air tendre et langou- 
reux : ici Louis Pauweîs 
attaque en diffamation Jean 
Pierre - Bloch, président de la 
LICRA ; là. le GRECE poursuit 
Bernard-Henri Lévy ; dans le 
Matin Jean-Claude Valla pu- 
blie un retentissant article pour 
dire son indignation de l’atten- 
tat de la me Copernic, tandis que 
Michel Marmin, dans le Monde, 
appelle à la rescousse «Les en- 
fants d'Athènes et de Jérusa- 
lem»— H n’est pas de jour qui 
ne voie ces messieurs du Figaro- 
Magazine ou du GRECE s'épan- 
cher en lamentations indignées : 
Nous ! que pouvons-nous avoir de 
co mmun avec tous ces poseurs de 
bombes et autres excités du bras- 
sard rouge et noir ? 

Démentez, démentez ! H en res- 
tera toujours quelque chose, 
chantent-ils tous. Mais U vient 
un moment où l'impudeur touche 
à ses limites et où sacrifier aux 
mânes communes des martyrs 
païens et Juifs atteint au ridicule 
sinon au scandale i Qu'un vrai 
Figaro enfin rase tous ces mes- 
sieurs et rende leurs précautions 
inutiles ! Si l’on reconnaît à tous 
ces gens de la nouvelle droite 
qu’ils n'ont nullement déposé de 
bombe ni assassiné qui que ce 
soit, qu'ils aient cependant la pu- 
deur du silence et du respect vis- 
à-vis d’un climat qu’ils ont contri- 
bué à créer, car, à en faire trop 
on pourrait leur rappeler le poids 
des mots. 

Qui faut-il croire, en effet, de 
M. Alain de Benoist qui clame à 
propos de la FANE : * Les posi- 
tions de ce groupe sont à l'opposé 
des miennes » ou de M. Frederlk- 
sen qui dit : « Noua nous recon- 
naissons dans les écrits d Alain 
de Benoist»? 

Le Monde va jusqu'à écrire 
qu'une des causes de la résur- 
gence du néo-nazisme « est incon- 
testablement liée au regain idéo- 
logique suscité en France par les 
animateurs de la nouvelle 
droite — » 

Quelle différence y a-t-il entre 
ce texte de Notre Europe, Journal 
de la FANE : c Nous dénonçons 
les ennemis de la culture blanche 
que sont les courants sémites, les 
invasions des autres races qui 
conduisent à une dégénérescence 
de notre civilisation », et celui 
que publiait Europe Action au 
moment où Alain de Benoist y 
collaborait : « Le dualisme irana- 
tel un poison subtil s’est 
infiltré dans le corps européen _. 
La propagande universaliste sape 
la vitalité du monde blanc. » 

Quelle différence y a-t-il, rfnqn 
de vocabulaire, entre ce que pro- 
clament les groupes extrémistes 
et cette définition du fascisme 


dans le Dictionnaire du militant 
d’Europe-Action : a Révolte de la 
génération du feu et de la jeu- 
nesse contre une société sclé- 
rosée.- . Aspiration à un style de 
vie exaltant les vertus de Véner- 
gie»? 

Europe-Action n'est plus. Soit. 
Alors ouvrons la revue Nouvelle 
Ecole, où l'Image d’un prétendu 
combat commun «des païens et 
des juifs contre VEgUse » en 
prend un sérieux coup lorsqu'on 
lit : «L’esprit de tolérance pro- 
pre aux Occidentaux leur a été 
fatal face aux juifs qui leur infil- 
traient des germes de mentalité 
orientale. » 

Doit-on supposer que seuls les 
événements de la rue Copernic 
ont provoqué le glissement de 
cette opinion d’Alain de Benoist : 
« C’est seulement avec le judéo- 
christianisme que le totalitarisme 
fait son apparition dans l'his- 
toire » vers la seule mise en accu- 
sation de l’Eglise chrétienne ? 

Quant à « 2a société mar- 
chande » « mode in U.SjL » dont 
nous parle Michel Marmin, n'ou- 
blions pas que, pour ses amia du 
GRECE, elle équivaut à la société 
totalitaire des pays de l’Est, puis- 
que Bruno Mégret s’écrie au coi- 
lue du Club de l'Horloge : « La 
tme idéologie favorise d l’Occi- 
dent F anarchie et à l’Est le tota- 
lUarisme.» Or d’où vient cette 
idéologie totalitaire pour Alain de 
Benoist : a L'idéologie totalitaire. 
Ut socialisme, la dictature du pro- 
létariat, devient du paupérisme 
des prophètes.» 

Que nous sachions à ce jour, 
les prophètes font plus partie du 

foiympeT 11116 Ies <lieux de 

Je pourrais continuer ainsi 
longtemps si Je feuilletais seule- 
ment mon épais dossier sur la 
nouvelle droite et ses visages— 

Allons, messie u rs, un peu de 
discrétion, sinon, a force d'en faire 
trop, vous finirez par nous faire 
croire que vous avez effective- 
ment quelque chose à vous faire 
pardonner— Et puis— vous sem- 
blés oublier vos propres direc- 
tives : < n nous faut être prudent 
dans le vocabulaire employé, en 
particulier, H est né ces sa ire 
d aban donner une phraséologie 
périmée _ » Suivez donc vos pro- 
pres conseils de prudence : 
taisez-vous, et ne nous imposez 
pas, en outre, de risibles erreurs 
historiques dans la mesure où 
c'est sans doute ce que l'Eglise 
avait de plus « païen » en elle qui 
l'a poussée à cette partie de son 
histoire qui s'appelle antiju- 
dalsme. et dont Jean wnr 
avait si bien su définir le poids. 

(*} Membre du comité central da 
la Ligue des droits de l’homme. 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET L'IRAN 


Le président iranien Bani Sadr & 
répondu officiellement, lundi 13 octobre, 
à. M. Kart Waldheim, qui avait l Kwç£ 
mx appel aux belligérants pour qu'ils 
laissant appareiller les navires étrangers 
bloqués dans la zone des combats. 
M Bani Sadr a donné au secrétaire 
général de l'ONTJ l'assurance que ces 
navires disposeraient du libre passage 
s'ils ne déchargent pas leur cargaison 
dans un port irakien, et s’üs arborent le 
pavillon des Nations unies j M. Waldheim 
étudie actuellement ce dernier point avec 
le secrétaire général de l'Organisation 
intergouvemementale consultative de la 
navigation maritime (OMCZ). 

Sur le plan diplomatique, le gouver- 
nement indien a engagé avec plusieurs 
pays des contacts en vue d’une initiative 
de paix ; le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a cependant refusé 
d'indiquer quels étaient les pays contac- 
tés. Par aflleurs, M. Habib Chatti, secré- 


taire général de la Conférence Islamique, 
devait se rendre mardi et mercredi à 
Bagdad et à Téhéran dans le cadre de la 
mission de bons offices des pays Isla- 
miques. Enfin, le gouvernement iranien 
compte envoyer une délégation spéciale 
aux Nations unies en vue d’une prochaine 
séance publique du Conseil de sécurité. 

Sur le terrain, la progression des 
troupes irakiennes au-delà du fleuve 
Karoun semble se poursuivre en vue de 
l'encerclement d’ Abadan, qui a été pilonné 
pendant plusieurs heures par l'artillerie 
irakienne, de même que les trois antres 
principales villes du Ehouzfstan iranien 
(Ahwaz, Desfoul et Khorramchahr). Le 
président Bani Sadr a précisé que la pro- 
gression irakienne n’avait pu être 
repoussée par l'aviation iranienne à cause 
des mauvaises conditions météorologiques. 
Parmi les victimes des combats de Khor- 
ramchahr, on relève le nom d’Afgfaar 
Danesh. responsable régional du parti 
communiste Toudeh. 


Les Irakiens ont également bombardé! 
Je terminal pétrolier de 111e de Kharg, 
et affirment avoir dynamité l'oléoduc ! 
Abadan -Téhéran. L'armée iranienne, de 
son côté, semble avoir repris l'offensive 
dans le Kennanshahan ; par ailleurs. 1 
l’aviation iranienne a effectué un raid sur 
la ville dTLajomran. dans le nord de l’Irak, 
et a bombardé, mardi m a t in, un quartier 
périphérique de Bagdad. 

A Paris, le parti démocratique du Kur- 
distan iranien dénonce l'accentuation de 
la répression anti-kurde par Téhéran : 
« Après S an and ad j, Baneh, Marivan et 
Saqqez, la ville de Mohabad vient d’être 
en grande partie détruite par les pilon- 
nages de l'artillerie-, déclare le PJ3-KX. 
qui affirme avoir à déplorer plusieurs 
centaines de morts. Le PD^l appelle 
l’opinion publique. « dont l’attention est 
focalisée sur le conflit irako-iranien •, à 
ne pas rester indifférente - au martyre de 
six millions de Kurdes en Iran. — CA.F.P-, 
AJ 5 -, Reutar.l I 


Le conflit a profondément modifié lequilihre des forces au sein du monde arabe 


De notre envoyé spécial 


Bagdad. — Le président Saddam 
Hussein s'est rendu lundi 13 octobre 
à Karbela, un des lieux saints du 
chiisme en Irak. Là. l'homme que 
l’imam Khomeiny qualifie d'« athée » 
et de « corrompu » a non seulement 
prié devant les sanctuaires de l'imam 
Hussein et des autres martyrs, mais 
il a été également bénit par les chefs 
religieux chiites qui ont demandé à 
Allah de lui donner victoire et longue 
vie. Le chef de l’Etat a été très 
acclamé par la population. La télé- 
vision. qui est aussi captée dans la 
partie orientale de l’Iran, a consa- 
cré une dizaine de minutes à ce 
pâtarinage qui ne pouvait qu'Impree* 
slonner favorablement la majorité 
chiite d'Irak. 

Alors que la population commence 
à déplorer des morts, la percée en 
direction d' Abadan. présentée com- 
me une « grande victoire », constitue 
pour Bagdad an élément Important 
tant sur le plan intérieur qu’inter- 
national, notamment A l’échelle du 
monde arabe. 

A l’issue du délai de soixante- 
douze heures donné aux diplomates 
syriens et libyens pour quitter le 
pays, les ambassades des deux paye 
ont été fermées lundi sAie d/e. Offi- 
ciellement. H n’est pas question de 
rupture des relations diplomatiques 
puisque, selon la doctrine du Basa, 
la nation arabe est une. Les diffé- 
rends susceptibles de la diviser sont 
donc le fait de « dirigeante traîtres - 
qu'on punit en fermant leur représen- 
tation en attendant qu'ils soient eux- 
mêmes renversés par Ibs peuples 
arabes. 

Paradoxalement, alors que ces 
deux missions diplomatiques ainsi 
que cellB de la Corée du Nord ont 
fermé leurs portes, ['ambassade d’Iran 
— dont /'architecture s’inspire des 
monuments de Persépolls — est tou- 
jours ouverte. De l’hôtel Mansour, 
où sont logés tous Jes journalistes, 
on peut même voir flotter le drapeau 
iranien vert, blanc et rouge orné du 
lion impérial que l'Imam Khomeiny 
avait pourtant décidé de supprimer. 
Outre que le chargé d'affaires iranien 
constituerait un utile trait d'union en 
cas de besoin, sa présence A Bagdad 
peut témoigner, comme l'a dit le 
vice-président Taha Mohieddlne Mae* 
rouf, que > l'Irak est prêt à a voir de 
bonnes relations avec le peuple Ira- 
nien », à condition, évidemment, qu'il 
reconnaisse ses droite sur le Chatt- 
el-Arab. 

Le sommet d’Amman 
compromis 

L'attitude dune adoptée A l’égard 
de Damas et de Tripoli constitue 
indirectement un avertissement aux 
pays arabes qui apporteraient trop de 
tiédeur à soutenir la cause de l'Irak, 
• champion du monde arabe face aux 
Perses racistes et aux mages entur- 
bannés, alliés d'Israël ». Le président 
Saddam Hussein avait d’afiteure ver- 
tement rabroué M. Yasser Arafat lors- 
qu'il était venu au début du conflit 
proposer sa médiation. (I ava/t alors 


déclaré sèchement au chef de 
l'O.L-P. : - Quand la souveraineté 
d'un pays arabe est en cause, le 
devoir des autres Arabes est de le 
soutenir et non de s s présenter en 
médiateurs. • 

Il n'en demeure pas moins que ce 
conflit a contribué A modifier profon- 
dément réqulllbre des forceB au sein 
du monde arabe, sans qu’H soit 
encore poesible. toutefois, de prévoir 
la façon dont se terminera la partie 
en cours. Nombre de diplomates 
arabes, A Bagdad, se demandent 
d'ailleurs ai le sommet prévu pour la 
fin de novembre A Amman, qui susci- 
tait de grands espoirs, ne risque pas 
d’dtre ajourné sine die. 

En effet le sommet arabe tenu A 
Bagdad en 1978 avait permis aux 
dirigeants irakiens de dégager un 
consensus entre le - Front de la fer- 
meté * (Algérie. Libye, Syrie, Yémen 
du Sud et O.L.P.) et le - front du 
silence > (principalement les régimes 
modérés). Il ne fait aucun doute que 
l’offensive irakienne contre l'Iran 
aurait renforcé ou consacré ce 
consensus si elle avait débouché 
rapidement sur une nette victoire et 
entraîné la chute du régime de 
l'Imam Khomeiny. 

Le prolongement Inattendu du 
conflit a eu des effets tout aussi 
Inattendus. Aidés par l’Irak finan- 
cièrement et sur le plan pétrolier 
(notamment par des « remises • sur 
les factures des livraisons), la Jor- 
danie. le Yémen du Nord, la Mau- 
ritanie et le Maroc lui ont apporté 
un soutien sans réserve. Or ces 
Etats se situent dans le camp des 
modérés. Eloignés du champ de 
bataille — la Jordanie mise à part 
— et armés dans l'ensemble par les 
Etats-Unis ou par la France, leur 
aide ne peut être que morale. 

Le conflit a toutefois accéléré 
l'évolution de la Jordanie qui, en 
trois ans, esi passée d'un projet 
d'union avec la Syrie à une m unité 
de tait » avec l'Irak en lanvier 1977. 
Le roi Hussein avait bien envisagé 
une union avec le président Assad, 
et les deux pays avaient créé, en 
Juillet de la même année, une com- 
mission supérieure de coordination 
pour la préparer. Au fil dBs mois, 
ce projet s'est effiloché, et les rela- 
tions étalent même devenues fran- 
chement mauvaises lorsque Damas 
avait accusé Amman d'aider les 
opposants qui voulaient renverser le 
régime du orésident Assad. 

Lee rapports entre Amman et 
Bagdad ont suivi la courbe Inverse. 
L'Irak fournit maintenant une aide 
Importante à la Jordanie, Investit 
dans (a modernisation et l’ agran- 
dissement du port d'Akaba, contri- 
bue A la construction de liaisons 
routières. De nombreux autres pro- 
jets de coopération — comme II en 
existe peu même entre des pays 
ayant ottlclellement décidé de « fu- 
sionner - — ont également été pré- 
vus ou sont en vole de réalisation. 
Enfin, la guerre a tait d'Amman 


l'aéroport International de Bagdad. 

Parallèlement, l'Irak s 'était rappro- 
ché de l’O.LP. et en particulier 
du Fath en normalisant ses relations 
avec ce dernier. Au printemps 1980, 
les autorités Irakiennes avalent no- 
tamment fermé sans explications les 
bureaux du F.D.P.LP. (Front démo- 
cratique populaire pour la libération 
de te Palestine J, mais elles leur re- 
prochaient . en réalité, d'avoir de 
trop bonnes relations avec le P. C. 
Irakien. Or le rapprochement irako- 
jordanien et la tentative de média- 
tion d'Arafat dans le conflit actuel 
ont contribué à refroidir les relations 
entre Bagdad et 1‘O.L.P. Les Pales- 
tiniens. qui craignaient de < olr Damas 
chercher à réaliser une Grande 
Syrie qui les engloberait, se de- 
mandent maintenant si les dirigeants 
irakiens, qui ne cachent plus leur 
intention d’obtenir le renversement 
du régime syrien, ne vont pas ten- 
ter de reconstituer à leur profit le- 
Croissant fertile. Les dirigeants 
irakiens nient pour leur part avoir 
des velléités hégémoniques et affir- 
ment que la guerre actuelle avec 
l'Iran préfigure la - grande bataille • 
contre Israël pour la restauration de 
la tane arabe de Palestine. 

Les craintes des émirs 

Les Etats du Golfe, qui redoutent 
toute initiative susceptible d’entrat- 
ner des bouleversements dans la 
région, ont suivi depuis trois semai- 
nes une évolution e.i dents de scie. 
Réservés au début du conflit. Ils se 
sont empressés d'exprimer leur sou- 
tien â l'Irak par solidarité arabe 
certes, mais surtout quand ils ont eu 
l’impression qu’H était le plu9 fort 
Voyant que la guerre se prolongeait 
et que l'Imam Khomeiny menaçait de 
bombarder leurs puits de pétrole, ils 
ont alors discrètement fait marche 
arrière et prêché A l'Irak prudence 
et sagesse. 


Les points marqués par Bagdad 
sur le terrain, la diminution de la 
fréquence des raids Iraniens, les 
démarches du roi Hussein, l'envoi 
dans les Etats du Golfe d'un émis- 
saire irakien — il n’est pas indiffé- 
rent que ce soit le ministre du 
pétrole — ont Incité ces capitales, 
en particulier Ryad, à réaffirmer 
tout aussi discrètement n est vrai 
leur soutien à l'Irak et à lui pro- 
mettre l'aide dont II aurait besoin, 
notamment dans le domaine pétrolier. 
En outre, ils se sont engagés A ce 
que l'approvisionnement de l'Occi- 
dent ne pâtisse pas de l'interruption 
des livraisons irakiennes. 

Les émirs du Golfe se demandent 
si, une fols passé le réflexe de soli- 
darité nationale, las coups portés par 
l'Irak i l'Iran ne vont pas provoquer 
un rééquilibrage des forces poli- 
tiques. mais ils craignent qu’îl ne 
s'agisse d’un processus i long terme. 
Ils redoutent, en outre, que l'U.R.S.S.. 
pressentant que l'Irak risque de lu! 
échapper, ne cherche A profiter de 
la situation pour se rapprocher de 
l'Iran avec lequel elle a une longue 
frontière commune. 

Toutes ces raisons font que leur ^ 
principale préoccupation serait que 
le Conseil de sécurité, qui doit se ! 
réunir incessamment, puisse trouver 
une formule miracle qui permette 
A la négociation de 6e nouer, alors 
que les exigences de Téhéran et de 
Bagdad paraissent Inconciliables : 
les Iraniens réclament l'évacuation ' 
des forces Irakiennes de leur terri- 
toire avant toute discussion, et les 
Irakiens refusent de se retirer si au i 
préalable leurs droits ne sont pas j 
reconnus. 

PAUL BALTA. I 


• L'Organisation de ta jeunesse 
du Toudeh célèbre mercredi 
15 octobre, A 18 heures, A la mairie 
de Malakoff, le trente-neuvième 
anniversaire de la fondation du 
parti Toudeh. 


MtWwéz 

publiera demain 

• ENQUÊTE :• Le chômage au quotidien par M. Castaing. 

• IDÉES : La faim dans te monde. 

• DOSSIERS : Où en sont les rapports économiques franco- 
chinois, par Manuel Lucbert et Maxime Doublet. 

• BONNES FEUILLES : Les mémoires de Ferhat Abbas. 

• if MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES: Actualité de 
Jean-Luc Godard. 



Israël 

Ufl groupe de dépotés do Likoud dépose 
une proposition de loi prévoyant l’annexion du Golan 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La session d'été 
du Parlement Israélien s"étalt 
achevée le 30 juillet par l’adop- 
tion de la loi sur Jérusalem-Est. 

S ni avait provoqué une tempête 
e protestations snr la scène 
Internationale. La session d'hi- 
ver s’esL ouverte, le 13 octobre, 
snr une nouvelle initiative qui 
risque d’avoir les mêmes effets. 
ZI s’agit encore d’annexion, celle 
du Golan cette fois. Un groupe 
de dépotés du Likoud a déposé 
on texte prévoyant l’application 
de la loi israélienne sur la par- 
ti de territoire syrien occupée 
depuis 1987. 

An cours de la précédente ses- 
sion , l'idée de cette proposition 
de loi avait été acceptée par une 
large majorité des membres de 
la Knesset. Soixante-dix dépotés 
sur cent vingt avaient signé une 
pétition dans ce sens. C'est-à-dire 
qne les dépotés de l’opposition 
travailliste avaient approuvé le 
.ojet. 

Maintenant, le groupe de pres- 
sion qùi s’est créé 11 y a plusieurs 
mois pour promouvoir cette idée 
estime que le moment est venu 
de se prononcer. Ses représen- 


tants soulignent que la réoeme 
signature du traite d'amitié es de 
coopération entre Moscou et 
Damas, la déclaration d'union 
entre la Syrie et la Libye, de 
même que les menaces que font 
peser le conflit dans te golfe Per- 
sique et ''alliance entre lTmk et 
la Jordanie sur le « front oriental 
âf Israël » rendent plus que jamais 
nécessaire le renforcement de la 
position israélienne sur les hau- 
teurs du Golan. H convient de 
rappeler qu’en juillet le Parle- 
ment avait adopté une loi pré- 
voyant l’octroi de la nationalité 
Israélienne aux Druzes du Golan, 
ce qui passait A l’époque pour 
une préparation à peine voilée & 
l'annexkm de cette région. 

Cependant, nombre de dépotés, 
non seulement dans ! ‘opposition 
mais aussi dans la majorité, et 
certains « faucons » parmi eux, 
considèrent que le moment est 
mal choisi pour voter un tel 
projet. Ils ne veulent pas repla- 
cer Israël dans la situation créée 
par la promulgation de la loi sur 
Jérusalem, dénoncée partout dons 
le monde. 

P. C. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghan ista n 

• LE SORT DES DEUX JOUR- 
NALISTES FRANÇAIS AR- 
RETES k*. KANDAHAR. — 
A la suite de plusieurs dé- 
marches du Quai d'Orsay, un 
membre de l’ambassade de 
France A Kaboul a pu rencon- 
trer . le 12 octobre, pour la 
première fols les deux Journa- 
listes, Jean Elkouby (dit Fran- 
cis Ml-ssen) et Antoine Dar- 
naud. arrêtés le 11 septembre 
A Kandahar. Os paraissent en 
bonne santé et ont déclaré ne 
pas avoir été maltraités. Leur 
interrogatoire est terminé et 
Jenr dossier doit être transmis 
à la justice. Il leur est re- 
proché d'être entrés irréguliè- 
rement en Afghanistan, venant 
du Pakistan, et d'avoir • col- 
laboré > avec la résistance. 
Selon l'AJf. A Kaboul ils 
pourraient être libérés et 
expulsés. 

Algérie 

• LE COMMANDANT ABDER- 
RAHMANE BENSALËM, an- 
cien membre do Conseil de la 
révolution algérienne, est mort 
jeudi 9 octobre, annonce le 
quotidien algérien El Mmidja- 
hicL Après avoir rejoint le 
maquis en mars 1956, Abder- 
ra h mari a Bensalem fut chargé 
du commandement des opé- 
rations de l’armée de libéra- 
tion nationale dans la région 
Nord. Député au lendemain de 
l’accession à 1 ’ indépendance, 
puis chef d'état - major de 
l’Armee nationale populaire 
(AN.P.), il avait été nommé 
directeur de l'Ecole militaire 
interarmes de Cherche!! par le 
président Boumediène. 

Belgique 

• PROLONGATION DE LA 
CRISE. — Le quatrième gou- 
vernement de M. Martens ne 
sera pas constitué avant une 
semaine, estime-t-on à Bruxel- 
les, contrairement à ce qui 
avait été espéré au moment 
de la nomination du dirigeant 
soe 'al -chrétien comme fonna- 
tr-x, le 6 octobre dernier. Les 
sociaux-chrétiens, puis les so- 
cialistes, qui doivent se par- 
tager les portefeuilles dans la 
noavetle équipe, ont en effet 
demandé un réexamen complet 
des objectifs que s’était fixés 
le précédent cabinet. Les 
congres de ces partis pour- 
raient se prononcer, dimanche 
19 octobre, et M. Martens 
constituer son gouvernement 
le lendemain. — (Corresp.) 

Bolivie 

• UN GROUPE PARA-MILI- 
TAIRE A PARIS? — Le co- 
mité de défense de la démo- 
cratie en Bolivie (CONADE), 
fondé il y a près d’un an à 
La Paz, a prévenu la préfecture 
de police de Paris qu’à sa 
connaissance un groupe de 
dix-huit agents paramili- 
taires boliviens, dont plusieurs 
connus pour leurs antécédents 
judiciaires, était arrivé ces 
dernières semaines dans la 
capitale française. Leur objec- 
tif serait 1a surveillance des 
exilés boliviens dans plusieurs 
pays européens. Le CONADE 
craint qu'un attentat puisse 
être en préparation contre 
M. Jaime P as, vice-président 

du gouvernement clandestin 

forme par M. Sfles zuazo. 
élu peu avant le coup d’Etat 
militaire du 17 juillet. M. Paz 
doit venir prochainement en 
France. Au ministère de l’in- 
térieur, on Indique que des 
•'Arffïeetinn* «*inf *n cours 


Brésil 

• DES MISSIONNAIRES 
ETRANGERS INDESIRA- 
BLES. — Plusieurs mission- 
naires étrangère se sont 
récemment vu refuser leur 
visa, en application d'un 
texte récent portant snr le 
statut des étrangers, a-t-on 
appris le jeudi 9 octobre à 
Brasilia de source ecclésias- 
tique brésilienne. La nouvelle 
législation, entrée en vigueur 
à la fin août, malgré les pro- 
testations de l'opposition, vise 
aussi les exilés latino-améri- 
cains. Le gouvernement re- 
proche fréquemment aux mis- 
sionnaires étrangers d'être 
trop engagés aux côtés des 
travailleurs agricoles dans les 
conflits que ceux-ci soutien- 
nent contre les propriétaires 
fonciers. — (AJF&J 

Grande-Bretagne 

• LORD CARRÏNGTON EN 
HONGRIE ET EN POLOGNE. 
— Le secrétaire au Forelgn 
Office fera une visite officielle 
à Budapest du 27 au 29 octo- 
bre, puis à Varsovie jusqu'au 
SI octobre. — (A J? J? J 

Tchad 

• QUATRIEME BOMBARDE- 
MENT AERIEN DE N'DJA- 
MENA. — Pour la quatrième 
fois en une sema i ne, un avion 
à réaction non Identifié a 
bombardé, lundi 13 octobre, la 
capitale du Tchad. Dans les 
milieux militaires fronçais, on 
estime que cet appareil est un 
chasseur - bombardier libyen 
Tupolev - 22 de construction 
soviétique. — (AJPI*., Reuter. > 

Tchécoslovaquie 

• EX P UL SION D’UN DES FUS 
DE M. OTA STK- — - Les scé- 
naristes Jlri Pclak et sa 
femme Eva. ainsi que leur 
enfant de deux ans. ont été 
expulsés et privés de leur 
citoyenneté tchécoslovaque. Le 
couple ne pouvait plus exercer 
son métier depuis 1973. Lors de 
son mariage, le fils de l’au- 
teur de la réforme économique 
avait adopté le nom de sa 
femme, celui de S ik étant trop 
difficile à porter depuis la 
« normalisation » qui avait 
suivi Je «printemps de Pra- 
gue », — 

Turquie 

• ECHEC D’UN DETOURNE- 
MENT D’AVION — Un 
commando d’élite de l’armée 
turque est parvenu à se rendre 
maître, à l’aube de ce mardi 
14 octobre, d’un Boeing-727 
des Turldsb Airlines dont 
s’était emparé un groupe de 
cinq pirates de l’air monté à 
bord à l'escale dTstanbuL 
L'appareil, qui venait de Mu- 
nich. et aurait dû gagner 
Ankara, avait été détourné 
vers Diyarbaklx. au Kurdistan 
turc. 

Les pirates de l'air exigeaient 
que l’avion se rendît à Téhé- 
ran ou à Djeddah : il s’agirait 
de militante d'extrême gauche 
et d’intégristes islamiques — 

Union soviétique 

• DEMANDE D’EM IGRATION 
POUR UN JEUNE HOMME 
ATTEINT DE LEUCEMIE. ■ — 
One mère soviétique a écrit à 
M. Brejnev pour lui demander 
l’autorisation de faire soigner 
au v Etats-Unis son fils de dix- 
sept an* atteint de leucémie. 
- (A.PP ) 
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Le duel Carter- Reagan 


(Suite de la première page.) 

Soixante secondes très positives 
sont, paraît-il, Irremplaçables, 
même si elles se glissent entre 
une avalanche de messages en 
faveur des produits ménagers. Les 
chaînes locales louent moins cher 
leurs antennes, mais les tarifs 
montent rfnria les Etats Incertains 
où l'élection se Jouera à quelques 
voix. 

Dans un premier temps, les 
responsables du marketing ont 
voulu * positionner » leurs « pro- 
duits » respectifs. M. Reagan est 
apparu aux téléspectateurs comme 
un homme rassurant et compé- 
tent, alors que, sur fond de 
Maison Blanche, son adversaire 
soulignait son râle de président 
qui se lève tôt» travaille tard, 
écrit l’histoire à Camp David et 
reçoit les sourires du pape. Puis 
on est passé à la phase numéro 
deux qui consistait à démolir 
l’adversaire. M. Reagan a été 
présenté comme un va-t-en- 
guerre Irresponsable et M. Carter 
comme le grand fossoyeur de 
l'Amérique. Pour la phase nu- 
méro trois, des renforts arrivent : 
M. Kennedy défendra le candi- 
dat démocrate, malgré l'amer- 
tume laissée par les primaires. 
Le sénateur du Massachusetts 
aurait exigé en retour que le 
parti démocrate éponge les dettes 
de sa campagne. 

Depuis leur nomination, 
MM. Carter et Reagan ont consa- 
cré chacun seize rauiinra de 
dollars en publicité sur les ondes, 
exactement la moitié des sub- 
ventions fédérales dues au titre 
de la loi de 1974. Les autres 
candidats ne pourront goûter à 
cette manne qu'après .es élections, 
en fonction de leurs résultats et 
à condition d'obtenir au moins 
50 % des suffrages. Autant dire 


M. Fidel Castro 
allié électoral de M. Carter \ 


TOUS LES PRISONNIERS 
AMÉRICAINS A CUBA 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

(De notre correspondant J 

Washington. — Le président 
Carter aurait-il trouvé un 
allié électoral en la ■personne 
de M. Fidel Castro ? On se le 
demande à Washington après 
l'annonce, lundi 13 octobre, de 
la libération de tous les pri- 
sonniers américains à Cuba. 
Cette nouvelle survient après 
trois autres gestes de bonne 
volonté : Varrét de V exode 
cubain vers les Etats-Unis ; 
L’indulgence à F égard des 
personnes qui avaient cherché 
refuge dans les locaux du 
chargé d'affaires américain à 
La Havanne ; l’extradition, 
le 18 septembre dernier — 
pour la première fois depuis 
vingt ans, — de deux pirates 
de l’air ayant détourné un 
avion vers Vt le. 

Les prisonniers américains, 
libres de rejoindre le pays de 
leur choix, seraient un peu 
moins d’une quarantaine. Dix 
d'entre eux avaient détourné 
des avions. Parmi les autres, 
accusés généralement d'avoir 
vidé les eaux territoriales 
ou l'espace aérien cubains, 
figurent deux personnes qui 
furent condamnées A vingt- 
quatre ans de prison pour 
avoir parachuté de la littéra- 
ture religieuse. 

Lundi après-midi, un porte - 
parole du département d’Etat 
s’est prudemment félicité de 
eu qui « semblerait être un 
pas positif ». Pour sa part, 
le chargé d’affaires cubain, 
M. Sanches-Parodi, a pré- 
senté la libération des détenus 
comme une mesure humani- 
taire conforme à « l'amltlé 
et au respect mutuel» entre 
les deux peuples, mais ne 
modifiant pas la politique 
cubaine à l’égard des Etats- 
Unis. Ceux-ci sont toujours 
accusés d’espionner et de 
menacer müttairement VUe et 
de vouloir l’asphyxier par un 
embargo commercial. 

Le nouveau geste de M. Cas- 
tro vise probablement à dé- 
tendre l’atmosphère. Est-ce 
pour favoriser une normali- 
sation progressive des rela- 
tions avec Washington, m au 
pour éviter à M. Carter d’être 
crttigué à propos de Cuba T 
Les dirigeants de La Havane 
n’ont, en tout cas, aucune 
raison de souhaiter V élection 
de M. Reagan , qui s’était 
prononcé pour un blocus 
naval de leur pays. — R. 8. 


Colombie 


UN JOURNALISTE ASSAS- 
SINE. — Un Journaliste co- 
lombien, Gil Cebalkfi. a été 
assassiné le lundi 13 octobre, 
alors qu'il faisait un repor- 
tage A M&icao, un port situé 
A la frontière du Venezuela, 
dans une zone de contrebande 
et de trafic de drogue. Gil 
CebaUos est le troisième jour- 
naliste assassiné depuis un 
mois. — MJVPJ 


que M. Anderson doit emprunter 
ganfl garantie et que M. Ed Clark, 
du parti libertaire, n’aura pas 
un dollar. 

La loi de 1974 avait été adoptée 
A la suite du scandale du Water- 
gate. Dans un but égalitaire, elle 
limi te aussi bien les ressources 
des candidats que leurs dépenses. 
S'il veut bénéficier de l'aide du 
Trésor, le postulant doit se 
contenter des sommes suivantes : 
la subvention fédérale (120 mil- 
lions de francs), la contribution 
maximum de son part] (20 mil- 
lions), quelque 12 millions de 
dons et un plafond de 200.000 F 
prélevés sur sa feutrine person- 
nelle. 

Etre très riche ne sert donc 
plus à grand chose. L’essentiel 
est d’attirer l'argent. Et U n’est 
plus possible de compter sur 
quelques gros donateurs, puisque 
les cotisations Individuelles sont 
limitées A 1000 dollars (chiffre 
qui n'a paa été réévalué depuis 
1976). Les candidats doivent donc 
faire appel A de nombreux sym- 
pathisants , ce qui complique leur 
tâche et leur coûte d'ailleurs 
bien cher. 

Elections primaires mises A 
part, le montant des dépenses 
autorisées tourne autour de 
150 millions de francs. Cela 
ne représente que la moitié des 
«un m«« engagées par M. Nixon 
en 1972, malgré la dépréciation 
du dollar. Mais le budget réel 
d’une campagne dépassé large- 
ment ce plafond, car des asso- 
ciations ou des particuliers peu- 
vent dépenser tout l’argent qu'ils 
veulent à condition de le faire 
« indépendamment du candidat ». 
C'est ainsi que plusieurs groupes 
conservateurs ont réuni des som- 
mes importantes pour soutenir 


ML Reagan sans s’être mis en 
contact avec ce dernier. La can- 
didat républicain a réussi, d'au- 
tre part, A attirer beaucoup plus 
de petites contributions que son 
adversaire. 

Farce qu’elle Limite et régle- 
mente les contributions des 
citoyens, la loi est accusée de 
porter atteinte A la liberté d’ex- 
pression. On lui reproche aussi 
d'avantager le président en exer- 
cice qui jouit, lui. de moyens 
inimi té pour se faire entendre. 
Critique supplémentaire : ce sys- 
tème favorise énormément les 
deux grands partis, et donc le 
statu quo. 

H est clair que pour obtenir 
des suffrages et bénéficier des 
subventions fédérales, il faut- 
des moyens financiers. Certes, 
l'argent ne fait pas forcément le 
bonheur des candidats. Les 
il miiiinng de dollars dépensés par 
A ConnaUy aux élections pri- 
maires — et qui l’empêchaient de 
recevoir des subventions — ne 
lui avaient procuré qu'un seul 
délégué à la convention républi- 
caine. On peut noter aussi que 
les démocrates, moins dépensiers 
que tes républicains, gagnent 
plus souvent les élections. 

L’argent n'est pas déterminant, 
mais il est essentiel- Les nou- 
velles lois 1e rendent d'ailleurs 
nécessaire beaucoup plus tôt. H 
faut partir avant les autres, les 
poches presque vides mais avec 
beaucoup de donateurs potentiels 
et tenir le rythme pendant une 
bonne année. Une gymnastique 
difficile qui oblige les candidats 
à passer autant de temps à faire 
la quête qu'à préparez leurs dis- 
cours. 

ROBERT SOLE. 


PRIX NOBEL DE LA PAIX 1980 


L'Argentin Adoifo Ferez Esquive! défend la cause des droits de l'homme 
dans de nombreux pays d'Amérique latine 


L'annonce, le lundi 13 octobre, de l’attribu- 
tion à l'Argentin Adoifo Perez Esquivel du prix 
Nobel de la paix 1980 a été accueillie par un 
silence gêné dans les milieux officiels de 
Buenos-Aires, indique l'agence France-Presse. 
M. Perez Esquivel avait en effet été détenu 
quatorze mois sans procès en 1977 et en 197a, et 
son action en faveur des droits de l’homme 
bafoués par le régime militaire est bien connue. 
Le choix des jurés d’Oslo intervient un mois 
avant l’examen par l'Organisation des Etats 
américains du rapport de la commission spé- 
ciale pour les droits de l’homme, un document 
où l'action du gouvernement du général Vïdela 
est très critiquée. 

C’est la deuxième fois en trois ans que le 
prix Nobel de la paix honore une organisation 
de défense des droits de l'homme : à travers 
M. Perez EsquiveL c’est en effet tout le service 
Paix et Justice en Amérique latine, dont il est 
le secrétaire général, qui se trouve distingué, 
comme le bénéficiaire dn prix l’a aussitôt 
déclaré à Buenos-Aires. M. John Saunes, porte- 
parole du comité du prix Nobel, a rapproché 
la personnalité de M. Perez Esquivel de celle 
du dissident soviétique Andrei Sakharov, dis- 
tingué en 1975 par les jurés d'Oslo, car tous 


deux « recourent à des moyens pacifiques pour 
tenter de résoudre les problèmes auxquels ils 
sont confrontés »- 

M. Sannes a estimé que. au cours de la 
guerre civile qui a ensanglanté l’Argentine 
Hans les années 70. le secrétaire de Paix et 
Justice en Amérique latine avait été « une 
lumière d ams les ténèbres ». Le message de 
M. Perez Esquivel vaut « pour d’autres pays, 
surtout en Amérique latine, où les problèmes 
politiques et sociaux, non résolus, ont conduit 
à une escalade de la violence », déclare le 
communiqué du jury. 

Parmi les personnalités qui ont réagi & 
l'annonce de la décision, on note l'abbé Pierre 
Taulat, secrétaire du comité français de Justice 
et Paix, pour qui ■ c'est un homme de la non- 
violence, un disciple de Martin Luther King et 
de Gandhi, a gissant Hmm un esprit évangé- 
lique et non politicien» qui est distingué. Le 
pasteur Jacques Maury, président de là fédé- 
ration protestante de France, Mgr Leonidas 
Proano, évêque de Riobamba, en Equateur, 
proche collaborateur de M. Perez Esquivel (de 
passage en France), ainsi que le Conseil œcu- 
ménique des Eglises, à Genève, se sont égale- 
ment félicités du choix du jury d'Oslo. 


Un apôtre de la non-violence 


On attendait que fussent nommées 
les -folies de la place de Mai - 
— ces femmes qui, depuis des an- 
nées, manifestent silencieusement 
devant le palais présidentiel de 
Buenos-Aires afin d’obtenir des au- 
torités militaires d'improbables nou- 
velles qui d'un mari, qui d'un enfant 
disparu. C'est un autre acteur de 
l'inlassable lutte de l'Argentine en 



faveur des droits de l’homme que 
le3 jurés du prix Nobel de la paix 
ont honoré le lundi 73 octobre à 
Oslo : Adoifo Perez EsqulveL 
> Pour une surprise , c'est une 
bonne surprise, s'exclame un ecclé- 
siastique français, fin connaisseur 
de l'Amérique latine, F avais r im- 
pression que, même là-bas, sa répu- 
tation ne dépassait pas les cercles 
d'initiés. Alors le prix Nobel-. » 
Secrétaire général de Paix et jus- 
tice en Amérique latine — un 
mouvement qui, dans tout le sous- 
continent, réunit des chrétiens sou- 
cieux de promouvoir des change- 
ments sociaux sans recourir A fa 
violence, — l'Argentin Adoifo Perez 
Esquivel était, en effet, juaque-JA, 
surtout connu dans les mHieux 
chrétiens progressistes du tiers- 
monde et de l’Europe. 

Agé de quarante-neuf ans, ce pro- 
fesseur de sculpture à 1" université 


laïcs progressistes de toute l'Amé- 
rique latine. Adoifo Perez Esquivel 
est très proche,' en particulier, de 
Mgr Proano, évêque de Riobamba, et 
de tous les prélats dits «de sensi- 
bilité évangélique», notamment ceux 
du Nord esta brésilien, comme 
Dom Hefder Caméra et Mgr Fragoeo. 

Le 6 avril 1977, K est arrêté par la 
dictature milHedre argentine en place 
depuis le coup d'Etat du 24 mars 
1976. Il est, comme on dit là-bas, 
• mis à la disposition du pouvoir 
exécutif ». Il y demeurera plus d'un 
an. Jusqu'à sa libération, le 22 juin 
1978. il ne sera pas possible de 
connaître les charges qui pèsent sur 
lui. 

Une campagne de solidarité avait 
fait connaître plus largement son 
nom en Europe et en Amérique 
latine. Elle fut à son image, discrète, 
tenace» et efficace. 

La coopération contre ces énormes 



de La Ptata n'a, !! est vrai, guère 
plus de neuf années de croisade 
derrière lui. Mais ce furent des an- 
nées ardentes. 

En 1971, il commence à militer en 
Argentine au sein d'un mouvement 
non violent d'adeptes de Gandhi. Sa 
- recette sociale », c'est l'autoges- 
tion. U ne se paie pas de mots et 
crée dans son pays des ateliers arti- 
sanaux autogérés. 

1972 est pour lui une année de 
lutte contre la violence politique en 
Argentine. Le régime mHftaira du 
général Lanusse s'apprête, en effet, 
à passer la main; mais les sursauts 
de la machine de répression sont 
terribles ; c'est en particulier l'année 
du - massacre de Trelsw », au cours 
duquel seize prisonniers politiques 
sont tués lors d'une « tentative d'éva- 
sion ». 

En 1973, Adoifo Perez Esquive! 
fonde le périodique Paix et lusrlce, 
autour duquel prospéra son mou- 
vement Paz y Justlcla — en Argen- 
tine d'abord, et blenlât à l'échelle 
du sous-contInenL En 1974, il parti- 
cipe à Medellin (Colombie) à une 
conférence visant à élaborer une 
stratégie non violente pour la libé- 
ration de toute r Amérique latine. 
Adoifo Perez Esquivel devient secré- 
taire général de l’organisation, dont 
le siège est Buenos-Aires. Sa mission 
consistera à coordonner faction de 
tous las « groupes de base » qui 
s'inspirent de la - non-violence évan- 
gélique comme forme de libération » 
à travers le sous-continent. 

En 1975. H prend fait et cause 
pour les coopératives paysannes du 
Paraguay, harcaléss par le régime du 
général Stroessner. En août 1976, H 
est interpetié à Riobamba puis ex- 
pulsé d’Equateur h l’occasion d'une 
réunion historique d'évêques et de 


(Dejsin de KONK.j 

machines que sont les multinationales 
ou Iss Etats totalitaires : la « conscien- 
tisation », au lieu de l'endoctrine- 
ment; le sursaut spirituel fécondant 
la révolte contre tout es qui écrase 
la personne : à travers Adoifo Perez 
Esquivel, les Jurés d'Osio honorent 
des centaines de milliers d'hommes 
et de femmes, ces chrétiens progres- 
sistes qui, dans une région où là 
violence sociale passe toutes les 
bornes, luttent pour un avenir meil- 
leur et sans lendemains qui déchan- 

t8flt JE AN-PIERR E CLERC. 

• f*s disparitions continuent 
en Argentine. — La CADHU, 
commission argentine des droits 
de l'ho mme , vient de publier une 
« Liste partielle des disparus en 
République Argentine durant les 
années 1979 et 1980». Elle com- 
prend cent treize noms d'hommes 
et de f emm es (quatre- vingt -cinq 
pour 1979 et vingt-huit pour 1980), 
avec, dans la plupart des cas, le' 
numéro de la carte d'identité des 
victimes, et l'Indication du Heu 
et .de la date de leur séquestra- 
tion, ainsi qu'une photo d'une 
trentaine d’entre elles. 

• Amnesty International (1) 
organise, jusqu’au 19 octobre, 
une semaine d'action mondiale 
en faveur des victimes des diffé- 
rentes méthodes de répression 
politique : enlèvement, assigna- 
tion a résidence, poursuite pour 
de prétendus délits de droit com- 
mun et détention de courte, 
durée. Son objectif est de e met- 
tre en lumière les techniques qui 
évitent ou détournent le schéma 
tristement familier des procès 
politiques, ainsi que de faire' 
connaître des prisonniers condam- 
nés pour des motifs politiques ». 

(J) Nouvelle adresse : 18. n» 
Théodare-Deck. 7M15 Parts. TêL : 
537.65.65. 
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AMERIQUES ËSjSïïS 


le Nordeste brésilien, souffre ». - RECIFE. VILLE «BOUFFIE» 

de la lente mort de la canne 

“u^uSSTÏÏdîto"; De n ° tre envoyé s P éciQl THIERRY MALINIAK 

est tragique {< le Monde * du deux interlocuteurs a réussi, après Us 4 e en 1976 dans les neuf Etats 
14 octobre). trois mois d’efforts, à racheter à du Nordeste. 69 % des hommes 


est tragique l« le Monde » du deux interlocuteurs a réussi, après 
14 octobre). trois mois d'efforts, à racheter à 

bas prix une vieille télévision rac- 
Recife. — « Voyez cette liste commodée de toutes pièces. H n’en 
aes principaux produits que toute est pas peu fier. « j’avais Honte 

famille devrait pouvoir acheter, de voir mes enfanta passer toutes 
Non compris les dépenses de soirées à regarder la têlé- 

« luxe o — comme l'école pour les vision par la fenêtre des maisons 
enfants et les vêtements — . cela du Quartier voisin, n 
représente environ 2 500 cruzeiros , 

par semaine (1). Or. dans mon Comme la plupart des quinze 
secteur, la plupart des chefs ?î jIJe Personnes de la Planète des 

famüleen gSgtSlt 500 , fi £ gS» * «Ç, Participé, U y a 
sure que lorsque je reçois ma paie ? eus .f. 115 * a . * 1 invasion », qui, sur 
à la fin de la semaine "mnmtnd* & colline ou nous nous trouvons, 

«»i. ii «r SSS*S2Siî?ta a , doi ff é à Actuel u- 

premier passant . » Celui qui parle tî? ^ e 4 x sont dan- 

ainsi est un coordinador resoon- c * e, î? travailleurs de la ca n ne a 

sable élu par ses voisins' dan^on JL? 

bidonville sftrré à la enrH* Ko dizaine d années. Us ont h ft bité, 
cT etd£m 4 p au départ, un misérable appar- 

tSfdue la pSnète des^ineesf^ 1 " t€ment des faubourgs de la ville. 

eSffétaütf^Mdart^ fP. ns onfc dû y renoncer, vu l’aug- 
crois que Je serais devenu voleur», ^ loyers et du coût 

renchérit un autre coordinador. 


F « ROI IFCfF » trlels qui veulent investir dans le 
Dv^ur “ IC. Nordeste. Un député d'opposition 
a suggéré, sarcastique, que soit 
THIERRY MAU NI AK rétabli l’esclavage dans le Nor- 

deste afin d’encourager davantage 

Usée en 1976 dans les neuf Etats 


ÜOW çu WW MAUi ircLU QbilU» T - _ -.--MifwaB <| A ÜAiilfA -M 

du Nordeste. 69 % des hommes v .Jf 5 ri ,«J?î 

tiô vAonpnt nup Vécu iraient rfo « * calcuttlssuon * dlS&flt 

^£.,£52“ ™“J5 certains - et du Pemambouc 


ÏKlüîtaîfirïïï 


encore. Et 1 B 8 ûoo hommes et 
531 000 femmes gagnent moins 
d’un quart de salaire minim um. 

Le salaire minimum en vigueur 
à Recife est, de toute façon, de 
20 7» inférieur à celui de Sao- 
Pauk> et de Rio-de-Janeiro. Ré- 
cemment, le président Flgueiredo 
a opposé son veto à une loi ap- 
prouvée par le Congrès (où le 
parti gouvernemental dispose 
pourtant d’une confortable majo- 
rité) qui unifiait les taux de ce 


clin de 1 Industrie sucrière, l’éla- 
boration d'alternatives èoonotnl- | 
ques n F a guère, jusqu'ici, donné 
de résultats convaincants. H y a 
tout juste vingt ans que le prési- 
dent Kubitschek créait, à Recife. 
la supertn tendance pour le déve- 
loppement du Nordeste, la Sudene. 
avec un mot d'ordre : l’ s indus- 
trialisation ». Aujourd’hui, victime 
de l’érosion progressive de ses 
crédits et de là concurrence d’une 
multitude d’institutions parallèles. 


salaire minimum dans le pays. Le la Sudene fête son vingtième 
chef de l’Etat a expliqué qu’il anniversaire dans l’indifférence 
importait d’encourager les Indus- quasi générale. 

La croissance pour la croissance 


Occupé le jour à de petits tra- 
vaux, et là nuit gardien d'im- 
meuble, il réussit, fait remarqua- 


on ne peut, a propos des bidon- 
villes de Recife, parler de « condi- 
ditlon de vie ». mais véritablement 


Non que son travail ait été 
totalement négligeable. Pendant 
des années, elle a tenté, à grand 


client de développer son industrie 
Son agriculture tradition- 
nelle est étouffée par une agri- 


ble dans le bidonville, à donner de « survie ». Certains détails sont 


renfort d'exemptions fiscales, de culture plus moderne et « techni- 


tous les jours du lait à ses cinq véritablement hallucinants : ces 
enfants. Il ne sait pas s’il pourra, enfants de l’école qui apprennent 
y parvenir longtemps encore avec à répartir les feuilles blanches de 
les brutales hausses de prix de leur unique cahier entre tous 
ces derniers mois. L’un de nos leurs compagnons... 


convaincre les industriels de 
s’installer dans le Nordeste. Du- 
rant ces quinze premières années. 


fiée ». Il n’a que sa main-d'eeuvre 
à bas prix, qu'ü exporte massive- 
ment. Tl y a cependant une dif- 


üne très grande insalubrité 


priêfé et obtenir qu'on fasse 
déguerpir les occupants. Les 


Encore les habitants de la Pla- mangues. Les familles s'instal- 
nète des singes ont-ils de la lent en général sur ces mangues, 
chance : ils n'ont pas vu leurs et commencent à les assécher, 
baraques rasées un jour à l’aube « C’est toujours le même scénario 
par les bulldozers, comme c'est affirme un responsable de « JUs- 
Iréquemment le cas. Ceux du s bi- tice et Paix ». Après plusievr: 
don ville de l’enfant» viennent mois, lorsque le terrain est assé- 
d’en faire l'expérience. Une cin- ché. ü se trouve toujours quel- 
quantatne .de personnes se près- qu’un pour en revendiquer la pro- 
sent aujourd’hui à la commission priété et obtenir qu'on fasse 
Justice et Paix de l’axchidiocèse. déguerpir les occupants. Les 
une organisation qui tente tant expulsés partent ailleurs e\ 
bien que mal d’assurer la défense recommencent Ici. on est faveladc 
des favelados (habitants des bi- toute sa vie. et de père en fils, a 
don villes). Ils s’étaient installés à On compte dans la ville soixante- 
la fin de l'année dernière sur un huit « zones d'invasion ». 
terrain vague dont une entre- * Recife, ville bouffie * .’ l' ex- 
prise a ensuite revendiqué la pro- pression employée par le sociolo- 
priété. Munie d'un c mandat de gue Gilberto Freyre. l’un des mell- 
réintégration » de la justice, Ar- leurs connaisseurs du Nordeste, 
tica commercial — c’est le nom est plus que jamais de mise. Sui- 
de cette entreprise — a fait raser vant le dernier recensement fait 
par la police les trois cents petites en 1970 pour le « Plan de déve- 
baraques de la favela — détrul- loppement de la région métro po- 


leurs compagnons... dans la région — dont quatre- 

vingt-dix-huit mille dans le Per- 

i. g i-x-üi namboac au prix d’avantages 

26 imaïUDriie fiscaux dont la valeur globale dé- 

mangues. Les familles s’instal- passe les 20 milliards de cruzeiros. 
lent en Général sur ck manques. 1x5 entreprises qui se sont uia- 
doSm T iTs ïïïëKS tallèes 1 à f eta j ent cependant. 
V C’est toujours le même scénario, 

arfirme un responsable de « Jus- “,f oc îS^,fî t tr S U ‘ 

tice et Paix T Après plusieurs «“i **“?£*!« 

mois. lorsque le terrain est assé- 

ché. ü se trouve toujours quel- systématiquement leurs ventes a 
qu’un pour m revendiquer la pro- A "f J »“ . 


elle avait pu ainsi créer deux cent férence fondamentale: c’est qu'un 
soixante-dix-sept mille emplois pays peut élever des barrières 
dans la région — dont quatre- douanières : une région ne le 
vingt -dix-huit mille dans le Per- peut pas. A moins, bien sûr, de 
namboac au prix d’avantages songer en termes <t d’économie 
fiscaux dont la valeur globale dé- planifiée ». Mais c'est là, depuis 
passe les 20 milliards de cruaeiros. quinze ans, une expression consi- 
Les entreprises qui se sont ins- aérée comme subversive au Bré- 
tallèes à Recife étaient cependant, s il » 
pour la plupart, des succursales POT 

dont le siège des sociétés se trou- 

valt à Sao-Paulo, Pendant des ■ (1) i cm aetro égale environ 10 een- 
années, elles ont sans-facture tfmes. 

systématiquement leurs ventes à (2) Le salaire minimum & Recife 
la maison-mère, afin de ne pas est de 230 francs par moi». 


déclarer de bénéfices et de conti- 
nuer ainsi à profiter des exemp- 


ex pulsé s partent ailleurs et 

recommencent la. on est favelado empèriiant la formation de capital 
toute sa vie. et de père en fils, s azjas ,a région. 

On compte dans la ville soixante- influencée par le mythe de s la 
huit « zones d’invasion ». croissance pour la croissance ». en 

e Recife, ville bouffie » : l’ex- vogue après le coup d’Etat mili- 
pression employée par le sociolo- i taire de 1964, la Sudene a entre- 


saut par la même occasion une 
partie des maigres biens de ses 
occupants. Les membres de la dé- 
légation venus à la Commission 
sont désespérés : une f emm e 
commente en pleurant la perte 
de tout son mobilier. 


gue Gilberto Freyre, l’un des me»- pris, dans une région de main- 
leurs connaisseurs du Nordeste. d’œuvre abondante et de capitaux 
est plus que jamais de mise. Soi- Inexistants, de mettre l’ac- 
vant Je dernier recensement fait cent sur les industries., reprè- 
en 1970 pour le «Plan de déve- sentant un faible coefficient de 
loppement de la région métro po- « capital humain » et un taux 
L’talne de Recife». 40% pour la élevé de capital f i n an cier. Cela 
population de cité vit dans des dans l’espoir de concurrencer Sao- 
hobi tâtions dont les conditions Paulo et le sud du pays, 
de salubrité sont au-dessus du s II fallait d’abord que le Nor- 
mïnimiTm c onsid éré comme hu- deste crée une base industrielle 


La topographie de Recife faci- de la moitié des résidences ne 
lite les invasions. La ville est à sont pas reliées au réseau d’ad- 
l’emhouchure de deux rivières qui duction d’eau. Immortalité infan- 


de salubrité sont au-dessus du s II fallait d’abord que le Nor- 
mlnlmum - considéré comme hu- deste crée une base industrielle 
main. C’est là un pourcentage de compétitive pour opérer une 
loin supérieur à celui de Sao- substitution des produits qu’ü tm- 
Paulo ou de Relo-Horlzonte. Prés portail des régions plus déve- 


l’embouchure de deux rmeres qui 
forment un réseau complexe d*îfes 
et de péninsules bordées de ter- 
rains vaseux que l’on appelle lés 


tile <224 pour mille) est la plus 


loppées du pays, nous explique le 
gouverneur, M_ Marco Maciel. 
Nous pouvons maintenant passer 
à la seconde phase et nous préoc- 


Nanisme nutritionnel 


Née de l'industrie sn cri ère, 
Recife en est aujourd’hui la 
v i c t i me : culture extensive 
d'exportation, employant peu de 
main-d’œuvre et dépendant des 
fluctuations des cours interna^ 
tionaus. la canne à sucre s’étend 
jusqu'aux faubourgs de la ville. 
Elle y dégorge ses excédents de 
travailleurs. Bitre 1950 et 1970, 
le taux de croissance de la popu- 
lation en âge de travailler a été 
de 3,7 % pax an en moyenne, et 
celui de la population effective- 
ment employée de 2,9 % par an 
seulement. En 1970, à peine 39 % 
des personnes de plus de dix ans 
faisait partie de la c population 
économiquement active » contre 
45 % en 1950. A Sao-Paulo. dont 
la situation sociale n’est pourtant 
guère enviable, le pourcentage 
correspondant était de 51 % en 
1970. 

Le professeur Nelson C hâves, 
de l'institut de nutrition de l’uni- 
versité fédérale de Recife, lance 
depuis une quinzaine d’années 


élevée de toutes les capitales cuper de façon prioritaire de 
d'Etat du pays. remploi.* Un grand projet de 

complexe portuaire et industriel 
_„_l est actuellement en cours d’ina- 

Uînîionnei tallatlon à Suape, au sud de 

des cris d’alarme qui ne sont Recife. H ne semble pas toutefois 
guère entendus. « Dans une région qu’il utilisera beaucoup de main- 


su ère enteuous. « Dans une région 
à climat tropical comme celle-ci, 
la moyenne alimentaire pour un 
travailleur devrait être de 3500 
calories par jour. Or dans la 
zone de la canne à sucre, elle est 


qu’il utilisera beaucoup de main- 
d’œuvre. 

Le Pemambouc est devant un 
dilemme. H lui faut, à la fois, 
résoudre son problème social en 
créant massivement des emplois. 


de 1 500 calories. Nos études nous et faire face à la concurrence 
ont amené à conclure que la po- de 1 industrie, et meme de 1 agn- 
pulation de cette région rapetisse culture, de la région de Sao-Paulo 
parce qu’elle a faim. La taille Plus moderne et aux bas coûts 
moyenne, gui devrait être d’un salariaux. Aujourd Uni. les petits 

_ s H 'monAric nP HPTTfW 


mètre soixante-quinze environ, 
avoisine, pour les hommes, un 
mètre soixante et un et. pour 
les femmes, un mètre cinquante- 
huit C’est un véritable nanisme 
nutritionnel, s 

L’Institut de nutrition estime 


producteurs d’oignons de Petxo- 
lina jettent rageusement leurs 
produits dans le fleuve Sao-Fràn- 
cisco pour ne pas devoir les ven- 
dre en dessous du prix de revient 
à Recife : Us ne peuvent en effet 
concurrencer les oignons vendus 


que les dépenses permettant J 'ali- des grandes plantations du Sud. 


mentatlon élémentaire d’une fa- 
mille de cinq personnes, sur la 


c Le Pemambouc, comme tout 
le Nordeste, se trouve xns-à-vis 


base de 2 800 calories poux cha- du sud du Brésil dans la même 
cun. correspondent, à, elles seules, position qu’un pays du «ers- 


à l’équivalent de trois salaires 
minimum (2). Selon les chif- 


monde face à un pays industria- 
lisé. affirme un économiste de 


fres officiels de 1’ « enquête Recife. Il est envahi par les pro- 
nationate sur les domiciles* réa- duits manufacturés qui l’empê- 
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Les jeunes et la politique ? Iront-ils voter ? 
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commenté par Alain Duhamel \ répond aux dix questions clés. 
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LA SITUATION EN POLOGNE ET SES REPERCUSSIONS 


ouvrir brancha par branche. La 
pression ouvrière n'ayant fait au 
contraire que se renforcer, ces négo- 
ciations se sont ouvertes dans las 
plus mauvaises conditions imagina- 
bles entre des ministres sans pou- 
voir et sans instructions et des 
syndicalistes irrités, méfiants et 
exposés à toutes les surenchères de 
la base. Aujourd’hui, à peu près rien 
n'est résolu, chacun est mécontent 
Des augmentations viennent parfois 
s'ajouter à d'autres obtenues durant 
les premières grèves de juillet Les 
disparités de revenus s'accroissent 
dans une anarchie totale et les syn- 
dicats, pris entre des intérêts contra- 
dictoires, risquent d'ètre débordés 
— ce qui serait très inquiétant pour 
le calme fragile de la Pologne alors 
qu'il ne se passe pas de jour où Ms 
ne doivent arrêter des grèves 
« sauvages ». 

Les seules décisions économiques 
que l'on se soit résolu à prendre — 
st II y a là péril en la demeure — 
tendent uniquement à « éponger » 
cette masse monétaire que les impri- 
meries vont jeter sur un merché qui 
sera de plus en plus dépourvu de 
produits. La productivité a baissé et 
va baisser en raison du climat de 
M. Kania plaide pour le respect meetings permanents et de l'intra- 
dos accord 3 de Gdansk, mais ne duction de la semaine de cinq jours, 
sanctionne pas les responsables alors qu'on travaillait jusqu’à main- 
locaux qui en entravent i'applica- tenant dans les mines six, huit jours 
tion. Les réalistes qui le soutiennent d'afiilée. Les récoltes sont mau- 
et l'ont porté au pouvoir — comme veises ( — 20 % pour la production 
MM. Jagielski. Barclkowski. Olszows- 
ki et aussi le général Moczar — 
n'arrivent guère, en admettant qu'ils 
le veuillent, à imposer une ligne plus 
audacieuse. Les deux premiers, 
signataires des accords de Gdansk 
et de Szczecin risquent de s'es- 
souffler à occuper le devant de ia 
scène. Les deux autres se taisent, 
comme attendant leur heure. M. Fisz- 
bach. le premier secrétaire de 
Gdansk, prêche seul et en vain 
plus d'audace dans l'acceptation 
des réalités. Et la majorité pas tout 
à fait silencieuse se garde de dénon- 
cer ie compromis d'août mais mul- 
tiplie les mises en garde en s’en 
prenant aux forces - antisocialistes » 
et s'oppose partout et autant qu'elle 
le peut à l’ouverture. 


des pommes de terre et — 30 ®/b 
pour celle des betteraves à sucre). 
La masse salariale devrai: augmenter 
d’au moins 20 °/i> alors que l’inflation 
est déjà de 12 % et que ia Pologne 
doit 20 milliards de dollars aux ban- 
ques occidentales et, bientôt, en 
devra 30 ou 35 suivant les esti- 
mations. 

Mais plutôt que de prendre des 
risques en proposant une politique 
contractuelle aux syndicats et en 
lançant celte décentralisation que les 
économistes réclament, on va em- 
prunter 2 milliards de dollars sup- 
plémentaires pour acheter des biens 
de consommation, réduire les inves- 
tissements industriels au profit de 
l’agriculture (ce qui est juste, mais 
insuffisant en soi) et augmenter le 
taux d'intérêt des caisses d'épargne 
en le portant au maximum, eu taux— 
d'inflation actuelle. 

Deuxième bouleversement aux 
conséquences moins graves, mais 
passionnantes à long terme : la posi- 
tion de l’Eglise sur l'échiquier poli- 
tique. Grâce à ta force de caractère 
de son primat durant tes années 
staliniennes, à le fol de ses fidèles, 
à l'élection de Jean-Paul II. ces deux 
dernières années, elle est devenue 
— expression collective par sa force 
des aspirations au pluralisme — 
l'interlocuteur unique du pouvoir. 
Aucune force, à peine le parti, ne 
pouvait rien contre elle et presque . 
rien sans elle ou sa protection. 


Le parti d’abord. Son rôle diri- 
geant n’est menacé par personne. 
Et sa vie interne n'a même jamais, 
sauf en 1956, autant intéressé les 
Polonais, qui font désormais presque 
autant de queues pour acheter les 
journaux qu'ils en font pour la 
viande. Mais ia permanence de ce 
rôle dirigeant n'a qu'un poids rela- 
tif dans la mesure où le parti ne 
dirige plu3. pour deux raisons si 
profondes que cela risque de durer. 


(Suite de la première page.) 

La quasi-totalité des ouvriers des 
grandes entreprises, y compris les 
militants du parti, en sont membres. 
Dans plusieurs villes, comme Wro- 
claw, Solidarité s'est Implanté dans 
' tous les milieux professionnels, et 
les artisans privés — gérants des 
fonds d'Etat — s'indignent qu'on 
refuse leur adhésion. Des foules 
compactes se pressent dans les 
locaux prêtés par les municipalités, 
après avoir amoureusement lu et 
relu les plaques en bas des immeu- 
bles. plus spectaculaires encore que 
les interviews télévisées d'apprentis 
syndicalistes 3usst |eunes que fiers. 

Dernier élément, et non le moindre, 
le mouvement gagne maintenant les 
campagnes et il est probable que 
des syndicats paysans auront bien- 
tôt aussi pignon sur rue. Dans un 
calme toujours absolu, ia société 
polonaise entière est en train de 
s'organiser — à l'intérieur du sys- 
tème, puisqu’elle ne le conteste pas 

— mais dans un formidable contre- 
pouvoir qui en modifie la nature. 

Avant, les dirigeants gouvernaient 

— le pays, une ville ou une entre- 
prise — par décrets. Aujourd'hui, ils 
doivent discuter ou en tous cas tenir 
compte des objections prévisibles 
avant de décider du niveau des 
salaires et des prix, de la produc- 
tivité. du plan, mais aussi de la 
politique culturelle, de la censure, 
de l'organisation de l’enseignement, 
bref, presque de tout sauf de la 
politique étrangère — sage tabou 
tacite et collectif. 


Tout d’abord, les futles de ten- 
dances et de clans ont rëus3i à le 
paralyser. Très violentes, comme 
l'a montré le dernier plénum {le 
Monde du 7 octobre), peu reluisan- 
tes, puisque les « dossiers » et la 
volonté de jeter des têtes au peu- 
ple pèsent lourd, elles opposent 
d'abord les hommes que M. Gïerek 
avait favorisés à ceux qu'il avait 
mis à l'écart et qui ont conquis la 
direction. Là. pas de quartier, on 
élimine même du comité centrai et 
l'on murmure que quelques anciens 
dignitaires pourraient bientôt se 
retrouver devant un j’uge d’instruc- 
tion. Sur la politique à suivre, en 
revanche, on se ménage, faute de 
pouvoir faire autrement 


Le monopole perdu de l’Eglise 


Aujourd'hui, l'impact des syndicats 
préoccupe beaucoup plus le pouvoir 
que celui de la hiérarchie ecclésias- 
tique, qui a perdu un monopole que 
n'avait jamais menacé avant août 
l'opposition laïque. Individuellement, 
chaque syndicaliste ou presque est 
un. catholique fervent, respectueux 
des positions des évêques et atten- 
tifs à elles. Collectivement, les syn- 
dicalistes sont avant tout portés par 
une dynamique sociale qu'ils contrô- 
lent peu et par l'évolution générale 
du pays. La hiérarchie peut exercer 
une Influence directe sur certains 
des dirigeants syndicaux mais, pour 
peser sur les décisions des syndi- 
cats, elle ne dipose que des sermons 
et des intellectuels catholiques de 
gauche dont elle s'est toujours 
méfiée et qui ne sont certainement 
pas des courroies de transmission. 
Cette situation pourrait permettre de 
revenir sur cette confusion polo- 
naise.. fruit de l'histoire, entre la 
laïcité et ie régime. Elle pourrait 
aussi, dans un momenl de très 
grande tension, amoindrir l'écho des 
appels à la prudence que l'Eglise 
ne manquerait pas de lancer alors. 

Troisième bouleversement : l'op- 
position. Pour une part seulement, 
mais non négligeable, l'explosion 
n'aurait pas été possible sans l'exis- 
tence maintenue à la force du poi- 
gnet après 1956 de ces îlots de 
libre parole qu’étaient les revues 
catholiques libérales de gauche et 
le club des intellectuels catholiques 
(KIK), sans ('incroyable activité de 
défense des droite de l’homme dé- 
ployée par le KOR depuis 1976, et 
sans, dans une moindre mesura, 
les cris d’alarme poussés par ie 
DIP. olub où se retrouvent des intel- 
lectuels membres ou non du parti, 
catholiques ou athées, mais tout 
aussi critiques que décidés à ne 
pas sortir de la légalité. 

Par son prestige dans le mouve- 
ment ouvrier, par la crainte qu'ins- 
pire aux autorités l'extrémisme sup- 
posé du KOR et par les espoirs de 
modération que quelques dirigeante 
placent dans les membres du KlK r 
et du DIP, 


selon eux, cette amorce de plura- 
lisme. On assiste, malgré les déné- 
gations et demère ces polémiques 
confuses, au réveil brumeux de l'en- 
semble des sensibilités politiques 
existant naturellement dans un pays 
européen et confondues Jusqu'à 
maintenant dans une lutte défen- 
sive. 

Sans l'ouverture par les autorités 
d'un véritable dialogue avec les 
syndicats, sans ia proposition rapide 
au pays d'un plan da réformes cré- 
dibles, sans la définition d'un com- 
promis entre le pouvoir et le pays, 
on voit mal comment canaliser cette 
contestation d'un peuple entier. 
Seule l'intelligence politique des 
Polonais a permis jusqu'à mainte- 
nant d'éviter les dérapages. Mais 
la raison, si rien ne la conforte, 
risque de n'étre pas éternelle. 

BERNARD GUETTA. 


On saura dans quelques mois si 
ce rapport de forces impressionnant, 
fruit de vingt-quatre ans d'évolution 
depuis 1956, aura donné tort à l'his- 
toire en interdisant une intervention 
soviétique. Il est trop tôt pour 
savoir quel nouvel équilibre politi- 
que pourrait se définir ici à l’inté- 
rieur du bloc socialiste s) Moscou 
laissait s'épanouir ce pays trop 
jeune, trop riche d’intelligence et 
trop lier de son histoire pour ne pas 
etoulfer dans le présent. En atten- 
dant. il faut marcher à la boussole, 
car les trois repères du paysage 
politique sont méconnaissables. 


Berlin-Ouest 


Accusés de meurtre et d'enlèvement 

Six dirigeants du « Mouvement du 2 juin > 
sont condamnés à des peines 
de cinq à quinze ans de prison 

Berlin -Ouest (A.F.P., A -P-, Reuter). — Six dirigeants du 
Mouvement du 2 juin — - ainsi nommé par référence à la date 
de la mort d’on manifestant d’extrême gauche, Benno Ohnesorg, 
tué au cours d'affrontements avec la poüce berlinoise en 1967 — 
0 Jt été condamnés lundi 13 octobre, à Berlin-Ouest à des peines 
de cinq à quinze ans de prison. Ils répondaient notamment de 
l’assassinat en novembre 1974, de l’ancien président du tribunal 
de grande instance, Gunther von Drenkma-nn, et de l’enlèvement 
de M. Peter Lorenz, chef de la C.D.U. locale, en février 1975. 

La peine la plus forte (quinze ansl a été infligée à RalT 
Reinders et à Tili Meyer. Ronald Fritsch a été condamné à treize 
ans et trois mois de prison, Gérard Klôpper à onze ans et deux 
mois. Andréas Vogel à dix ans. Fritz TeufeL i’one des « vedettes » 
de ce procès-marathon — il a duré deux ans et demi, — a été 
condamné à cinq ans de prison pour appartenance à une orga- 
nisation criminelle, vol et détention illégale d'armes à feu, mais 
a produit un alibi qui l’a lavé de tout soupçon dans les deux 
affaires qui retenaient principalement l'attention du tribunaL 


L’imbroglio des augmentations de salaires 


ment économique — qui risquerait 
d'être dépassée ou Inapplicable dans 
quelques semaines. 

Résultat des luttes de tendances : 
les tergiversations dangereuses et 
inutiles sur l'enregistrement des sta- 
tuts de Solidarité. Résultat de l'at- 
tentisme : le catastrophique imbro- 
glio dans l'affaire des augmenta- 
tions de salaires. 


La nouvelle direction, dans ces 
conditions, n'a même pas pu impo- 
ser au dernier plénum que te date 
du congrès extraordinaire soit fixée, 
car l'appareil sait bien qu'on souhaite 
le renouveler de fond en comble à 
celle occasion. On verra au cours 
des prochains plénums si les tour- 
nées des membres du bureau poli- 
tique dans les organisations provin- 
ciales du parti auront fait évoluer le 
rapport de forces. Pour l'instant, elles 
semblent avoir surtout montré la 
sympathie dont bénéficient les syn- 
dicats indépendants auprès de la 
base ouvrière, saisie de plus d'indi- 
gnalion depuis la révélation des 
affaires de corruption. 

La deuxième raison de l'immobi- 
lisme du parti, c'est l'ignorance dans 
laquelle il est, comme chacun, de 
IJ tournure que va prendre la vague 
qui submerge le pays. Empêché de 
peser sur elle par sa paralysie 
interne, il se trouve empêché aussi 
de définir une politique — notam- 


• Le visa polonais a été rétabli 
pour les Danois, alors que, jusqu’à 
présent, les touristes. les sportifs 
et les hommes d'affaires" n’en 
avaient pas besoin .pour de brefs 
6éjours en Pologne On pense, à 
Copenhague, que Varsovie veut 
décourager les visites de curieux 
et surtout de syndicalistes. Ceux- 
ci avalent manifesté ouvertement 
leur sympathie aux grévistes et 
proposé même un soutien finan- 
cier (fruit de collectes) qui avait 
été poliment refusé. ’ 


Le jour de la signature des 
accords de Gdansk, les grévistes 
avaient proposé de retirer leur 
revendication de 2 000 zlotys d'aug- 
mentation pour tous et avaient de- 
mandé à la place 1 000 zlotys pour 
ceux qui en gagnaient moins de 3 500 
et 500 pour ceux qui en gagnaient 
plus. C’était coûteux pour l’écono- 
mie. mais acceptable et justifié du 
point de vue de la morale et de la 
paix sociale. 

Croyant sans doute être plus for- 
tes après la fin des grèves, les 
autorités avaient cependant imposé 
un accord sur des négociations à 


De notre correspondant 


( Corresp ...» 

• La revue « Faire r> organise 
le jeudi 16 octobre, à 20 h. 30, au 
Foyer International, 30. rue Caba- 
nis, Paris 14“. un débat sur la 
Pologne : a Quels enseignements 
tirer de ce qui se passe en 
Pologne ? ». avec la participation 
de MM. J. -P. Cot. député (P.S.I, 
Raymond Juin, responsable 
CJ’JD.T. pour les questions inter- 
nationales. M Lucbert, journa- 
liste au Monde. Gilles Martinet, 
directeur de la revue Faire. député 
à l’Assemblée européenne, et 
A. Smolar, représentant en France 
du KOR. Comité polonais d'auto- 
gestion sociale. 


I'opp09ition occupe une 
place de premier pian. Mais, dans 
la même temps, son Influença 
concrète sur la terrain a considé- 
rablement diminué dans la mesure 
où la libre parole a fleuri aux quatre 
coins du pays et où les employés ont 
leurs propres organisations pour les 
défendre. 

Dépassée par l'orage désiré, l'op- 
position traverse une crise d'identité 
qu'aggrave un affrontement très sen- 
sible à Gdansk entre les hommes 
qui veulent éviter de mettre les prag- 
matiques de la direction dans une 
situation Intenable et ceux pour qui 
le courant réaliste du parti sera 


LES RELATIONS ENTRE PARIS ET TIRANA SE DÉVELOPPENT 


Union soviétique 


o été repi pur M. François-Poncet 

président du Comité national 
albanais pour la culture, et celle 


De notre correspondant 


M. Nestl Na.se, ministre alba- 
nais des affaires étrangères, a été 
reçu lundi 13. octobre par son 
collègue français. M. François- 
Poncet. C’est la premier fols 
qO’a lieu un entretien franco- 
albanais à ce niveau. Il a duré 
une heure, dans une * atmosphère 
cordiale ». précise-t-on au Quai 
d’Orsay, et a porté sur la situa- 
tion internationale i Tirana s'en 
tenant h un strict non-aligne- 
ment.» et les rapports bilatéraux, 
que les deux ministres sont 
convenus de développer. 

M. Nase. qui faisait escale à 
Paris à son retour de l’ONU. 
avait été Invité en France en 1973 
et en 1974 mais n’avait pas 
répondu. Il s’était cependant 
entretenu l’an dernier, aux Na- 
tions unies, avec M. Stim. secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères. et, à Tirana, avec le 
directeur d’Europe du Quai d’Or- 
say- M. Andréani. 

D'au t re part. M_ Xenopbon 
NushJ. vice -ministre albanais des 
affaires étrangères, viendra en 
visite officielle en France du 
30 au 22 octobre à l’invitation de 
M. Stim. Sa présence à Paris 
coïncidera avec celle de M. Kondo. 


Moscou. — Quel homme d’Etat 
a le plus œuvré, eu 1980, pour le 
développement de la coopération 
et du commerce Internationaux ? 
En cette année d’invasion sovié- 
tique de l'Afghanistan et d'em- 
bargo américain, la question 
n'est pas facile. La réponse a 
pourtant été donnée le lundi 
13 octobre : ML Leonid Brejnev. 
Le chef de l’Etat et du parti 
soviétiques a reçu, en effet, le 
prix international dn a Mercure 
d’or» pour la paix et la coopé- 
ration, a pour sa contribution 
éminente à la consolidation de 
la paix et an développement de 
la coopération Inter nationale ». 
Une splendide statuette en or 
Inl a été remise par M. Komaror. 
président du comité Internatio- 
nal dn aMercnre d’or» et vice- 
ministre dn commerce es té rieur. 

Le ■ Mercure d’or », créé par 
des journalistes Italiens, est 
décerné chaque année par on 
jury international â des person- 
nalités et & des sociétés. Moscou 
irait été choisie cette année pour 
l’éclnt que Inl ont donné les Jeux 
olympiques. Pour M. Brejnev, ce 


prix s’ajoute à un palmarès déjà 
impressionnant où se côtoient 
plusieurs ordres de Lénine, trots 
titres de Héros de l’Union sovié- 
tique, la médaille d'or Karl- 
Marx de la philosophie, le prix 

Lénine de littérature Dans une 

brève allocution, le lauréat n’a 
pas manqué d'égratigner le pré- 
sident Carter, en soulignant 
« l'apport extrêmement précieux 
de ceux qui résistent aux tenta- 
tives de faire dn commerce un 
instrument de pression et do 
chantage politique b. 

Cne centaine d'organisations 
soviétiques et cent vingt-cinq 
firmes occidentales (dont plu- 
sieurs sociétés françaises) rece- 
vront mercredi, à leur tonr, le 
■ Mercure d'ors, parmi lesquelles 
plusieurs sociétés françaises. Cer- 
tains P.-D.G. ont hésité à venir. 
Os auraient tort de faire la fine 
bourbe, car si cette année 13 so 
n’a pas été très faste pour la 
détente et la coopération inter- 
nationales. elle a, dn moins, été 
bonne pour le commerce franeo- 
tovtêtfqne. — D.V. 


s. 
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T||^ EXPRESS!® AGS AGErCHEtK 
PasserKjo?f'*j with Board'tng PcT>s 


finies les attentes aux comptoirs d’enre- 
itrement. 

Avec Airport Express seule TV. A vous 
livre toutes vos cartes d’embarquement 
moment de l’achat de votre billet, sur 
us les vols TWA vers les USA et à 1 inté- 
rieur des USA. 


Airport Express 
TWA à la réservation. 

Rien de plus simple: quand 
■' vous effectuez votre réservation, 
jjÉfMt vous demandez Airport Express 
MË avec votre billet Vous choisissez 
■T d’avance votre place sur chacun de 
■ ces vols. Fumeur, non fumeur, fenêtre 
ou allée, TWA vous transmet alors les cartes 
l’embarquement correspondant à toutes les 
pes de votre voyage, de l’aller au retour en 


passant par tous les vols intérieurs. Et vous 
retrouverez d’un avion à l’autre votre siège préféré. 

Air port Express TWA à l’aéroport. 

C’est évidemment à l’aéroport qu’Airport 
Express prend tout son sens. Là encore, rien de 
plus simple: vous vous présentez au comptoir 
spécial “Express Baggage Check”, reconnaissable 
à son fronton, vous remettez vos bagages et 
vous vous dirigez vers la salle d embarquement. 
Sans file d’attente, facilement et rapidement 
Et cela se répétera dans tous les aéroports 

où vous passerez aux USA 

Airport Express TWA: imaginez 
le temps gagné, la fatigue évitée, 
le plaisir de l’avion retrouvé. 

N’imaginez plus: 
demandez Airport Express 
TWA 


Vous plaire, ça nous 


niait. 
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ASIE 


Le voyage de M. Giscard d’Estaing en Chine 


(Suite de la première page.} 

De part et d'autre également, 
on souhaite sans aucun doute 
le maintien de la paix mais 
les points de me varient sur les 
meilleurs moyens d'y parvenir. 

Le comportement de la France 
en Europe soulève même quelques 
Interrogations en Chine. Ainsi 
Chine nouvelle, il y a quelques 
semaines, a-t-elle directement 
critiqué M. Giscard d 'Es tain g 
pour les idées qu’il avait expo- 
sées à Bonn sur r « indépen- 
dance » européenne. « Tl est non 
seulement irréalisable, écrivait- 
elle, mais également très dange- 
reux pour l'Europe occidentale 
d'échanger son « indépendance » 
r is-à-vis des Etats-Unis contre 
une s détente » permanente avec 
l'Union soviétique. » U y a beau 
temps que la Chine met en 
garde les Européens contre ce 
qu’elle appelle les « illusions » 
et les * pièges » de la détente. 
Mais elle va aujourd'hui un peu 
plus loin en leur recommandant 
explicitement de resserrer leurs 
liens avec les Etats-Unis. Est-ce 
à dire que l’Europe doit s'aligner 
sur ces derniers ? Non. répondent 
les spécialistes chinois des affai- 
res internationales, nous ne 
souhaitons pas un tel alignement 
à propos de problèmes comme 
l'Iran par exemple. Mais conce- 
voir une sécurité européenne qui 
ne dépendrait pas des Etats- 
Unis aboutit à faire le jeu de 
Moscou. C'est, comme on voit, 
fixer des limi tes assez modestes 
à la notion d'indépendance et. 
corollaire ment, à celle qui devrait 
lui être associée, de e multipo- 
larité ». 

La prédominance de ('anglais 

L’élargissement des relations 
avec le monde extérieur a néces- 
sairement affecté les rapports bi- 
latéraux «privilégiés» qui régnè- 
rent quelques années entre la 
Chine et la France. Il n’est plus 
question pour cette dernière de 
lutter d’influence avec des pays 
concurrents tels que le Japon ou 
les Etats-Unis. Dans tons les do- 
maines — culturel, scientifique, 
commercial, etc. — ces deux pays 
ont pris en Chine des places pré- 
dominantes, et les légers nuages 
qui peuvent parfois passer dans 
le ciel des relations entre Pékin 
d’une part. Washington ou Tokyo 
d’autre part ne sauraient contra- 
rier une tendance vouée encore 
à se renforcer. 

On peut regretter "cette situa- 
tion maïs il n’y a aucune chance 
pour que les efforts (éventuels) 
en vue de maintenir par exemple 
un minimum de place à l’ensei- 


gnement du français en Chine se 
traduisent par d’autres effets que 
ceux d’un combat d’arrière- 
garde. 

« Que vouiez-vous que nous 
fassions, nous disaient de jeunes 
enseignants shangaïens de langue 
française, lorsque les hommes 
d'affaires français eux-mêmes in- 
sistent pour traiter en anglais 
avec les représentants des corpo- 
rations chinoises ? » E est assez 
significatif également que. moins 
de deux ans après la normalisa- 
tion des relations diplomatiques 
entre les deux pays, les Etats- 
Unis aient en Chine plus d’étu- 
diants que la France et presque 
trois fois plus d’experts coopé- 
rants. Poux ne rien dire des Jour- 
nalistes : une dizaine d’organisa- 
tions de presse américaines 
(agences, quotidiens, hebdoma- 
daires'» entretiennent des corres- 
pondants à Pékin où seuls sont 
représentés l’A_F_P. et le Monde. 

Organiser des échanges 

Dans des domaines comme la 
peinture, le cinéma, le théâtre. r 
entretenir des contacts entre [ 
scientifiques, sportifs, missions 
parlementaires ou autres, tout 
cela est bel et bon. Mais le grain 
semé lèvera de plus en plus dif- 
ficilement dans une société où 
l’humus d’une familiarisation 
avec la culture française s’ap- 
pauvrit au moins relativement 
par rapport à d’autres influences. 

On connaît les espoirs et les ir- ; 
régularités qui marquent, d’autre < 
part, l'évolution des échanges j 
commerciaux entre les deux pays. I 
Là encore, la concurrence est ! 
sévère. Si la France ne peut lut- 
ter avec le Japon et les Etats- 
Unis, est-elle en mesure, au 
moins, de développer avec la 
Chine des relations économiques ; 
aussi florissantes que celles de I 
l'Allemagne fédérale. Sans doute 
pas avec les mêmes armes : dans | 
le secteur-clé des équipements 
industriels, des machines-outils. J 
en. particulier, les constructeurs l 
de la RJLA. offrent un rapport 
qualité-prix avec lequel leurs 
concurrents français ne rivalisent 
souvent que difficilement. 

Des marchés d'armement ? 

Mais la Chine attend de la 
France des efforts précis qui s’ils 
sont consentis, peuvent ouvrir des 
portes qui hésitent à s’entrebâil- 
ler aujourd'hui. Dans le domaine 
du crédit d’abord. Pékin a obtenu 
de plusieurs de ses partenaires 
des crédits gouvernementaux à 
des taux très inférieurs à ceux des 
crédits commerciaux ordinaires 


( jusqu’à deux et demi pour cent 
avec le Japon). Il va de soi que 
ces opérations ne suffisent pas à 
couvrir de vastes programmes 
d’investissements mais elles 
contribuent à en réduire le coût. 
Les jpays qui ont recours à ce 
procédé y trouvent un double 
avantage soutenir d'une part 
l’activité de certains secteurs de 
leur économie menacés de stagna- 
tion ou de récession ; prendre 
pied d’autre part sur un. marché 
chinois qui demain peut être por- 
teur de fruits plus généreux. Il 
appartient à la France de savoir 
si elle veut faire Le même calcul 
lies Chinois, par ailleurs, ont 
clairement manifesté leur Intérêt 
pour des marchés d’armement qui 
leur permettraient de moderniser 
leur défense nationale. La France 
n’a pas fait complètement la 
sourde oreille à ce désir et, après 
des années de négociations, elle a 
finalement accepté l’idée de livrer 
à la Chine des missiles anti-chars 
du type Hot (d’ailleurs fabriqués 
en coopération avec la RPJL). 
L’idée seulement toutefois, car le 


couperet de la politique de «ré- 
ajustement » de l’économie chi- 
noise étant tombé à peu près au 
même moment, aucun accord de 
vente n’a été signé. On sait en 
revanche que les militaires chi- 
nois ayant précisé leurs priorités, 
ils sont aujourd’hui à la recher- 
che d’un avion de combat dont 
quelques exemplaires, mais sur- 
tout la technologie, pourraient 
être introduits en Chine. Le Mi- 
rage 2000 a été mentionné dans 
cette perspective* comme l’un des 
appareils qui répondraient peut- 
être à ces besoins. Du côté fran- 
çais, une décision sur ce chapitre 
ne saurait être que politique et 
impliquerait des choix diploma- 
tiques dépassant le cadre des 
relations bilatérales franco-chi- 
noises. 

Dans ce domaine, comme dans 
celui des crédits, c’est pourtant à 
ce genre d’options que l’on s’ap- 
prête à mesurer, à Pékin, le sé- 
rieux « du dialogue et de la co- 
opération » que l’Elysée se propose 
de renforcer. 

ALAIN JACOB. 
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COMMENT POUVONS-NOUS 

LU! DEMANDER D’APPRENDRE 
ALORS QUE NOUS NE LUI AVONS 

RAS APPRIS A ECOUTER? 


Bizarre. 

Nous enseignons ànos enfants la lecture , l’écriture, etle calcul, 
mais pas le meilleur moyen de les assimiler. 

L’écoute. 

L’éducation de l’écoute de Venfantserésüme habituellement à des 
injonctions dustyle: “Fais attention !” “Ouvre tes oreiüesl” * Ecoute !” 



Or, Vécoute s’ap prend. 

Cestune technique complexe etdiffdkEtconmetoutetechùque, elle 
exige un apfnenüssage.Etunepraüque. 

Dans les quelques écoles qiâ ontadopté des cours d’écoute, les élèves ont 
quasiment doublé en peu de mois leurs capacités d’attentim et de compréhension. 

ChezSpeny, nous sommes concernés par les problèmes d’écoute. En tantque 
parents.Etentantqu’hommes d’affaires. 

Les études montrentque, privé d’un enseignementaâêquatde l’écoute, les 

errfanlsaeveniismmesrœdépassermtjcmaisimtawtd’attentimefficaœde25%. 

EtpourimeSodétélntematianale qui emploie plus de 88.000 personnes 
âestunpoicrcentage toutsimplement insuffisant. Voiapourquoi nous avons 
nous-mêmes pris en charge l’éducadon de l’écoute. 

Nous avons donemis aiipomtdes programmes oompletspourtoutlepeisomel 
de Sperry dans le monde, commerciaux, ingénieurs et jusqu’au Président , 

Ces programTnesrwiis permettent demieuxnousécoicterlesvcnsles autres. 

Et lorsque voustraüerezavecSperry Univac, outaute autre division, vous vous 
apercevrezqu’ils nous permettent aussi de mieux vous écouter. 


_JL_ 


Pournous, l’importantestdescwoirécauter. 

r . . - Tçstczxatre propre geante. 
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LA FIN DU CONGRÈS DU PARTI DU TRAVAIL 
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M. Kim Jong-il, fils du président Kim ll-sung, apparaît clairement comme le successeur désigné du < grand leader » 


Pyongyang. — Le sixième 
congrès du Parti du -travail s'est 
achevé ce mardi 14 octobre sur 
l'annonce d'un renouvellement 
des membres du comité central 
qui consacre la promotion du fils 
de M. Kim E-sung dans la hié- 
rarchie du régime. M_ Kim Jong- 
il devient en effet membre d'un 
organisme nouvellement créé : le 
“ présidium du comité politique ». 
Parmi les cinq membres de cet 
organisme, à la tète duquel figure 
M. Kim ll-sung. Il est en qua- 
trième position après M. Kim U 

vice-président de la République 
populaire démocratique de Corée, 
déjà âgé et paraissant quelque 
peu retiré des affaires. M. O Jln- 


ou. ministre de la défense, mais 
devant le premier ministre. M. 14 
Jong-ok. il raJt en outre partie, 
ce qui est nouveau, du comité 
militaire. M. Kim jong-il a 
d'autre pan été confirmé dans 
ses fonctions de secrétaire du 
comité central, en première po- 
sition dans Ut hiérarchie des neuf 
secrétaires. 

M. Kim Jong-ü apparaît clai- 
rement désormais comme le 
a successeur unique et désigné 
de notre Grand Leader », ainsi 
qu'on nous l’a dit à Pyongyang. 
Les Coréens insistent sur le fait 
que a le camarade Kim Jong-ü. 
dirigeant bien -aimé, est appelé à 
jouer dans l’avenir un rôle im.- 


De notre envoyé spécial 


Un héritage préparé de longue date 


Contrairement aux rares pho- 
tographies de lui que possède 
l’Occident. M. Kim Jong-ll ne 
parait guère corpulent De pe- 
tite taille, les cheveux ondulés 
et portant des lunettes, N don- 
nait plutôt l'impression, à la tri- 
bune du congrès, d'un intellec- 
tuel fort en thème. Les Coréens 
le disent modeste. Certaines 
personnalités qui l'ont rencon- 
tré lui trouvent l'air hautaln- 
Son sérieux et sa bouche pincée 
ne confèrent pas à son visage 
la bonhomie souriante de prélat 
tout en rondeurs qui se dégage 
de son père, avec lequel 11 pré- 
sente toutefois une certaine 
ressemblance. 

Né le 16 février 1941 quelque 
part en Sibérie, M. Kim Jong-II 
est i’aînâ des fils que son père 
a eus d’un premier mariage. 
Dans son enfance, n portait le 
nom russe de > Yora . Pendant 
la guerre de Corée (1950-1953), 
rf fut envoyé en Chine, puis II 
&e rendit en Allemagne de l'Est. 
où il suivit pendant deux ans 
les cours de l’académie mili- 
taire de l’atr. Diplômé de l'uni- 
versité Kim ll-sung, à Pyongyang, 
en 1963, il entre l’année sui- 
vante au Parti du travail, dans 
lequel il gravit peu à peu les 
échelons, . vv . : . . 

C’est au début des années 70 
qu'il accéda à des postes Im- 
portants. Entre-temps, il avBit 
été secrétaire particulier de son 
père. 

A la suite de la septième 
session plénière du cinquième 
comité central en septembre 
1973, ML Kim Jong-H a ôté 
nommé au secrétariat du comité 
centrai responsable de l'organi- 
sation. de la propagande et des 
activités d’agitation. Le secréta- 
riat du comité central, qui a à 
sa tête M. Kim ll-sung, comprend 
treize secrétaires, chargés de 
coordonner les activités des dif- 
férents départements. Les obser- 
vateurs de la Corée du Nord 
pensent en général que M. Kim 
Jong-H a assumé en fait ces 
dernières années le rôle de chef 
du secrétariat du comité central, 
ce qui lui assurait le contrôle de 
la machine du parti et le mettait 
en position de succéder un four 
à son père. 

« Glorieux centre 
du parti » 

C’est vers 1973 qu’a commencé 
la campagne pour le faire 
connaître dans le parti, alors que 
le dictionnaire de la terminologie 
politique édité à Pyongyang par 
l'académie des sciences sociales 
venait de changer, dans son 
édition de 19 72, la définition de 
la « succession héréditaire » 
considérée comme une « prati- 
que réactionnaire des systèmes 
exploiteurs d'autrefois * dans 
l’édition de 197a Ce paragraphe 
est supprimé dans la nouvelle 
édition. 

Tout au long de la décennie 
écoulée, le nom et les fonc- 
tions de M. ICm Jong-il sont 
peu apparus dans les publica- 
tions officielles du parti. Celles- 
ci sa réfèrent cependant à lui 
par l’expression centre du parti 
— parfois glorieux centre du 
perd — qui est apparue régu- 
lièrement depuis 1974. En 1973, 


M. Kim Jong-it a été, entre 
autres, chargé personnellement 
de mettre en œuvra tes trois 
principales révolutions (idéolo- 
gique. culturelle et technique). 
On pense que ces trois révolu- 
tions, dont les objectifs concrets 
ont jusqu'à présent été mal dé- 
finie, sont les tâches que M. Kim 
junior pourra un jour se targuer 
d'avoir accomplies. Ces réali- 
sations — un peu comme la 
lutte d’indépendance qu'aurait 
dirigée M- Kim ll-sung — légi- 
timent idéologiquement son 
accession au pouvoir. 

Celle-ci n’a pas été réalisée 
facilement, et a sans doute sus- 
cité quelques résistances de la 
part des vieux compagnons ■ de 
route de son père, pour la plu- 
part âgés de soixante-dix ans. 
qui ont combattu les Japonais 
en Mandchourie. 

Apparemment la campagne 
autour de M. Kim Jong-il a 
connu un moment d'éclipse 
à partir de 1978. Différentes 
explications ont été émises. 
D'abord, il aurait été à l'origine 
de l'incident survenu à Panmum- 
jon le 21 août 1976, au cours du- 
quel deux Américains ont été tués 
par des soldats nord-coréens. 

. Selon une autre version, qui 
n'exclut pas forcément la précé- 
dente, une lutte sévère pour le 
pouvoir aurait eu lieu au sain 
du parti entre les adversaires 
et les partisans de M. Kim 
Jong-il, suivie de purges. On a 
dit. enfin, que le dauphin aurait 
été victime d’un accident d'au- 
tomobile. Aucun élément n'est 
venu étayer ces spéculations. 

Il semble plausible, en revanche, 
que M. Kim ll-sung ait préféré, 
à la suite de l'incident de Pan- 
m union, mettre son fils un peu 
en retrait si. comme on le dit. 
il fut à l'origine de l'affaire. 
Ce qui ne signifie pas pour au- 
tant que le « grand leader - 
ait changé ses Intentions ; à la 
lin 1976 était distribué aux 
cadres du parti un petit livre 
sur (es travaux immortels accom- 
plis par le camarade leader Kim 
ll-sung, ou 11 était tait référence 
à M- Kim Jong-il comme seul 
successeur. 

Au début du printemps 1979, 
réapparaît dans les publiications 
officielles l' expression « centre 
du parti «, désignant M. Kim 
Jong-it. ce qui tendrait à témoi- 
gner que la campagne en sa 
faveur avait repris. En même 
temps, on notait que les Nord- 
Coréens s’employaient à • nier 
toutes les rumeurs sur son mau- 
vais état de santé, auprès des 
hôtes étrangers. 

La promotion de fe. Kim junior 
signifia-t-elle une évolution pour 
l’avenir de la Corée du Nord ou 
bien une conduite sans change- 
ment de ce qu'il est convenu 
d'appeler — à la suite des Co- 
réens eux mêmes — le •klmlb 
sungiame • 7 La nouvelle géné- 
ration de dirigeants à Pyongyang 
a trois possibilités : répudier le 
passé comme le firent les suc- 
cesseurs de Stafine, continuer à 
glorifier les thèses du -grand 
leader » comme le « marxisme- 
léninisme des temps modernes -, 
ou bien l'encenser tout en le 
rangeant au musée de l'histoire 
en soulignant la nécessité de 
changements. — Ph. P. 


Sri-Lqnkq 

L’ÉTAT D’UR&EWHE EST PROCLAMÉ 


Colombo (Reuter, AJF-P.). — Lé 

gouvernement du S ri -Lanka a pro- 
clamé, mardi 14 octobre*. J’état 
d'urgence su* l'ensemble du terri- 
toire et procédé! la veille, 1 des 
areratations de membres du Parti 
de la liberté, l'ancienne formation 
gon yen) amentale. Ces mesures ont 
été prises afin de prévenir toute 


manifestation, jeudi 16 octobre, 
lorsque le Parlement sera saisi 
d'une résolution l’invitant à priver 
l’ancien premier ministre, Mme Ban- 
daraàatt e, de ses droits Civiques 
parce qu'une commission d’enquête 
présidentielle a conclu qu’eDe s'était 
rendue coupable d'abus de pouvoir 
durant son passage an pouvoir. 


portant dans la direction du pays 
pour achever l'œuvre révolution- 
naire du Grand Leader ». « Le 
parti comme le peuple souhai- 
tent unanimement qu'ü soit le 
successeur unique du grand lea- 
der. C’est ce souhait qu’exprime 
sa nomination par le congrès », 
nous dit-an. 

La promotion de M_ Kim Jong-il 
est sans docte moins spectaculaire 
qu'on ne s'y attendait — la 
rumeur voulait qu’il soit nommé 
au poste de secrétaire général. 
Apparemment les dirigeants n'ont 
pas voulu brusquer les choses. H 
reste que, pour la première fols, 
le sixième congrès l’a officiel- 
lement nommé dans des fonctions 
importantes consacrant le rôle de 
directeur du parti qu'il a assumé 
de manière informelle ces der- 
nières années, au comité politique 
et au secrétariat du comité cen- 
tral. où 11 dirigeait le comité pour 
l'organisation et la propagande et 
où il exerçait une Influence très 
grande sur toutes les orientations 
politiques juste après son père. 

Sous le signe 
du non-alignement 

les réformes des statuts du 
parti qui n’ont pas encore été 
annoncées devraient, pense-t-on 
parmi les délégués étrangers au 
congrès, définir plus clairement la 
position de m. Kim Jong-il 
comme « successeur unique ». 

Outre la question de la suc- 
cession, le sixième congrès a été 
marqué par les déclarations de 
M. Kim U-sung en matière de 
politique étrangère, confirmant 


avec force la position indépen- 
dante de la R.P D.C. Prise entre 
les deux Grands socialistes et 
confrontée au sud, aux Etats- 
Unis. la Corée du Nord a choisi 
de renforcer sa position dans le 
groupe des non -alignés. C’est bien 
pourquoi le sixième congrès, au- 
quel avaient été invités cent 
soixante-dix-sept délégations ve- 
nues de cent dix-huit pays a été 
placé 60 us le signe du non -aligne- 
ment. 

M. Kim U-sung a certes dé- 
noncé l 'impérialisme, mais en éta- 
blissant une distinction dans les 
formes de a domiaatiormisrae ». Il 
entendait aussi marquer une nou- 
velle fols son indépendance vis- 
à-vis de Moscou et de Pékin. Sa 
mise en garde adressée aux non- 
a lignés pour éviter de se laisser 
entraîner dans la politique des 
blocs est. d’autre port, une atta- 
que à peine voilée contre Cuba. 
Manifestement la RJD.C. cher- 
che à reconstituer autour d’elle la 
majorité des pays progressistes au 
sein des non-aügnés. quelque peu 
désunie depuis la réunion de 
La Havane, et surtout à la suite 
des événements en Afghanistan. 
En même temps Pyongyang, pour 
asseoir sa position diplomatique, 
tente d'intéresser à ses problèmes 
l'Internationale socialiste. Les Co- 
réens du Nord, visiblement, sou- 
haiteraient participer comme 
observateurs à la conférence de 
] Internationale socialiste, qui 
doit se tenir bientôt à Madrid- 

C'est sans doute dans ce 
contexte de diplomatie active qu'il 
faut replacer la proposition re- 
celée de Pyongyang de création 
avec le Sud d’une confédéra- 


tion. Cet Etat confédéral, a pré- 
cisé M. Kim ll-sung. conservant 
tels quels les idéologies et les ré- 
gimes existant actuellement. « Ja- 
mais nous n'imposerons notre 
idéologie et notre régime- à la Co- 
rée du Sud ». a-t-il déclaré. H a en 
outr eénumëré en dix points la 
politique que devrait poursuivre 
cet Etat confédéral, en insistant 
sur la réduction des forces mili- 
taires des deux parties et son 
adhésion aux principes du non- 
alignement. 

Pour l'instant. les Coréens ne 
semblent pas avoir défini les 
moyens concrets qui permettraient 
de réaliser cette confédération. 


C'est à l'autre partie de répon- 
dre, disent-ils. La réunification 
de la péninsule apparaît toujour- 
cfi mm e l'objectif primordial, du 
moins officiellement annoncé, d? 
la R~PX)-C- Et les Coréens se dé- 
fendent d’avoir énoncé cette pro- 
position simplement dans un 
geste de bonne volonté surtout 
destiné à renforcer leur position 
dans le tiers-monde. Ils ont en 
outre réitéré leur proposition à 
Washington de transformer l'ar- 
mistice de 1953 en accord d? 
paix pour « relâcher la tension e: 
éliminer les dangers de guerre 
dans 2a péninsule ». 

PHILIPPE PONS. 


Corée du Sud 


U projet de visite de M. François-Poncet 
à Séoul est ajourné 


Le projet de visite à Séoul de 
M. François-Poncet est ajourna 
Un porte-parole de l'ambassade 
de France en Corée du Sud a dé- 
claré. ce mardi 14 octobre, que 
la visite était reportée s à une 
date indéterminée ». 

La date de ia visite de M. Fran- 
çois-Poncet n'a jamais été annon- 
cée officiellement à Paris, mais 
celle du 20 octobre tau retour du 
voyage présidentiel & Pékin) 
avait été envisagée et annoncée 
officieusement à Séoul. Le gou- 
vernement français ne dissimule 
pas, qu'ü est désireux de déve- 
lopper ses relations politiques. 


culturelles et économiques (un 
contrat de vente de deux cen- 
trales nucléaires est en jeu) avec 
Séoul, mois le projet de visite — 
la première d’un ministre fran- 
çais des affaires étrangères — n'a 
jamais été définitivement fixé en 
raison de la situation intérieure 
en Corée. Le ministre français ne 
veut, en tout cas, pas aller à 
Séoul tant qu'il n'aura pas l'as- 
surance que M. Kim Dae-junç, 
opposant condamné à mort ne 
sera pas exécuté. Un premier pro- 
jet de visite de M. François- 
Poncet, l'an dernier, avait été 
ajourné après l’assassinat du pré- 
sident Part. 
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NOUVEAU: 


Voici dans sa perfection le texte complet des contes les plus célèbres du monde, 
suivi des 95 illustrations exécutées spécialement pour V exemplaire destiné au 
Prince Impérial , fis de Napoléon III. 


Tous les Contes de Perrault dans 
un seul merveilleux livre d'art. 


TI était une fois.- un gentilhomme digne et 
respectable qui avait une charge importante 
auprès du RoL Ce Monsieur adorait les enfants 
et. toutes les fois qu'ü rentrait à la maison, 
les petits de son quartier accouraient autour de 
lui et le suppliaient : 

— Racontez-nous une histoire! 

— Encore une histoire ! 

— Encore une. Monsieur Perrault! 

À lors, ce gentilhomme important et grave 
s'asseyait sur un banc et les enfants, serrés 
autour de lui, ouvraient de grands yeux et 
écoutaient, bouche-bce. les histoires extraordi- 
naires qu’il racontait. Tout ce petit monde 
rêvait à Cendrillon et à son carrosse doré. 
à la Belle au Bois Dormant et à son Prince 
Charmant qui sortait vainqueur de mille 
dangers, au Chat Botté et au Petit Poucet 
si courageux. Lorsque Charles Perrault parlait 
du grand méchant loup et du Petit Chaperon 
Rouge, les yeux des enfants s'agrandissaient 
de frayeur et ils écoutaient, ravis et tremblant 



d'émoi. L’histoire s'étant terminée pour le 
mieux, les petits pouvaient aller se coucher, 
l'esprit peuplé d’extraordinaires personnages 
vivant dans des châteaux splendides dont les 
tours perçaient les nuages. 

D epuis trois siècles, ces histoires mer- 
veilleuses nous fascinent car nous y retrou- 
vons le goût pur et merveilleux de l’enfance. 

J ’ai pu me procurer la série complète des 
95 ravissantes illustrations gravées sur 
cuivre pour le Prince Impérial et je suis en 
train de réimprimer cct ouvrage pour ut» petit 
nombre d'amateurs. 

C ’est un fort volume in-octavo (14 x 21 cm), 
relié aux armes et doré à chaud sur le. 


J ’ai conçu et réalisé ce livre avec amour et 
tendresse, en utilisant ce qu'il y a de 
meilleur dans toutes les matières : du bon cuir, 
de J’or titré 22 carats, du bon papier chiffon. 
J'ai poussé le souci du détail jusqu'à découper 
les (eaux non pas à la machine, mais avec 
le même tranchet que l’artisan, ce qui donne 
du « gonflant » à la couverture et fait le charme 
des livres anciens. 

Z" 1 'est un livre qu'on peut offrir aux petits 
comme aux grands en étant assuré de faire 
plaisir. C'est la plus charmante édition des 
Contes de Perrault, mais c'est aussi un mer- 
veilleux objet d'art qu’on est heureux d'avoir 
dans un salon raffiné. 

J e vous prête avec grand plaisir ce volume, 
afin que vous puissiez vous en rendre 


compte et décider en toute tranquillité. Si vous 
n’ètes pas séduit, n'hésitez pas à me le ren- 
voyer dans son emballage d'origine. Vous 
serez intégralement remboursé. 

E t, pour vous démontrer ma confiance en 
cet ouvrage, je me déclare prêt à vous le 
racheter au même prix si, un jour, vous 
désirez vous en séparer. 

d^e tirage est limité aux seuls souscripteurs, 
^ aussi, si vous êtes intéressé, vous m’obli- 
geriez en me retournant le bon de réservation 
au plus vite. 

Sincèrement vôtre. 


Jean de Bonnot 
Editeur en livres d'Art 


CADEAU 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm, 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée, et signée par 
l'artiste. Elle leur ‘restera acqui- 
se. quelle que soit leur décision. 

Jean de Bonnot. 
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nsri BON à renvoyer JEAN DE BONNOT, 7 fj> St- Honoré, 75392 Paris Cedex OS 

En voyez- moi. à f adresse ci-dessous , ie volume des Contes de Perrault , auquel vous 
joindrez ma gravure en cadeau. 

Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une croit dans la case choisie) : 

□ réglera réception, au facteur, la somme de 9IJX) F +24^5 F de frais de port T.T.C., soit 115,75F. 

□ joindre à ce bon de souscription un chèque de 91,20 F. Je bénéficie alors des frais de port qui restent 
à votre charge. 

Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés ù la réalisation de cet ouvrage et décide 
de vous te renvoyer, je serai intégralement remboursé de (a somme versée, y compris des frais de port 
si fai réglé à réception. 

Quelle que soir ma décision, je garderai ma gravure. 


Nom 

Adressa - 

Code postal.*.. 


Prénoms 


Signature 
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LE TREMBLEMENT DE TERRE EN ALGÉRIE 


Les secours en faveur des trois cent mille sinistrés affluent 


Après le séisme catastrophique qui, le 
10 octobre, a ravagé la ville dTi Asnam, les 
secours, en personnel et en matériel, continuent 
d’affluer en Algérie. Le 13 octobre, sept cents 
médecins étrangers étaient & pied d’œuvre aux 
côtés de mill e deux cents médecins algériens. 
Des avions, de toutes nationalités, déchargent 
à Alger des tonnes de vivres, de matériel et de 


médicaments tandis que les gouvernements, 
des organismes humanitaires et des associa- 
tions envoient des fonds. Le premier ministre 
israélien a proposé à la Ligue des sociétés de 
Croix-Rouge, à Genève, une aide en médecins 
et en médicaments., si l’Algérie accepte celle-ci. 

Cet afflux, à Alger, et les transports fnsqu’à 
£1 Asnarn posent des problèmes importants 


d’organisation. A El Asnam, la tâche est gigan- 
tesque : il faut abriter, nourrir et éventuelle- 
ment soigner quelque trois cent mille sinistrés, 
enterrer les morts, tout en continuant à fouiller 
les mines d’où l’on retire encore des survivants. 

11 est toujours impossible de dire combien 
de personnes ont été tuées par le tremblement 


de terre, que ce soit dans la ville ou dans les 
villages des environs. Quant aux blessés, on 
en aurait recensé deux mille dans un état 
désespéré, et soixante mille moins gravement 
atteints. U semble se confirmer qu'aucun 
coopérant français n’ait été tué. En revanche, 
plusieurs Japonais et un Italien auraient trouvé 
la mort â El Asnam. 


El AgrvBm — La vüte est mori- 
bonde. Dimanche, la vie persistait 
encore dans les rues, mais, depuis, 
la ville a été totalement évacuée 
et ses accès sont sévèrement gar- 
dés. Les axes de circulation sont 
surveillés par d’importantes 
forces militaires et par la police. 
La cité est livrée aux bulldozers, 
aux marteaux piqueurs et aux 
grues dans une poussière âcre où 
se mêlent les odeurs de cadavres 
en décomposition et du désinfec- 
tant. 

El Asnam. ville terrassée, ville 
meurtrie El Asnam, ville inter- 
dite Comme si on avait voulu 
exorciser le mal en éloignant la 
population qui s'est groupée à la 
périphérie dans un désordre in- 


STAGES «( ANGLAIS 
à OXFORD 

• Etudiants : prépar. g des éc. 

• Jeunes : vacances scolaires: 
9 Adultes : format, continue. 
Toute Vannée - Tous niveaux 

O.I.S.E. — 533-13-02 


LE MONDE ” > 

cuqvt |oor t II di»ço»lHo« «t 
ni dit rutrlqu*» rJbmaocM 

ltnn**lUâm 

Yqu* | tromiriz Mut-Vtr» 

LA MAISON J 

Tj* »eu» rtcherc* ter ’- r 


La viBSe interdite 


descnptlble tandis que des jeunes 
gens, armés de bâtons, traquent 
les pillards, contrôlent les iden- 
tités, fouillent les suspects, expul- 
sents les curieux. La vie s’est 
déplacée sur les pourtours, dans 
des campements de fortune. Une 
existence précaire où l’essentiel 
fait défaut, où on se dispute les 
couvertures, la nourriture. Une 
jeune femme, rentrée dimanche 
de France, heureuse d’avoir re- 
trouvé toute sa famille en bonne 
santé, comme elle le souligne, se 
plaint du manque de nourriture. 
« Ça ne peut plus durer; ce sont 
toujours les plus forts qui arri- 
vent à se servir. Il faut des points 
fixes de ravitaillement, une meil- 
leure organisation. Je n’en veux 
à personne. Les militaires, les 
sauveteurs ne sont pas responsa- 
bles. » C’est vrai que chacun fait 
ce qu’il peut. Mais la tâche est 
rude. 

La campagne aussi 

Au F.C. installé à la gen- 
darmerie sous les ordres du minis- 
tre de l'agriculture, M. Selim 
Saabi, on reconnaît que tout ne va 
pas très bien. « Mais ü faut que 
l’infrastructure se mette en 
place », précise un responsable. 
Des volontaires tentent de 
regrouper les familles, de recenser 
les sans-abri, de centraliser l’arri- 
vée des secours. Ce qui fait sur- 
tout défaut, ce sont les tentes. 
Une pénurie catastrophique. 
« Dites-le dans vos pays » lance 
le responsable de l'information. 

Mais si à El Asnam la situation 
est difficile, elle est sauvent dra- 
matique H.ans les campagnes. Les 


De notre envoyé spécial 


sinistrés sont descendus des mon- 
tagnes et se sont agglutinés le 
long des routes, allant jusqu'à 
prendre d’assaut des camions. Eux 
aussi réclament des tentes et du 
pain. Ils sont excédés de voir 
filer les camions vers la ville. La 
tension monte. Us croient qu’ils 
ont été oubliés. C’est bêlas I sou- 
vent exact. En attendant, des 
enfants ont confectionné des 
perches munies d'un crochet pour 
attraper des paquets entassés sur 
les poids lourds qu’ils contrai- 
gnent à stopper. 

Sept heures d'effort 

Toute activité économique a 
cessé dans la région. Plus rien 
ne fonctionne. Des bourgades 
comme El Abadla ont été prati- 
quement rasées. Le séisme a fait 
des dégâts importants jusqu'à 
60 kilomètres d’El A«mnm en 
direction d’Alger. Les sinistrés 
sont partout. Seule l’eau ne fait 
pas défaut. Des citernes ont été 
installées dans certains carre- 
fours où les queues s'allongent. 

Peu nombreux sont ceux qui 
osent pénétrer dans ce qui fut 
leur demeure, car la terre conti- 
nue de trembler. Plusieurs se- 
cousses ont été ressenties lundi, 
dont deux en début de matinée 
d’intensité moyenne. Au cours 
des deraièrœ vingt-quatre heures, 
quatorze survivants ont pu être 
sauvés à El Asnam. Les sapeurs- 
pompiers de Brignol es. arrivés 
avec onze chiens dressés à la re- 


cherche des personnes ensevelies, 
affirment que la plupart des sur- 
vivants meurent avant qu’on ne 
les atteigne. 

Un enfant de cinq ans a été 
repéré lundi. Un sauveteur tente, 
à l'aide d'un tuyau, de lui faire 
parvenir de la nourriture, mais 
on ne peut pas situer le garçon- 
net, car il se déplace dans un 
hoyau. Après sept heures d’ef- 
fort, on arrivera â l’atteindre, H 
est sain et sauf. Mais il n’a plus 
que sam grand-père, qui devra 
être amputé pour être dégagé. 
On pourrait multiplier les exem- 
ples. 

Combien sont-ils encore sous 
les décombres ? Des visions de 
cauchemar attendent les pom- 
piers chaque fois qn'ime dalle 
est soulevée par les grues. Ce 
sont de véritables charniers qui 
sont mis au jour, et les ouvriers, 
malgré leur masque de protection, 
ont un mouvement de recuL A 
200 mètres à peine, assis sur des 
poutrelles, un homme attend, 
impassible. Près de Lui. au fond 
d'im trou, les cadavres de ses 
trois Irères écrasés dans le café 
où ils consommaient. 

A l'hôtel Cheliff. un ingénieur 
français qui 6’était absenté à la 
f in de 1a semaine a pu récuoèrer 
ses plans et ses effets personnels 
dans les décombres. Il a même 
retrouvé des bouteilles intactes. 

Alors qu'EI A<mam commence à 
enterrer ses morts rfang des fosses 
communes, de nombreuses voix 
s’élèvent pour critiquer l’attitude 
des Français qui ont reconstruit 


OriéazjsvQle- On accuse. On site 
les noms des architectes, des 
entrepreneurs « qui ont voulu re- 
grouper un maximum de gens à 
la cité An Nasr et fait beaucoup 
d’argent en ne respectant pas 
véritablement les normes anti- 
sismiques ». 

Les conséquences de la catas- 
trophe auraient-elles pu être plus 
limitées? Pour l’instant, an ne 


tente guère d’établir des respon- 
sabilités. Les autorités sont plus 
préoccupées par l’énorme popu- 
lation des sans-abri qu'il va fal- 
loir reloger. Les demiera chiffres 
avancés font état de trois cent 
mille si nistrés dont deux cent 
vingt mille en zone urbaine. « Ce 
qui nous inquiète, déclare un 
organisateur des secours, c'est de 
savoir comment nous allons pro- 
téger toute cette population, dé- 
munie et sans maison, contre les 
maladies et les épidémies.» 

MICHEL BOLE-R1CHARD. 


les co ifecfes de fends 


• Association des étudiants 
musulmans nord - africains en 
France, 113, bouL Saint-Michel, 
73005 Paris: OOP. 10.921.97 B 
Paris; préciser « victimes du 
séisme en Algérie». 

• Société de Saint-Vin cent-de- 
Paul-Loidse de MariRac, 5, rue 
du Prè-aux-Clercs, 75007 Paris : 
C.CJP. 6199.21 H Paris : mention- 
nez a Algérie ». 

• Amicale des Algériens d Eu- 
rope. 40, rue Boileau. 75016 Paris. 
Compte n a 072970100 de l’Union 
méditerranéenne de banque, 
agence Barbés. 12. boulevard Bar- 
bés, 75018 Paris ; préciser i AEÆ^ 
sinistrés d’El Asnam». 

• C1MADE, Service œcuméni- 
que d'entraide, 176, r. de Grenelle, 

75007 Paris; C.CJP. 40.88.87 Y 
Paris; mentionnez * Algérie». 

• Association France-Algérie, 
Union méditerranéenne de Ban- 
que. 50, rue de Lisbonne. 

75008 Paris ; préciser « El Asnam ». 


• Association de solidarité 
franco-arabe, 12-14, rue Auge- 
reau, 75007 Paris; C.C.P. 16 582 14 
M Paris. Préciser : « Pour les 
sinistrés d’Algérie». 

9 Fondation de France, 
40, avenue Hoche, 75008 Paris ; 
C.C.P. 369 G Paris. 

• Association Solidarités, 
56. rue de Cllchy, 75009 Paris ; 
compte n* 5-00200-1110-7, banque 
Monod, 57, avenue Hoche, 75008 
Paris. 

• Union méditerranéenne de 
banque. Banque franco - algé- 
rienne, 50, rue de Lisbonne, 75008 
Paris; C.CJ. 192 8060 Y. Men- 
tionner ; « Sinistrés d’El Asnam ». 

RECTIFICATIF 

• Croix - Rouge française 
17, rue Quentln-Bauchard, 75008 
Paris; C.CP. 600 00 Paris (et non 
pas 660 00. comme nous l'avons 
écrit par erreur dans le Monde 
daté 14 octobre). Préciser : 
s Sinistrés d’Algérie ». 
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«La formule du désistement automatique est périmée » 

déclare M. Marchais à l'émission « Cartes sur table » 


La candidature du secrétaire général du P.C.F. 
provoque quelques critiques 


Invité de l’émission d’ Antenne 2 - Canes sur table 
lundi 13 octobre, M. Georges Marchais a été pressé de révéler 
ce ?ue sera l’attitude du P.CJF. au second tour de l'élection 
présidentielle. Tout en soulignant son refus de se laisser 
-enfermer- dans cette question, 1 b secrétaire général du parti 
communiste a indiqué que la démarcbe de son parti implique 
de considérer comme ■ périmée » la formule du désistement 
automatique en faveur du candidat de gancbe le mieux placé. 

La P.CJ. avait adopté une attitude s imilair e Hang la période 
précédant les élections législatives de mars 1076. Il avait alors 
expliqué que la «discipline républicaine- de désistement au 
second tour devait être reléguée ■ au musée >. Le parti commu- 
niste a tou fours considéré qu'une entente électorale doit reposer 
sur un accord politique. En ce sens, le refus du désistement 


M. Marchais a dédoré qu'il 
avait « toujours soutenu ridée 
que {'élection présidentielle était 
une élection d'un type particu- 
lier et que c’était de la part du 
parti communiste faire un gros 
sacrifice que d'accepter de pré- 
senter un candidat commun, 
comme nous Vavons fait en 1965 
et en 1974 (-) parce que, évi- 
demment, dans une élection pré- 
sidentielle, le parti qui serait 
trop souvent absent risquerait de 


GOMME TOUT CHANGE ! 

Le désistement automatique 
au sein de la gauche est périmé, 
annonce M. Georges Marchais. 
On s'en doutait un peu, mais, 
comme toujours, on a du mal 
à admettre les réalités nouvelles- 
Dans la mesure où il se pré- 
sente comme le seul parti du 
changement, le P.C. devait bien 
changer quelque chose. C'est 
lait. 

M. Raymond Barre ne s'en 
offusquera pas, puisqu'il estime 
que l'élection présidentielle n'est 
pas une affaire entre les partis 
et les Français. L'idée même 
que les partis concourent à 
l'expression du suffrage. Jadis 
inscrite dans la Constitution, 
parait, elle aussi, aujourd'hui 
périmée. Si l'on fait ainsi le 
grand nettoyage de tout ce qui 
est dépassé dans le système 
politique, que restera-t-il? Cette 
consultation présidentielle, où’, 
ne sont ouvertement candidats 
que ceux qui ne peuvent la ga- 
gner, risque, bientôt, de faire 
vieux jeu et de ne survivre que 
comme une manifestation folklo- 
rique. Pittoresque, mais parfai- 
tement inutile. — ■ A. L. 


• RECTIFICATIF. — Une 
errera: de transcription dans une 
dépêche de l'AJP. nous a fait 
écrire dans nos éditions datées 
H octobre que M. François Mit- 
terrand a pronostiqué que, au 
second tour de l’élection présiden- 
tielle de 1961, les rv>mmimisten 
.« resteront entre deux eaux ». En 
'fait, le . premier secrétaire dn P.S. 
a expliqué que les communistes 
« resteront a en effet « entre deux 
eaux » jusqu'à la proclamation 
des résultats du premier tour de 
scrutin, afin d'éviter que des élec- 
teurs communistes ne votent pour 
le candidat socialiste dès le pre- 
mier tour. 


- automatique * n'est pas une position nouvelle. La nouveauté , 
est dans le fait que le P.C.F. ne présente plus la conclusion 1 
d'un accord avec le P.5. comme le but à atteindre, et qu'il ' 
estime un tel accord impossible avant le premier tour de | 
l'élection. 

M. Marchais avait déclaré au vingt-troisième congrès de i 
son parti, en mai 1979, que des accords avec le P.S. seraient 
conclus le moment venu, après l’affirmation d’un «mouvement 
populaire- suffisamment poissant Traduite en termes élec- 
toraux, cette affirmation signifie que le P.CJ. entend réunir 
le maximum de voix avant de mettre ses « forces -, comme l'a 
dit M Charles Fïtennan, landi sur France-Inter, «an service 
dn changement*. — P. J. 


subir tes conséquences de cette 
situation b. 

Le secrétaire général dn P.C F. 


précise que, s'il a proposé que 
l'élection présidentielle soit l'oc- 
casion d'un débat « dans la 
dignité s fie Monde du 14 octo- 
bre). ce n'est pas « parce qu'il 
craindrait que r on parle de son 
passé, c’est-à-dire de la période 
de 1940 d. H déclare : ttJe ne 
le crains pas. J'ai dit une fois 
pour toutes ce que j’avais à dire. 
J’ai la conscience tranquille. » 

Interrogé sur le fait que 
M. Henri FLszbin, membre du 
bureau de la fédération commu- 
niste de Paris, n'ait pas pu expri- 
mer son point de vue & la 
conférence nationale des 11 et 
13 octobre. M. Marchais a dé- 
claré : «Je comprends mal qu’ü 
regrette, maintenant, de ne pas 
avoir été délégué à la conférence, 
alors qu’il aurait dû y participer 
tout à fait normalement : nous 
l’avions élu membre du comité 
central à notre dernier congrès ; 
c’est lui qui a démissionné, contre 
notre volonté, s 

Expliquant la position du 
P.CJF. par rapport an second tour 
de l' é 1 e c t i o n présidentielle. 
M . Marchais déclare : « Ce qui 
est fondamental, pour nous, t’est 
de changer les choses. Or ü se 
trouve que. jusqu'à présent, la 
voie que nous avons suivie appa- 


raît ne pas avoir été la bonne et, 
en tout cas. nous ne sommes pas 
parvenus, par cette voie-là. à 
obtenir le changement nécessaire. 
(.J François Mitterrand a été 
candidat en 1965. il y a eu un 
autre candidat en 1969 ; il a été 
candidat en 1974, et Giscard 
d'Estaing est toujours là t Et la 
droite, elle est toujours là t Et 
plus ça va, plus les choses vont 
mal ! Par conséquent, nous 
n’allons pas répéter comme des 
perroquets : union, union, union, 
élections, union, élections, b 

« Nous faisons travailler 
notre tête» 

« Nous, nous faisons travailler 
notre tête et nous disons: puis- 
que nous n’avons pas réussi par 
ce chemin-là , par cette voie-là. 
ü faut trouver une autre voie— b 

Le secrétaire général refuse de 
« se laisser enfermer » dans la 
question du désistement au se- 
cond tour, s II faut, dit-il. créer 
des conditions indispensables du 
rapport de forces, gui contrain- 
dront à la mise en oeuvre d’une 
politique nouvelle. » Interrogé sur 
Je propos de M. Robert Ballanger, 
president du groupe communiste 
de l' Assemblée nationale, affir- 
mant : s Je ne voterai pas pour 
un socialiste atlantiste, a (le 


Monde du 10 octobre). M. Mar- 
chais déclare : « Dans le parti, 
chaque camarade s'exprime selon 
son tempérament, sa sensibilité, s 
Se référant au rapport présenté 
par M. Charles Fiterman. mem- 
bre du secrétariat, à la conférence 
nationale (le Monde daté 12- 
1S octobre), le secrétaire général 
affirme : a Lorsqu'on analyse bien 
en détail ce qu’est la politique 
du parti socialiste aujourd’hui, 
ü faut bien tirer la conclusion 
que les conditions n’existent pas, 
aujourd’hui, pour un accord entre 
le parti socialiste et le parti 
communiste. (~J n est peu pro- 
bable que les conditions en soient 
crées d’ici le 26 avril. » n ajoute : 
« Laissez d'abord se développer la 
campagne, laisses ensuite les gens 
voter, et alors, au soir du premier 
tour, chacun se déterminera . a 
M. Marchais souligne que «ce 
qui est fondamental, c’est que le 
candidat communiste fasse le 
plus grand nombre de voix 
possible. Si tel n’est pas le cas, 
ajoute-t-il, il n’y a aucune pers- 
pective de changement b. Le 
secrétaire général déclare ensuite : 
« Nous avons le sentiment de nous 
être donné une politique nou- 
velle. f_J la formule [du désis- 
tement automatique en faveur du 
candidat de gauche le mieux 
placé j est aujourd’hui périmée. 
L'expérience [le] montre, s 


Ni. Michel Jobert 
à l'émission R.T.L. - «le Monde > 

M. Michel Jobert, président du Mouvement des démocrates, 
ancien ministre des affaires étrangères de Georges Pompidou, sera 
l'invité, le mardi 21 octobre, de 18 h 15 à 19 h 15, de l’émission 
produite par Radio-Télé-Luxembourg et le Monde. 

Les lecteurs et les auditeurs désireux de l'interroger peuvent 
adresser leurs questions à R.T.L - le Monde, Cedex 907, 75300 Paris- 
Brune. M. Jobert est prêt à répondre, notamment, â toutes leurs 
questions portant sur l'élection présidentielle, les reclassements 
politiques, la politique étrangère. 


Plusieurs anciens cadres du 
P.CJ. ont exprimé, dimanche 
12 octobre, leur désaccord avec 
la façon dont M. Georges Mar- 
chais a été désigné comme candi- 
dat à l'élection présidentielle 
Mme Yvonne Quilès, ancienne 
rédactrice en chef de France 
nouvelle, a déclaré â l'AJJ, : 
e La seule activité politique des 
cellules depuis la rentrée, c’est 
de lire, de comprendre. d‘ assimi- 
ler, d’étudier, de vendre « le livre 
de Georges s. L’Humanité est 
devenue « le journal de Georges ?» 
H y a caricature du fonctionne- 
ment du P.C. On assiste à un 
retour, que Ton croyait impossi- 
ble. du culte de la personnalité » 
M. Jean Kehay&n, coauteur de 
Rue du prolétaire rouge (Le Seuil 
êd, 1979), évoque, dans une décla- 
ration à l'A FF.. « les examens de 
passage franchis avec succès 


Un sondage 

SOFRES-«Télé 7 jours » 

LES ÉLECTEURS DE DIX-HUIT ANS 
A VINGT-HUIT ANS PRÉFÈRENT 
MICHEL ROCARD 

Télé 7 jours publie, dans son 
numéro daté du 18 octobre, un 
sondage effectué par la Sofres, 
à propos de l'élection présiden- 
tielle. sur un échantillon de six 
cents électeurs âgés de 18 à 28 ans 
qui, en raison de leur âge, n'ont 
jamais participé à un scrutin pré- 
sidentiel. Cette enquête a été réa- 
lisée entre le 11 et le 18 sep- 
tembre 1980. 

Dans l'hypothèse où M. Fran- 
çois Mitterrand serait le candidat 
socialiste, les électeurs de cette 
classe d'âge placeraient M. Va- 
léry Giscard d'Estaing en tète du 
premier tour, avec 26 % des suf- 
frages. contre 20 % à M. Georges 
Marchais. 18 % à M. Mitterrand. | 
13 % à U. Brice Lalonâe (candi- i 
dat du mouvement écologiste) et , 
8 % à M. Jocqaes Chirac. Au 
cas où M. Michel Rocard serait 
candidat, M. Giscard d'Estaing 
resterait le mieux placé au pre- 
mier tour (35 % des voix) devant 
MM- Rocard (23 %), Marchais 
(21 S>). Lalonde (9 %) et Chirac 
(7 %). 

Au second tour, M. Mitterrand 
remporterait avec 51 % des suf- 
rages contre 19 ‘1 à E Giscard 
d'Estaing. M. Rocard gagnerait 
plus aisément : 58 % contre 42 % 
au président sortant. 


devant les censeurs du Kremlin 
par le candidat Georges Mar- 
chais b. Il cite « la poignée de 
main de l’Afghanistan pendant 
que Sakharov fait sa valise pour 
Gorki, la mémorable prestation 
lors des Jeux olympiques, le 
a bilan globalement positif b à 
l’heure où les procès politiques 
font rage , où Panti&émitisme 
d'Etat redouble de violence en 
UJRS.S. b 

M. Antoine Spire, ancien direc- 
teur commercial des Editions 
sociales, a exprimé, sur France 
Inter, le regret que les commu- 
nistes n'aient «pas pu débattre 
normalement et démocratique- 
ment des orientations de la cam- 
pagne du candidat Georges Mar- 
chais s et que l’idée d'union avec 
le PS. ait été « totalement aban- 
données par les dirigeante du 
P.CJF. 


LE PARTI COMMUNISTE 
MARTINIQUAIS 

APPELLERA A L r « ABSTENTION 
MILITANTE» 


Le comité central du Part! com- 
muniste martiniquais (P.C JM.), 
évoquant la prochaine élection 
présidentielle propose d' « engager 
une grande bataille politique 
contre le pouvoir colonial giscar- 
dien - RJ 3 JL pour faire avancer 
Pidée de la responsabilité marti- 
niquaise et la revendication 
nationale b. n appellera àl’sabs- 
tention militante» pour » mar- 
quer sa volonté d’élever davan- 
tage le niveau de la lutte de 
libération en Martinique a. 

C'est la première fols que les 
communistes martiniquais pren- 
nent si nettement leurs distances 
avec le PCF- â la veille d'une 
importante échéance électorale. 
Us avalent soutenu, en 1989. la 
candidature de Jacques Dnclos. en 
1974 celle de E François Mitter- 
rand, candidat unique de l'oppo- 
sition. et ils avalent voté pour la 
liste conduite par M. Georges 
Marchais lors de l'élection euro- 
péenne du 10 juin 1979. 

La décision du P.C.M. est 
conforme à la nouvelle stratégie 
arrêtée à l'occasion dn septième 
congrès du parti qui avait durci 
sa position afin de lutter désor- 
mais pour un Etat autonome 
démocratique et populaire. — 
(CorrespJ. 


Lamy et le droit de l’entreprise 
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Des ouvrages : 

LAMY SOCIAL, l’ouvrage de référence en droit social. 

LAMY FISCAL, toute la fiscalité de l’année présentée de façon précise, objective, 
critique lorsqu’il le faut. 

LAMY SOCIÉTÉS, exposé clairet exhaustif d’un droit complexe et' changeant, assorti 
de nombreux modèles. Conseille et éclaire dirigeants et praticiens. 

LAMY TRANSPORT, une véritable encyclopédie du droit des transports qui regroupe toute 
la documentation indispensable à l’usager comme au professionnel. 

LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY, fournissent aux responsables et aux professionnels 
du droit les références nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres. 

Des publications : la semaine sociale lamy, 

un hebdomadaire qui comprend les informations sociales de la semaine ; leur analyse à la fois 
sur le plan juridique et sur le plan de leurs applications pratiques. 

Les études bimensuelles, qui traitent des modes et niveaux de rémunération des cadres. 

Les dossiers mensuels, qui présentent sous forme pratique les méthodes pour résoudre 

les problèmes les plus fréquents dans l’Entreprise.. 

LE BULLETIN DES TRANSPORTS, la plus ancienne 
revue française spécialisée (1895) informe sur tous 
les multiples aspects de l’activité transport de l'Entreprise. 
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Des stages de formation : 

réalisés par des spécialistes 
et des praticiens confirmés pour 

F ' BL * acquérir une formation appropriée I ^ 

ou perfectionner ses ■ c 

connaissances dans les domaines | b 

de l’Entreprise et du droit, - c 

et l’ Entreprise et le transport I s 



Éditions Lamy: pour répondre concrètement 
à tous les problèmes juridiques de l’entreprise 

Lamy s.a 

/ \ 155, rue Legendre 75350 PARIS Cedexl7.Tél. 627.28.90. 

V X SA au capital de L08QÛQQ F. RCS Paris 6 305.254 16L 


Je souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information complète sur: Date et signature 

□ le Lamy Social Ole Lamy Fiscal Die Lamy Transport 

□ la Semaine Sociale Lamy □ le Lamy Sociétés □ le Bulletin des T ransports 

Formation permanente : je souhaite recevoir vos programmes de formation 1980 

□ l'Entreprise et le Droit □l'Entreprise et le Transport 
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POLITIQUE 


M. JOSPIN (P.S.) : le P.C. se 
dérobe à la gauche. 

M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national du P.S., a 
évoqué mardi 14 octobre, au 
micro d'Europe 1. les propos 
tenus la veille à Antenne 2 par 
M. Georges Marchais. Interrogé 
sur le point de savoir si les 
so cialis tes sont « dans l’impasse ». 
M. Jospin a notamment ré- 
pondu : « Si nous étions dans 
l'impasse, ü faudrait que les diri- 
geants communistes comprennent 
que nous n'y sommes pas seuls, 
mais avec des millions d'hommes 
et de femmes. Si les dirigeants 
communistes s’imaginent qu’ils 
peuvent, en haut des murs de 
cette impasse, goguenards, les 
jambes dons le vide, ricaner en 
regardant la masse de ces gens 
qui seraient dans l’impasse et 
dire : s Ce n'est pas le moment, 
* on ne peut pas changera, üs 
se trompent, m 

Le «numéro deux» du PB. a 
ensuite estimé que M. Marchais 
« n’a rien dit » à. la. télévision. 
U a ajouté : «Le P.C. se dérobe 
à Za gauche, fait le brouillard sur 
ses intentions, ne dit rien de ce 
qu'il fera, sans dire un mot sur 
le caractère du changement qu'il 
propose . » 

Ni chaise ni strapontin 

Après avoir réaffirmé que le 
PB. est la « force centrale de la 
société françaises, M. Jospin a 
commenté les « clins d'œil » de 
la majorité en direction du PB. 
en ces termes : « On nous dit : 
pour vous nous avons quelques 
chaises au salon, mais la foule 
doit rester dehors Ce n’est 
pas la politique des socialistes. 
Je ne sais si un four, devant 
l'insistance [de la majorité], cela 
pourra intéresser tel ou tel indi- 
vidu qui trouverait un strapontin 
au jalon, mais cela ne résoudrait 
pas le problème de la masse des 
gens Le problème est pour 
nous de construire une autre 
maison.» 

En ce qui concerne le respect 
de la règle de la discipline répu- 
blicaine au second tour du scru- 
tin de 1981. M. Jospin a indi- 
qué : «Le parti qui n’hésiterait 
pas à appliquer le désistement 
automatique [le PS-] n'aura pas 
à le faire», et a ainsi laissé 
entendre que le PS. espère bien 
arriver en tète de l’opposition à 
l'issue du premier tour. 


LE CONSEIL NATIONAL DU PARTI REPUBLICAIN 

M. Blanc évoque les « frères séparés égarés par de mauvais guides » 


Le conseil national du parti républicain, 
qui s’est réuni lundi 13 octobre à Paris, 
permet de discerner quelques caractéris- 
tiques de ce que sera la campagne électorale 
de M - Giscard d’Estaing. Pour l’instant, ü 
s’agit plutôt d'une non-campagne : tous les 
dirigeants giscardiens agissent, en effet, 
désormais conformément au principe : « la 
meilleure campagne est de ne pas paraître 
faire campagne ». C’est . en substance, ce 
qu'ont dit MM. Boisson et Blanc aux cadres 


de leur parti. La formule « la campagne 
n’est pas ouverte» est, en fait, devenue un 
argument électoral ; et quand elle sera 
ouverte ; les partis t effaceront et laisseront 
le chef de l'Etat pour ainsi dire « seul » 
face aux Français, l’objectif étant de réali- 
ser, dès le premier tour, ce que M. Barre 
nomme « l’unité majoritaire à la base». 

Dans cette perspective la constitution de 
comités de soutien point trop marqués par 


les clivages de la majorité revêt une impor- \ 
tance particulière. Quant à l’état-major qui 
conduira l’opération, nul ne s’avance à en 
donner la composition. Ce qui apposait, 
c’est que le chef de l’Etat a plusieurs fers 
au feu et que M. Deniau, qui vient d’être 
nommé ministre des réformes administra- 
tives, est l’un d’eux. Sa tâche serait plutôt 
de réfléchir aux thèmes que pourrait déve- 
lopper le président-candidat. — N. -J. B. 


Dans une déclaration faite & huis 
clos, lundi 12 octobre, en fin de 
matinée, devant le conseil natio- 
nal du parti républicain, réuni 
à Paris, M. Raymond Barre a 
exprimé la crainte que la pour- 
suite du conflit irano-irakien ne 
provoque un nouveau «choc pé- 
trolier ». Pour M. Barre, en effet, 
le montant de la facture pétro- 
lière demeure « le problème fon- 
damental » auquel les Français 
doivent «s'adapter» en acceptant 
l'éventualité d’une certaine di- 
minution de leur pouvoir d’achat. 

U a réaffirmé la volonté du 
gouvernement de maintenir la 
parité actuelle du franc à l’égard 
des autres monnaies. Si certaines 
entreprises rencontrent actuelle- 
ment des difficultés face à leurs 
concurrentes. « ce n’est pas parce 
que le franc est trop fort », a dit 
le premier ministre, mais, géné- 
ralement . parce que ces entre- 
prises sont « mal gérées ». Le chef 
du gouvernement a tenu des pro- 
pos très sévères & l’encontre des 
chefs d’entreprise c qui ont 
lâché sur les salaires après les 
bons résultats du premier trimes- 
tre 1980 plutôt que de veiller à 
améliorer leur productivité ». «Le 
gouvernement tiendra bon. a-t-il 
indiqué. 

Le premier ministre a égale- 
ment noté que le nombre des 
bénéficiaires du troisième pacte 
pour l’emploi des jeunes a aug- 
menté de 39,5 % en un an. ce 
qui constitue a-t-til dit «un suc- 
cès. au-delà de nos espérances». 

En conclusion, M. Barre a évo- 
qué la situation politique inté- 
rieure qui se caractérise, à ses 
yeux, par « la confusion ». Il a 
notamment déclaré : «L'élection 
présidentielle n’est pas le pro- 
blème des partis, mais une affaire 
entre un ou plusieurs candidats 
et les Français. C’est une singu- 


lière déformation que d’en faire 
une affaire de partis, surtout 
pour ceux qui souhaitent assurer 
la défense de V héritage du géné- 
ral de Gaulle. Je vous demande 
instamment de ne pas donner à 
l’élection présidentielle une colo- 
ration partisane.» 

« Cette échéance, a ajouté 
M. Barre, doit être une occasion 
supplémentaire de sauvegarder 
l’unité de l'électorat majoritaire 
à la base, de tous ceux qui sont 
attachés à une société de liberté 
et de responsabilité. Il foui 
maintenir à tout prix la cohésion 
de la majorité à la base, main- 
tenir la stdbüttê et Vefficacité de 
l'exécutif. » 

Au cours des débats du conseil 
national, M. Michel Poniatowski 


a déclaré — comme allaient le faire 
mm. Boisson et Blanc : «La 
campagne n’est pas ouverte, mais 
tenez vous prêts, c’est sur vous 
que reposera r essentiel du poids 
lorsqu'elle s’ou vrira . » M. Jean 
Pierre Soisson a dit aux mili- 
tants : « Vous êtes le noyau dur 
des troupes giscardiennes. Taxe 
autour duquel s'organisent les 
attires formations de la majorité. 
Mais ü y a actuellement pour 
rous une façon utile de faire de 
la politique en apparaissant 
comme n’en faisant pas. » 

M. Jacques Blanc a souligné : 
« Notre rôle est de rappeler que 
la campagne n’est pas ouverte. 
(-.) Les querelles politiciennes, les 
jeux des partis et les préoccupa- 
tions catégorielles ne doivent pas 
occulter le débat politique. (—J » 


Le secrétaire général du P-R. 
a lancé l’appel suivant : « Ce que ■ 
nous proposons, ce n’est donc pas , 
une majorité qui, pour des rai- 
sons électorales, Couvrirait sur \ 
une opposition restant, elle, irré- 
ductiblement enfermée dans ses 
dogmes et ses chimères. Ce que ! 
nous proposons, c’est la main ten- 
due de la majorité des Français I 
unis autour du président de la 
République à leurs frères séparés, 
un moment égarés par de mau- 
vais guides. » 

Enfin, M. Blanc a appelé à la 
« mobilisation générale » afin 
que le parti soit prêt quand s’eu- 
vx ira la campagne. «Attention, a- 
t-il dit. je ne veux ni impatience 
in intolérance. Enthousiastes et 
généreux, oui, arrogants et domi- 
nateurs, non ! » 


Après le congrès radical 

M. GAUDIN (P.R.) : anormal et 
indécent. 

M. Jean-Claude Gaudin, secré- 
taire général adjoint du parti 
républicain, député des Bouches- 
du-Rhône. nous a déclaré, lundi 
13 octobre, & propos des critiques 
formulées au cours du congrès 
radical contre l’action du gouver- 
.nement : « Il est anormal . pour 
une formation membre à part 
entière de ITJDF., de considérer 
uniquement les aspects négatifs 
du septennat alors que le bilan 
positif remporte de très loin. Il 
est indécent de marchander un 
éventuel soutien au président de 
la République. Je suis sûr que 
Vélectorat UDJ. ne peut appré- 
cier, en la circonstance, l’attitude 
du parti radical. » 


• M. Brice Lalonde, candidat 
des écologistes & l’élection prési- 
dentielle. qui participait à la 
réunion annuelle du réseau Inter- 
national des Amis de la Terre, du 
9 au 12 octobre, à Madrid, a 
déclaré, dans une interview 
publiée le 12 octobre par le quo- 
tidien El Pais .qu’il obtiendra 
« plus d’un million de voix». 


A Vernon (Eure) 


L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
M. Icart (U.D.F.) émet des réserves 


Dans le rapport dont il devait 
présenter les grandes lignes, 
mardi 14 octobre, à l’Assemblée 
nationale lors de l’ouverture du 
débat sur le projet de loi de 
finances pour 1981. M. FERNAND 
ICART, député U-DJ?. des Alpes- 
Maritimes. rapporteur général du 
budget, émet quelques réserves 
sur les hypothèses de travail qui 
ont permis au gouvernement d’ef- 
fectuer certains de ses choix bud- 
gétaires. 

M. Icart note que le relèvement 
du pouvoir d’achat est présenté 
comme l’élément déterminant 
d’une reprise qui se manifesterait 
surtout vers la fin de l’année 
prochaine. « C’est aussi un dé- 
ment fragile, écrit le rapporteur. 


Que les prix dérapent sous Feffet 
d’anticipations inflationnistes ou 
d’événements extérieurs impos- 
sibles à maîtriser, que le compor- 
tement d’épargne des ménages 
porte celle-ci à un plus haut 
niveau, et tout l’équûxbre ( entre 
les prix et les revenus) peut être 
remis en cause. » 

« On n’attend. Van prochain, 
aucun ralentissement du prix de 
nos achats à l’étranger, remarque- 
t-il ensuite, hypothèse qui prend 
en compte une simple indexation 
des prix du pétrole. On peut s* in- 
terroger sur le bien-fondé de cette 
prévision et sur les risques 
d’aggravation du déficit extérieur, 
en raison à la fois d’une aug- 
mentation plus rapide que prévue 


la robe : 
ïe bon choix! 



ROBE 
chemisier 
jersey 
80% acrylique 
20% poil de lapin. 
Buvard, 
ciel ou parme. 


ROBE 
métamme 
imprimée 
100% acrylique. 
Fond blet*, 
grège ou 
violet 

400F 
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RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


des prix de l’énergie et des coûts 
de production des entreprises 
françaises. » 

HL Icart s’interroge sur 
moyens d’atteindre un taux de 
croissance de ^2 Te. « Le rapport 
économique et financier, écrit-fl. 
apporte une explication, après 
aroir noté que cet objectif est 
ambitieux mais réaliste » : l’évo- 
lution de notre environnement 
international peut se révéler plus 
favorable que les hypothèses pru- 
dentes retenues. Un ralentisse- 
ment plus prononcé des hausses 
de prix et un dynamisme des 
Laves tissemenet accru entraînent 
une progression plus rapide de 
la demande et de l’activité. « 12 
faut en accepter Vaugure ». 
ajoute-t-il. 

Insistant, comme en 1979, sur la 
réduction des dépenses publiques. 
M. Icart considère que « Za modé- 
ration et la réorientation des 
dépenses et des recettes publiques 
apparaissent nécessaires si Von 
entend ne pas compromettre les 
efforts accomplis, par aiUeurs. en 
vue d’adapter notre appareil de 
production aux nouvelles exigences 
de notre développement écono- 
mique et de la concurrence inter- 
nationale ». 

M. Icart analyse ensuite les mé- 
thodes mises en œuvre par le gou- 
vernement pour contenir l’Infla- 
tion. Il écrit que « une poli tique 
de modération des revenus, dont 
Vapplication se prolonge dans le 
temps, n’est acceptable que si elle 
s’accompagne d’un resserrement 
de l’éventail des rémunérations 
( —A La libération des prix ne 
peut produire pleinement ses ef- 
fets que si elle s’accompagne du 
développement de la concurrence 
f—h L'encadrement du crédit ap- 
pelle, également, certaines réser- 


LE NIÀtRE COMMUNISTE 
DORME SA DÉMISSION 

(De notre correspondant.) 

Evreux. — M. Lucien Pom- 
mier. élu maire de Vemon en 
mars 1977. vient d’adresser sa 
démissior au préfet de l’Eure 
pour raisons de santé. Toutefois. 
U a décidé de conserver son 
mandat de conseiller municipal 
La désignation de son successeur 
risque de poser quelques problè- 
mes. 

Le choix de M. Pommier (P.C.) 
comme maire résultait d’on ac- 
cord passé entre les deux tours 
des élections municipales de 
mars 1977. Il était alors convenu 
que M. Pommier serait maire, 
quel que soit le nombre de sièges 
revenant aux communistes et aux 
socialistes. 

Au soir du second tour, le 
conseil municipal comprenait : 
12 PB, 3 P.C. et 12 centre gau- 
che. En dépit de la disproportion 
entre le nombre d’élus du PB. 
et du P.C, les termes de l’accord 
avalent été respectés et M. Pom- 
mier avait été élu maire. 

Le P.C. ne souhaitant pas que 
l’accord de 1977 soit reconduit, 
c’est un élu du PB. ou un repré- 
sentant de la tendance centre 
gauche qui devrait succéder à 
M. Pommier. Si les deux groupes, 
qui disposent de douze sièges 
chacun, restaient à égalité. 
M. Georges Azftmla. ancien maire. 
ex-S-FJ.O.. serait élu au bénéfice 
de l’âge. Si un senf conseiller 
centre gauche rejoignait le PB. 
— ce qui n’est pas exclu — 
M. André Goudeau (PB.) serait 
désigné. — L. M. 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


AIN s Sault-Brenaz (2 e tour). 

Inscr, 520 : vot, 409 ; suffi. 

ves. ïl tend, en effet, à pérenniser I ex P r - 405 - 

des rMltM He. nrHintirm mi. 1 inr r „ 


des rentes de situation qui n’inci- 
tent guère à réduire les coûts et à 
améliorer la gestion (—). n 
conviendrait enfin de mettre en 
œuvre des mesures tendant à re- 
mettre en cause un certain nom- 
bre de situations privilégiées dont 
bénéficient diverses professions 
protégées f,J. L’ inflation appa- 
raît alors moins comme l’expres- 
sion de la rûretè des biens que 
comme une compétition entre les 
différentes catégories socio- 
professionnelles pour s’approprier 
de manière durable la plus gran- 
de part possible du surplus dégagé 
par la croissance économique ». 

«Le travail en question» 

Après avoir regretté que la 
con nai ssa n ce — et donc la maî- 
trise — de la situation et du fonc- 
tionnement des différents régimes 
de Sécurité sociale semble au- 1 
jourd’hul « impossible », M. Icart 
aborde le problème de remploi et 
estime que les politiques menées 
par les pouvoirs publics dans ce 
domaine «paraissent encore pré- 
senter un caractère trop exclu- 
sivement conjoncturel ». n note 
que «aux phénomènes du déve- 
loppement des emplois précaires 
et des activités non déclarées 
s’ajoute celui de la difficulté 
éprouvée par une fraction crois- 
sante de la population, notam- 
ment les jeunes, à s'intégrer dans 
le monde du travail. 

» Longtemps considéré comme 
un moyen privilégié d'insertion 
sociale et comme une valeur col- 
lective, le travaü est aujourd’hui 
fortement remis en question. 
Cette attitude conduit de nom- 
breux jeunes à manifester une , 
certaine indifférence dans le choix \ 
a une profession et S’accompagne 
d une augmentation de l'absen- 
tezsme et d'une instabilité fré- 
quente dans r occupation d’un 

emplo i. De tels comportements 
expriment moins une volonté dé- 
Ijb&ree de rejeter le travaü qu’une \ 
difj iculte profonde à s'adapter 
aux contraintes et aux normes de 
la soœtè industrielle. L'insertion 
des jeunes dans la vie professfon- 
neae est un problème grave au- 
guei a est essentiel de s’attacher 
dans la mesure oà il condi - , 
tumne. pour une large part, l’ave- 
nir de notre développement éco- 
nomique. s 


MM. Louis Albaracin (s. ètiq.). 
204 voix. Elu; Maurice Perret 
Cs. étiq.), 201 voix. 

[Il s'agissait de- rem placer le maire. 
M. Louis F en Ri ct (maj.), décédé, et 
an conseiller municipal démission- 

naire. M. Philippe Mazqnis (s. ébq.) 
avait été êin dés le premier tour. 
Sa concurrente, Mlle Anne-Marie 
Piston o n’a pas maintenu sa candi- 
dature au second tour. M. Louis 
Albaracin, élu de Justesse, est l’an- 

cien maire de la commune, battu en 
1977 par M. Fessier.] 

ESSONNE s Le Coudray-Mont- 
ceaux (2 e tour). 

Inscr, 932 voix ; vot.. 546 ; 
suffi, expr, 509. MM. Bernard 
Malchère «sans étiq. j. 336 voix, 
ELU. Pierre Perrin (sons étiq.). 
120 ; Jean-Claude Villame (sans 
étiq.), 45 ; Michel Picault (sans 
étiq.). 8. 

m S’agissait de pourvoir le siège 
du maire Eugène Massillon 
récemment décédé. M. Malchère, qui 
n'avait manqué que de très peu 
l'élection dès le premier tour. Va 

emporté facilement au second. Tous 

les candidats se présentaient mn» 

étlquuette, contrairement A ce que 

nous avions indiqué «i»mi nos édi- 
tions du mercredi 8 octobre.] 

FINISTERE s Plogoff 11 er tour). 

Inscr 1 932 ; vot, 703 : suff r. 
expr., 608. — M. Rager YVenau 
(PB.). 608 voix, ELU. 

[D s’agissait de remplacer un 
conseiller municipal démissionnaire. 

M. Roger Tveuou était seul candidat. 

Dimanche U octobre, le conseil 
municipal au complet devra dési- 
gner le maire. M. Jean-Marie Ker- 
IncU (PA), l’ancien maire s'est démis 

de son mandat pour des raisons 
de santé, mais II Cantin ne de siéger 

an conseil mnnletpal. M. KerlocT» est 

l’un des chefs de Ole des opposants 

an projet d’implantation d’une cen- 

&ale nucléaire dans cette commune. j 
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Prix aller simple applicables sur vols 
bleus au 1/6/1980 : 

• à tous les jeunes de moins de 25 ans 
et aux étudiants de moins de 27 ans. 

• au conjoint voyageant en couple. 

• aux famifles de 3 personnes au 
moins (parents + enfants 

de moins de 25 ans ou de moins 
" de 27 ans si étudtents). 

• aux personnes du T âge dès 60 ans. 
Madame, dès 65 ans, Monsieur; 

• aux groupes d’au moins 10 personnes. 


. * i ..«sE# 1 


Demandez à Air Inter ou à votre Agence de voyages 
les nouveaux tarifs “L’avion moins cher". 

Et pour votre prochain voyage en France, choisissez l'avion. 


Renseignements AIR INTER PARIS : 
12 , rue de Castigflone 75001 Paris, 
le!. 539-2525 

et toutes Agences de voyages. 




i 

L’AVION MOINS CHER 
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Des voisins de MM. Bakbfiar et Souss 
réclament leur départ 

Des coups de feu tirés, lundi 13 octobre, non loin de la villa 
de M. Chapotir B ak htiar. rue Cluseret, à Suresnes t Hauts-de- 
Seine!, ont mis le quartier en émoi. Un jeune homme, âgé de 
cüz-neuf an g, habitant un immeuble en face du domicile de 
l'ex-premier ministre iranien, a été aussitôt interpellé par les 
policiers chargés de la surveillance. Longuement interrogé au 
commissariat de Puteaux, le jeune homme a été relâché tard 
dans la soirée. Il n’avait tiré que des cartouches lacrymogènes 
avec un pistolet d’alarme, mais en direction d'un bac à sable 
où se trouvait un CILS, en faction. 

Cet incident a donné une nouvelle fois aux voisins de 
ML Bakhtiar l’occasion de manifester leur mécontentement. 
« Nous en avons assez, qu'il s’en aille », ont déclaré des habitants. 
Les mêmes sentiments animent les voisins d’un autre locataire 
à «hauts risques*. M. Ibrahim Souss, représentant de l’Orga- 
nisation de libération de la Palestine en France. 


Légaliste à hauts rïspes 


M. Aguerre : a signé* MM. Au- 
bry, Audubert, Baron : ils ont si- 
gné. MM. Metz, Peyraud. Roi et 
Tumemire : Ils ont tous signé. 
Les habitants pétitionnaires du 
104 de cette me du quinzième 
arrondissement à Paris « consta- 
tant que M. Ibrahim Souss. en 
raison de ses tondions de repré- 
sentant de l’Organisation de 
libération de la Palestine, cons- 
titue par sa présence dans rim- 
meubie une menace directe 
pour leur sécurité, demandent au 
ministre de l'Intérieur de mettre 
tin à cette situation qui leur es t 
devenue intolérable ». 

Depuis les assassinats des 
deux précédents représentants 
de TO.L.P. (1), l'attentat contre 
M. Chapour Baktiar et le drame 
de la rue Copernic, l'immeuble 
vit dans la crainte. « Au début , 
il n'y avait que des policiers 
en civil pour assurer la sécu- 
rité. A présent. Us sont en uni- 
forme, avec des gilets para- 
balles- Pourquoi pas nous ? -, 
interroge Mme L e m a r c h a I 
(deuxième étage droite). Elle 
n'en veut pas à M. et 
Mme Souss, mais • qu’ils 
aillent ailleurs, n’Imporîe où. ce 
n'est pas mon problème, cha- 
cun voit midi à sa porte ». 
Pareil chez les Dutartre. qui 
habitent juste au - dessous. 
« L'appartement m'appartient, 
l'ai emprunté. En oas d’attentat, 
imaginez les dég&ls au pla- 
fond. » M. Metz (bdL B), quatre- 
vingt-trois ans. s'insurge contre 
les étrangers, les Noirs surlouL 
qui passent sous le tourniquet 
du métro : « Je ne connais pas 
M. Souss, ma/s il prend trois 
p/aces de voiture devant r Im- 
meuble- Qu'Il s'en aille, le gou- 
vernement n'a qu'à leur acheter 
une villa loin. Isolée. » M. MaJ- 
lot, qui habile un appartement 
de (onction, mais qui « défend 
les intérêts de ses patrons », 
souhaite bon vent • aux Souss •. 

- Les deux agents en faction 
ne cessent de nous tracasser 
chaque fois que nous rentrons 
chez nous. Ils vérifient notre 
identité -, se plaint une voisine; 

- C’est la fouille complète -, 
rajoute la concierge. Mais 
M. Metz, plus politique, précise, 
au contraire : « Dites bien que 
la sécurité laisse à désirer. - 

On n'ose plus ouvrir les colis. 


Les lettres, à peine. Qu'un pot 
de fleurs soit déposé devant la 
loge, et te mari de la concierge 
s'en approche pendant des 
heures à pas de loup. Lundi 
13 octobre, un honnête directeur 
d’une agence bancaire rentre 
de vacances, et les policiers lui 
demandent d'ouvrir ses valises. 
Le propriétaire pique une grosse 
colère : - Que M. Souss s'en 
aille- » Qu'ri s'en aille, sinon 
on sera injuste. Le représentant 
de I 0.LP. est un très bon pia- 
niste : on commence à trouver 
qu’il est trop bruyanL - Ça, c'est 
vrai -, dit Mme Dutartre. M. Sa- 
lomon, trois étages au-dessous, 
qui ne partage pas les mêmes 
opinions que ce trublion, pense, 
lui, aux victimes innocentes. 
Le 104 est une poudrière. 

Quelques - uns tiennent bon 
cependant. Mme Ramfrez n'a 
pas signé z * Je ne suis pas 
raciste », dit-efle. Mme Legrand, 
dont les Hiles gardaient les en- 
tants des Souss. pense que le 
garage qui se trouve sous l'im- 
meuble est bien plus dangereux, 
• et si les réservoirs d'essence 
venaient à sauter I - Mais elle 
a contre son point de vue les 
Demougin, les Gailoche et les 
Robillard. - Est-ce à nous, dit 
un retraité, qui tourne et re- 
tourne la question, de payer le 
chauffage des agents qui sont 
en faction dans le hall? D'ail- 
leurs, lé syndic y a mis bon 
ordre, il a- coupé le radiateur 
de rentrée, mais rai surpris les 
pollofers thiver, la nuit, qui. en 
cachette, le rallument. - Pour la 
minuterie, c'esl pareil — ça 
coûte — mais comme - pour 
.surveiller, U faut y voir », on a 
pensé à une baladeuse branchée 
sur le compteur de M. et 
Mme Souss : « Qui casse 
paie. » 

Un homme, rapidement, prend 
l’ascenseur : « S aimerais mieux 
ne pas parier, mais je suis soli- 
daire des étrangers. - C'est un 
exilé politique russe. « Quand 
Brejnev est venu la dernière 
lois, on m'a envoyé en Corse. » 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


(1) Les deux précédents repré- 
sentants en France de l'O. L. P. 
ont été Mahmoud Hamcharl, 
assassiné le 2 décembre 1 V 12 . et 
Ezzedine K ala fc . assassiné le 
13 avril 1978. 



^ÈirltalieGgnyÂlletnagne. aujourd’hui en France^ 
* des hommes tuent aveuglément. Les démons du 
rùcisme. se réveillent. «Hitler, ri’a pas perdu là 
guerre >> s’écrie Georges Hourdin : ■■■.■ ' . '."'v 



apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une II 
science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur notre^T 
formation par correspondance avec diplôme defin d'études par o | 
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LES SUITES DE L'ATTENTAT DE LA RUE COPERNIC 


Après l’agression contre les membres des F.N.E. 

M. FREDRIKSEN A EU LES DEUX POIGNETS FRACTURÉS 


Deux militants des Faisceaux 
nationalistes européens, qui ont 
remplacé l’ex-Fane, MM. Frédéric 
Victaer et Philippe Cab&ssud, ont 
été placés en garde & rue dans 
le cadre de l’enquête sur l’atten- 
tat de la rue Copernic. Ils ont 
été arrêtés après l’attaque, par 
un commando vraisemblablement 
composé de Jeunes juifs, diman- 
che 12 octobre, a Rambouillet, 
d’un groupe de militants des 
F-NJ3. conduits par M. Marc 
Fredriksen. 

M. Vicber, qui avait été blessé, 
est actuellement soigné à l'Hôte 1- 
Dleu à Paris. M. Frederiksen. 
pour sa part, est toujours hos- 
pitalisé à Rambouillet. L’anima- 
teur de l’ex-Fane. victime de 
traumatismes crâniens, a eu les 
deux poignets fracturés et a subL 
lundi, une intervention chirur- 
gicale. C’est en tan tant de se pro- 
téger la tête que M. Frederiksen 
a été blessé aux poignets. 

L’animateur des F.NLE. a déposé 
une plainte. Certains témoins 
avalent fourni aux enquêteurs du 
SJÎ.P.J. de Versailles les numéros 
de voitures immatriculées à Paris, 
mais il ne s’agissait pas de celles 
des assaillants. 

Cette attaque contre les mem- 
bres des F.N.E. qui affirmaient 
s’être rendus a Rambouillet pour 
une x marche sportives en forêt 
est condamnée par le Quotidien 
de Paris de ce mardi 14 octobre 
qui écrit, sous la plume de Domi- 
nique Jamet : 


« Qui que ce soit qui ait été 
jrappé, aucune catégorie sociale 
ne saurait s’arroger le droit de se 
faire justice, et moins encore à 
coups de couteau. Quant ù la loi 
du talion, discutable dans son 
principe, en ce qu’elle n’admet 
pas le pardon. eUe n’a jamais au- 
torisé des gens qui ne furent 
point victimes à frapper quel- 
qu’un oui n’est pas coupable. 
Donner à M. Fredriksen le visage 
d'un martyr — et c’est celui que 
lui ont donné ses agresseurs — 
c’est rendre à une bien triste 
cause un bien grand service. » 

De son côté, le Matin écrit, 
dans son éditorial : « Une chose 
est d'exalter la fierté juive re- 
trouvée, de vouloir effacer défi- 
nitivement le a complote de Tre- 
blinka», que certains jugent 
responsable de l’attitude passive 
de la masse du peuple juif devant 
l’évidence de sa destruction par 
le nazisme durant ta Seconde 
guerre mondiale. C'en est une 
autre que de se laisser aller à une 
attitude d’autodéfense et de re- 
présailles — avec tous les dangers 
d’excès et de bavures que cela 
représente — dans un pays où la 
menace qui pèse sur les juifs 
n'est le fait que de petits groupes 
marginaux, et oit les institutions 
démocratiques protègent les ci- 
toyens — quels que soient les 
reproches plus ou moins justifiés 
que Von puisse adresser à la 
police, s 


M. PEYREFITTE A REÇU UNE DÉLÉGATION DU MRAP 


M. Bégin : la « propagande » anti-israélienne 
du gouvernement français est responsable 
de { antisémitisme 


M. Begin, premier minis tre 
d’Israël, a vivement attaque le 
président de la République et le 
gouvernement français, Lundi 
13 octobre, en ouvrant la session 
du Parlement à Jérusalem. 

Faisant allusion & l’attentat de 
la rue Copernic, M. Begin a dé- 
claré : e Les incitations contre 
retat fuit sont, objectivement, 
des incitations contre le peuple 
juif. Le président français et son 
gouvernement ne veulent certai- 
nement pas d’explosions antisé- 
mites ni en France ni ailleurs. 
Mais ü 8 doivent savoir que par la 
propagande qtriüs répandent eux- 
mêmes sans rémission contre 
Israël Os créent inévitablement 
le terratn propice à un antisémi- 
tisme meurtrier, a 
M. Begin a dénoncé sla vio- 
lence, f hypocrisie . la haine sau- 
rage envers les juifs » et c l’esprit 
mauvais qui gagne V Europe, Tes- 
vrit meurtrier du néo-fascisme et 
du néo-nazisme ». a II n’y a pas 
de différence, a-t-il ajouté, entre 
Vantl-israélisme. Vantisionisme et 
l'antisémitisme. » 

M. Begin a poursuivi : * Des 
bombes sont à nouveau idées près 
d'une synagogue, et un ministre 
de rintèrieur dit — c’était, fen 
suis sûr un lapsus, — que les 
bombes visaient des juifs mais ont 
néanmoins tué trois chrétiens 


innocents. Quel lapsus I 

• La femme juive qui a été tuée 
n’était pas une innocente ? J’es- 
père que le ministre français de 
l'intérieur y pensera. Quel misé- 
rable lapsus / J’espère qu’Q fera 
des excuses au peuple juif, b 

Ce que M. Begin appelle un 
a lapsus » et qu’il attribue à 
M. Bonnet est, en réalité, une 
phrase de M. Barre. Dans une dé- 
claration A TF. I, où 11 fustigeait 
l’attentat comme un « acte 
ignoble », le premier ministre 
avait parlé, vendredi 3 octobre, 
d’un « at tentât qui visait des 
Israélites se rendant d la syna- 
gogue et qui a frappé des Fran- 
çais innocents qui traversaient la 
rue Copernic b (ce qui est sensi- 
blement différent de ce qu’a dit 
ML Begin). 

Dans une mise au point dif- 
fusée le 4 octobre, M. Barre 
rappelait qu'il avait dit dans la 
même déclaration : < La commu- 
nauté piive est une communauté 
française respectée par tous les 
Français. » 

Jusqu’Ici, le gouvernement fran- 
çais s’est abstenu de répondre 
aux attaques de M. Begin (le 
Monde daté 5-6 octobre) assimi- 
lant systématiquement l’antisé- 
mitisme et toute critique, fran- 
çaise ou autre, de la politique du 
gouvernement de Jérusalem. 


Une délégation du Mouvement 
contre le racisme et do or l’amitié 
entre les peuples a été reçue d sa 
demande, lundi 13 octobre, par 
M. Alain Peyrefitte. La délégation 
a # attiré l’attention sur un cer- 
tain nombre d’anomalies de l'ac- 
tion judiciaire relative à la FANE 
et aux menées racistes ». Bile 
s’est n étonnée que les poursuites 
n’aient visé jusqu’à présent que 
les écrits de Notre Europe et 
non les attentats explicitement 
revendiqués par les dirigeants de 
la FANE et que seul le directeur 
de la publication ait été poursuivi 
à l'exclusion des auteurs des 
articles incriminés ». 

De plus, selon le MRAP, les nu- 
méros de Notre Europe, publiés 
depuis juillet, * n’ont donné lieu 
à aucune initiative du parquet, 
alors qu'ils contiennent des tex- 
tes tout aussi répréhensibles que 
les précédents. » La délégation a 
aussi réclamé des mesures pour 
que la loi contre le racisme, du 
1«* juillet 1972, soit b appliquée 


systématiquement par les par- 
quets en matière de discrimina- 
tions. d'injures et de provocations 
à la haine et à la violence b. Elle 
a aussi exprimé « son inquiétude 
au sujet du projet de loi c sécu- 
rité et liberté » notamment en ce 
qui concerne les textes relatifs au 
contrôle d’identité et à la déten- 
tion des étrangers en instance 
d’expulsion ». 


• Le bureau national du 
C1D-UNATI, k condamne arec in- 
dignation toutes les manifesta- 
tions d' antisémitisme qui se déve- 
loppent, et particulièrement 
l’attentat lâche, odieux et igtio- 
ble, commis à Paris UJ. Le 
CID-UNAT1, qui combat pour le 
droit à la différence et pour le 
respect de la dignité des hommes, 
assure de -son soutien actif une 
communauté française victime 
d’irresponsables insensés et s’in- 
cline devant toutes les victimes de 
ces agissements criminels ». 


Une assemblée œcuménique de prières 
contre tons les racismes 

Plus d’un millier de chrétiens — catholiques, protestants, 
orthodores — se sont réunis, lundi 13 octobre, en l’église S&int- 
Nicolas-des-Champs, à Paris, ù l’invitation du cardinal François 
Marty, archevêque de Paris; da pasteur Jacques Maury, prési- 
dent de la Fédération protestante de France ; et de Mgr Meletios. 
métropolite de l’Eglise orthodoxe grecque en France, pour une 
assemblée de prières et de témoignages, en union avec les juifs, 
â la suite de l'attentat de la rue Copernic. 


Les intervenante ne trou- 
vaient pas de mots assez durs 
pour flétrir « cette odieuse vio- 
lence b (Mgr Marty), ce e terro- 
risme imbécüe. lâche et crimi- 
nel » (le Père Riqueti, cet 
attentat doublé d’un sacrilège » 
tMgr Meletios», ce « péché devant 
Dieu et devant les hommes » (le 
pasteur Maury). Mais chaque 
orateur apportait une touche 
personnelle pour exprimer son 
émotion et sa solidarité. 

Car l'émotion était grande dans 
cette église située aux confins du 
Marais, où est implantée une 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

A la recherche des responsables 


L'attentat commis devant la 
synagogue de la rue Copernic fait 
la « une b de la plupart des heb- 
domadaires. 

Au cours d’un entretien avec 
Jean Elle in stem publié dans 
LE FIGARO MAGAZINE, Louis 
Pauwels s'explique : a Dans la 
fièvre consécutive â Vattentat, 
certains ont été jusqu’à m’accuser 
d’avoir intellectuellement contri- 
bué d créer an climat propice a 
la résurgence de l’antisémitisme 
à quoi je ne crois pas, et au 
racisme qui me hérisse. On 
invente un fascisme. Cest plus 
facile qu'inventer une réponse aux 
vrais problèmes. On ressort du 
placard le fantôme du nazisme et 
on roule les épaules, avec une 
allure de héros, en criant : « Le 
nazisme ne passera pas 1 b H 
ajoute : < En aucun cas. je ne 
saurais accepter qu’une « chasse 
aux sorcières » s’instaure en 
France b à l'occasion de cet 
attentat. De son côté, l’historien 
communiste assure : c Nous de- 
vons tuer ce petit morceau de 
racisme qui sommeille en nous, 
qu'il s’agisse des juifs, des Arabes, 
des Noirs, etc. Il est décisif, par 
exemple, que les juifs français 
aient le sentiment que les non- 
juifs étaient autant bouleversés 
qit’eux par l’attentat de la rue 
Copernic. Le terreau sur lequel 
s’épanouit la dictature, c'est celui 
de l’indifférence et de la rési- 
gnation. » 

e Ün intellectuel est-il a priori 
innocent des conséquences idéo- 
logiques que sa pensée implique ? » 
se demande Jean-François Kahn, 
dans LES NOUVELLES LITTE- 
RAIRES. Affirmant que « rendre 
Louis Pauwels intellectuellement 
complice des attentats racistes 
est ignoble », U ajoute : s Ce que 
nous reprochons aux tenants de 
la nouvelle droite, ce n’est pas de 
nier toute responsabilité intellec- 
tuelle dans le regain d’un certain 
néo-nazisme _ Ces protestations 
sont peut-être sincères. Mais de 
refuser mime de s’interroger sur 
cette éventuelle responsabilité, de 
poser en préalable 2a neutralité 
totale, l’innocence e complète » 
de l’idée » 

Sous le titre « Nous sommes 
tous juifs, noirs, arabes- ». 
Georges Montai-o n, dan HEBDO- 
T.C.-TEMOIGNAGB CHRETIEN. 
remarque : e Quand l’éminente 
dignité de V homme, de tout 
homme quel qu’il sott. n'est pas 
reconnue, le racisme peut proli- 
férer. Or la philosophie qui émane 
\piMiq 


aristocratique en même temps que 
scientiste- b 

Dans VALEURS ACTUELLES. 
François Lebrette considère : « En 
s’attaquant cette fois à la 
communauté juive, les terroristes 
ont touché un point sensible. Mais 
le choc a été tel, que. par-delà le 
malaise actuel, l’attentat a donné 
à l'ensemble de la communauté 
’ française l'occasion de manifester 
son unité et sa solidarité. » 

De son côté, Alain KLrivine pro- 
pos dans ROUGE, hebdomadaire 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (trotskiste) : Les orga- 
nisations démocratiques et ou- 
vrières doivent mettre en place 
leur propre commission d'enquête 
qui, en liaison avec les organisa- 
tions syndicales de policiers et de 
magistrats, pourra rassembler et 
rendre publics tous les rensei- 
gnements. les noms des fonction- 
naires fascistes et ceux qui les 
couvrent. Le nouveau scandale 
qui éclabousse toute l’équipe au 
pouvoir montre V actualité d'une 
mobilisation unitaire et générale 
des travailleurs pour en finir 
avec le régime giscardien. Car, 
au-delà de Bonnet, au-delà de 
Peyrefitte, c’est aussi Barre et 
Giscard qu’il faut chasser .» 

La mise en cause de la police 
après l'attentat de la rue Coper- 
nic fait écrire à R1VAROL que 
si les soupçons de connivence 
entre des policiers et les milieux 
fascistes étalent justifiés, * il 
faudrait admettre qu'ü existe 
également an nombre appréciable 
de policiers gangrenés par l’idéo- 
logie gauchiste, car on ne sacke 
pas que les crimes, attentats et 
agressions perpétrés contre ce 
qu’on appelle globalement « Vex- 
trème droits » crient fait Vobjet 
d’investigations particulièrement 
efficaces. Non seulement leurs 
auteurs n’ont pas été jugés, mais 
us n'ont jamais été découverts. 
Et pourtant _ ces actes de vio- 
lence ne se comptent -ils pas par 
dizaines ? » 


Dans l'Express, Robert Schnei- 
der relève : « Plusieurs ministres 
avouent en privé n’avoir pas me- 
suré l'impact de Vattentat dans 
l'opinion et critiquent le chef du 
gouvernement. L'Elysée, d'aüleurs, 
laisse entendre que ce dernier n’a 
pas été à la hauteur. Le premier 
ministre sera-t-il, comme le veut 
la Constitution, le bouc émis- 
saire ? L’image de Giscard risque- 
t-elle, cette fois, d'être sérieuse- 
ment entamée? Le pouvoir qu’il 
incarne a, en tout cas. donné 
l'impression d’une grande indéci- 
sion et d’un manque de sensibi- 
lité. Quels que soient les résultats 
de l'enquête. » 

Jean Daniel, qui signe l'édito- 
rial du Nouvel Observateur, 
affirme : « Les imbéciles, les mé- 
diocres, les envieux commencent 
à en avoir assez de ces juifs dont 
une propagande trop écrasante 
vaudrait faire des intouchables. 
C’est bien vrai qu’Ü y a là un 
danger à ne pas sous-estimer. 
Les lendemains pour la France ? 
Nous ne pouvons pas savoir ce 
qu’ils seront Mais ce dont nous 
sommes certains, désormais, c’est 
qu’une vague d'antisémitisme ren- 
contrerait unis dans une résis- 
tance farouche et commune des 
juifs déterminés, des chrétiens 
intransigeants et un peuple pour 
qui le racisme est une forme de 
deshonneur. C’est peut-être ce 
qu'ü y a de plus nouveau et de 
plus réconfortant au milieu des 
drames : ceux qui luttent contre 
le racisme ne le font pas par 
générosité pour les victimes, mais 
par souci de garder leur âme. » 

Les deux préoccupations ne sont 
pas forcément inconciliables ! 

A. Ch. 


importante communauté Israé- 
lite. b Si la résurgence de l'anti- 
sémitisme a pour but d'isoler la 
communauté juive, a fait remar- 
quer le cardinal Marty, notre 
rassemblement témoigne du 
contraire. » Et plusieuis partici- 
pante ont souligné les liens spi- 
rituels qui unissent chrétiens et 
juifs. 

« Nous sommes unis par la 
même foi dans le Dieu 
d’ Abraham. d’Isaac et de Jacob. 
a dit le Père Rlquet, et nous 
pratiquons la même morale 
d’amour de Dieu dans les hommes 
et des hommes en Dieu, b On a 
cité la célèbre phrase de Pie XI. 
« spirituellement, nous sommes 
des sémites b. et M. Olivier Clé- 
ment. orthodoxe, a déclaré que 
les chrétiens ont besoin des juLfe 
car ceux -ci sont une connivence 
chamelle et spirituelle avec la 
Bible et restent, dans rhistotre. 
le grand destructeur de toutes les 
idoles ». 

D’autres ont étendu cette soli- 
darité à l’humanité entière. 
<r L’homme ne se partage pas, a 
dit Mme France Quéré. n n’y 
a qu'une humanité, unique image 
de Dieu. Dieu s'est-i l fait sembla- 
ble à l'homme pour que C homme 
récuse son semblable ? » Le pas- 
teur Maury a dénonce tous les ra- 
cismes. et notamment t cette peur 
des uns des autres qui est la 
racine de tout racisme », alors 
que l’abbé Jean P ihan , vice- 
président du M.R.AJ?., a fait allu- 
sion au « racisme économique ». 
par le pillage du tiers-monde et 
l'exploitation des travailleurs 
immi grés. « A côté du terrorisme 
du poignard, des armes et de la 
bombe, dit-il, ü y a aussi le ter- 
rorisme de l’asphyxie, du racisme 
banal, quotidien. » 

L'abbé Pihan a aussi stigmatisé 
les thèses de la « nouvelle droite », 
de k ces doctrinaires qui combat- 
tent le christianisme êgalitariste 
au nom de la pureté de la race. » 
« C’est par de tels préjugés et de 
telles généralisations, conclut-il. 
que s'ouvrent les chemins qui 
mènent à Auschwitz ». 

Plusieurs juifs présente ont 
tenu spontanément à exprimer 
leur reconnaissance, s Mardi der- 
nier, le peuple de France a mani- 
festé son rejet catégorique de 
l'antisémitisme, a déclaré M. Alain 
de Rothschild, président du 
consistoire centrai juif. Aujour- 
d'hui. ce sont les chrétiens qui 
le disent massivement. Je leur 
réponds, avec le prophète Mala- 
chie : a N'avons-nous pas un 
» seul Père ; n’est-ce pas un seul 
» Dieu qui nous a créés ? b 

ALAIN WOODROW. 


de la Ré, 


ue giscardienne est 


Signant l’éditorial du POINT. 
Olivier Chevrillon souhaite s que 
cesse le perpétuel procès de la 
police dans an moment où tant 
de choses dépendent de son effi- 
cacité. Bien entendu, a est indis- 
pensable qu’elle se débarrasse des 
accointances d'extrême droite qui 
l'entravaient déjà du temps de 
l’CMLE. Mais comme ni mus ni 
moi n’allons démanteler les 
réseaux terroristes, laissons agir 
les professionnels, dans les limites 
de 2a lot » 
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GUIDE VERT DES CHIENS DU MONDE 

Gino PUGNETTI 

224 race» de chiens du monde entier répertoriées dus cet 
■ aon . t Erâa connues, mais nombreuses sont celles «ml 
mêrltent de I être. Après une introduction dans laquelle sont traitées tontes 
1« questions relatives au choix d’on chien, 4«»nbySSwde rie en Etoénd 
vétérinaires, chaque fST f£b£T âSJdîÏÏ 

apntudra^f^n^ÆTalSenïï^"’ 300 8ta “ d «* “ personnalité, ses 
av8Z "n chien, cet ouvrage vous permettra de mi«nr connaître 

Snée fi Us e n£°S. J iSFt ^^* nt - ^opMon on & l’achat d'une race déter- 
nuoee, iis ne doivent correspondre ni à une mode ni à . une passade. 
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Plus de 400 photos en couleurs. 
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L’AGENDA PLANING”® 

2 e GENERATION 
PRENOTE, format DIN 4 : 21x29,7 cm. 

D’UN SEUL COUP D’ŒIL 
VOTRE SEMAINE ORGANISEE 

Présidents, Directeurs, Managers, Exécutifs, 
Professions Libérales, sont sous constante pression. 
Quelle que soit leur compétence ils ont besoin d’aide. 
QUO VADIS et son nouvel agenda PRENOTE 
T GENERATION fournit cette aide, ii vous guide 
systématiquement heure après heure, éliminant ainsi 
incertitudes et confusions. 

“L’AGENDA PLANING”® 

QUO VADIS 

• planifié les occupations du jour et de la semaine, 

• déclenche la mémoire pour les rendez-vous et les 
dates limites, 

• économise le temps, élimine les conflits d horaires. 

• COMPUTE les idées importantes, 

■ grave les éléments clés et les détails 
chronologiquement 

• établit les priorités d’actions ou d’attentions. 

QUO VADIS 

LE SPECIALISTE MONDIAL 
DE L’AGENDA 

Vous propose une gamme complète du prestigieux 
PRENOTE aux dépliants et extra-plats. 

Au total plus de 40 modèles. . 

Choisissez celui qui correspond a vos besoins. 

QUO VADIS EST EDITE EN 7 LANGUES ET DISTRIBUE 
DANS 40 PAYS. 


sur les É ‘agendas planing”® 
Président, Ministre et Manager 

le DIARIZON® 

LE PLANNING HORIZONTAL DE VOTRE ANNÉE 


d'un seul coup d'œil ! 
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LES PAPETERIES-LIBRAIRIES MODERNES AGREEES ET 
LES GRANDS MAGASINS A DEPARTEMENTS QUALIFIES. 
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Esteing 

Randonnée 

Affaires 


8x10 cm Exécutif 
9x11 cm Ministre 


9x13 cm Président 
10x15 cm Direction 


5 formats de bureau 

Icutif 16x16 cm 
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30 modèles différents encore, dont les extra-plats 
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JUSTICE 


AU CHATEAU DE GOUTELAS-EN-FOREZ 


Les droits au quotidien 

De notre envoyé spécial 


Marcoux (Loire). — Le châ- 
teau de Gouielas-en-Forez a été 
le thââtra de nombre d'aventures 
de l'esprit, à commencer, dans 
l'ordre des triomphes, par le 
relèvement du château lui-même, 
à partir de 1961. à force de 
travail bénévole, qu'offrirent, par 
dizaines de milliers d'heures, les 
travailleurs de toute une région. 

Si. comme le dit une person- 
nalité lyonnaise. Il faut, en 
France, distinguer Paris, Lyon et 
la province, ce château de Gou- 
telas est au centre d'un mouve- 
ment contemporain qui ferait de 
Lyon un avant-poste ou une 
avant-garde de Paris, un dub 
de l'IntelligBnce en somme, à 
ceci près que le club serait ou- 
vert à toute personne qui vou- 
drait en pousser la porte, et non 
pa3 t'espace clos d'une coterie. 

Ce dernier week-end, le bar- 
reau de Lyon y conviait ses 
membres à s'interroger sur les 
« droits au quotidien »• Vaste et 
obscur programme, aux dimen- 
sions d'une ambition qui concer- 
nerait toute une nation. Quels 
sont ces droits 7 Comment les 
exercer ? A quelles fins 7 Avec 
l'aide de qui 7 Autant de ques- 
tions qui, en appelant d'autres, 
ne pouvaient en outre, fournir 
une seule réponse à une seule 
interrogation. 

Cependant, des cadres exis- 
tent dans ce domaine, que de 
récentes lois nous dessinent : 
du 6 lanvier 197B, relative â 
{Informatique, aux fichiers et 
aux libertés ; du 17 lulilet 1978, 
prévoyant la communication aux 
citoyens des documents admi- 
nistratifs ; du 11 juillet 1979, 
relative A la motivation des dé- 
cisions administratives (1) ; et 
aussi quelques autres qui se- 
raient en mesure de changer 
radicalement la nature des rela- 
tions entre le citoyen et les 
pouvoirs administratifs, et jus- 
qu'à l'exercice du pouvoir. 

P ne faut pourtant pas en 
attendre da miracles Immédiats, 
tant est long le délai qui 
s'écoule entre la promulgation 
d'un texte et son application 
quotidienne. M* Arnaud Lyon- 
Caen, avocat su Conseil d'Etat 
et à la Cour de cassation, en 
analysant l'état de la jurispru- 
dence ; puis M. Bruno Lasserre, 
auditeur au Conseil d'Etat, en 
présentant la commission d'ac- 
cès aux documenta administra- 
tifs et ses résultats, ont fait 
preuve, sur ce point d'un même 
optimisme réservé. 

il resta que la combinaison de 
ces lois, ainsi que l'a démontré 
M. Louis Joinet, directeur de la 
réglementation à la commission 
Informatique, et libertés, et qui 
fut aux côtés de M. Bernard 
Tricot l'un des pères de la loi 
du 6 lanvier 1978, découvre au 
citoyen, à terme, un champ sans 
précédent pour faire valoir ses 
droits quotidiens, pour quitter 


réiat de sulai. selon l'expres- 
sion de M* Paul Bouchet bâ- 
tonnier de Lyon et initiateur da 
la réunion des il et 12 octobre. 

Déjà les commissions naUo- 
nales chargées de veiller à 
['application des lois sur l’inlor- 
ma tique, et sur l'accès aux 
documents administratifs, ont 
travaillé. On connaît assez régu- 
lièrement comme II ae doit, les 
travaux de la première, la 
C.N.I.L. La réunion da Goutetas 
a permis de donner un aperçu 
des activités de la seconde, la 
CAD A. Cette commission, de- 
puis dix-huit mois quelle fonc- 
tionne. a examiné deux cent 
cinquante litiges entre les admi- 
nistrations et les demandeurs 
de documents. Dans 70 9 /o des 
cas (Z), elle a jugé que l'admi- 
nistration avait fait montre de 
mauvais vouloir, at qu'il conve- 
nait de la contraindre à livrer 
ses secrets. 

Les refus (30 °/o, donc, des 
recours) résultent dans 15 % des 
cas de ce que le document 
demandé n'auralt qu'une valeur 
« préparatoire ». La question a 
été sur ce point posée de savoir 
si l'administration ne tirerai! pas 
de cet argument un moyen 
facile de se dérober à l'obli- 
gation qui lui est désormais 
faite de travailler, plus ou moins. 
3U grand jour Une question dont 
la réponse ne peut être délivrée 
que par la CAD A ; une réponse 
aussi qui risque d'indiquer la 
portée réelle de la loi. ainsi 
que tes forces respectives de 
l'administration et des lois... 

Il appartient aux avocats, 
observa M* Bouchet, de peser en 
faveur de la loi, et que » chaque 
avocat puisse intervenir à tout 
moment pour ces droits nou- 
veaux*. Ainsi les avocats ver- 
ront-ils « combien est vaine leur 
crainte de voir diminuer leur 
rôle social ». « Ces droits nou- 
veaux offrant un champ Immense 
à notre action, qui est de lutter 
contre l'adversaire de toujours, 
/"arbitraire » 

De la sorte, conclut M* Bou- 
chet, en contribuant à édifier une 
société pour qui * le droit des 
personnes primerait le droir des 
biens », nous demeurerions 
fidèles é l'esprit du bâtisseur de 
Coutelas. Jean Papon, cei huma- 
niste et ce luriste qui œuvra — 
au seizième siècle — pour que 
Ibs textes juridiques tussent 
écrits en français et que chacun 
» pûf comprendre ce qu’il avait 
à signer ». 

PHILIPPE BOUCHER. 


(1) Ces Lola — et leurs textes 
d'application — sont disponibles, 
pour des sommes modiques. S 
U direction des journaux offi- 
ciels. 26. rue Desaix. Paris- 15” 
(2j Elle a par exemple dé- 
cidé qu'un étudiant ayant 
échoué é un examen pouvait h 
faire communiquer sa copie., et 
les annotations qui 7 figu- 
raient 


A Saint-Ouen 


• Les sept membres du Comité 
de défense de la desserte ferro- 
viaire de Quimperlé (Finistère) 
inculpés pour avoir arrêté, le 
37 avili, pendant deux minutes, 
le train Quimper - Toulouse en 
gare de Quimperlé, ont été con- 
damnés. lundi 13 octobre, à 
3 500 francs d'amende chacun par 
le tribunal de grande instance de 
Quimper. Parmi les prévenus, qui 


avaient quitté la salle d'audience 
pour protester contre l'attitude du 
tribunal qui avait Interrompu les 
témoins dans leurs en tiques «ur 
le fond figurait Mme Simon- la 
Bollardlère, épouse du général 
Jacques Paris de Bollardlère. 
lie Comité de défense proteste 
depuis dix-huit mois contre la 
suppression de l'arrêt des trains 
rapides en gare de Quimperlé. 


UN DÉTENU 
PERMISSIONNAIRE 
TUE UN POLICIER 

Un détenu permissionnaire 
recherché par la police. Jean- 
Michel Le Commandoux. a tué 
mardi 13 octobre un gardien de 
la paix dans un bar de Saint-Ouen 
(Seine - Saint-Denis) J -M Le 
Com mon doux, qui est âgé de 
trente et un ans. avait été 
condamné en juin 1978 a six ans 
de réclusion pour vols qualifiés et 
détention d'ormes Détenu & la 
centrale de Melun (Selne-ct- 
Marne). U avait bénéficié en 
mal 1980 d'une première permis- 
sion de sortlr.au terme de laquelle 
11 n'avait pas réintégré la prison. 
Depuis lors. U était recherché et 
on le soupçonnait d'avoir parti- 
cipé & plusieurs hold-up, notam- 
ment le 28 juillet dans une suc- 
cursale de la banque Vemes. à 
Saint-Ouen. 

C'est vers 0 h. 45. ce mardi 
qu'un officier de paix M Jean- 
François DaJbln. et six gardiens 
de la paix ont procède a un 
contrôle d’identité des clients du 
bar le Pélican, situé an 34 de 
l'avenue du Capitaine-GlarneT 
L’un des consommateurs. Le 
Commandoux. âgé de trente et 
on ans, a alors saisi un pistolet 
de calibre 6,35 et ouvert le feu 
sur les policiers. 

On gardien de la paix, M. Jean- 
Claude Gathiung. âgé de trente- 
huit ans. marié et père de trois 
enfants, a été tué sur le coup 
M DaJbin, âgé de vtngt-hult ans. 
a été atteint de deux balles dans 
le poumon On second gardien de 
la paix, M. Alain Boudbecker. âgé 
de trente ans. a été. plus Légère- 
ment atteint prés du foie 

Jean -Michel Le Commandoux 
a été blessé à son tour par les 
policiers qui ont riposté avant de 
l'arrêter. 

Le Syndicat Indépendant de la 
police nationale (S.IPU.). gar- 
diens de la paix, a déclaré : b Le 
corps des policiers en tenue est 
â nouveau durement éprouvé. 
n est orai que les graves décla- 
rations de ces derniers jours de 
syndicalistes irresponsables n’ins- 
pirent pas le respect des hom- 
mes de T autorité et des institu- 
tions (-.) 

(La mort de M. Gathinng porte à 
hoir le nombre des policiers tués 
en opérations depuis le dfibnt de 
l'année D'antre part, trois gendar- 
mes ont été tués par des malfai- 
teur* en 1980. 

An total, le nombre des policier» 
et des gendarmes tués dans de telles 
circonstances — c'est-à-dire compte 
non tenu des accidents, des moya- 
des. etc. — a varié depuis quatre 
ans de la manière suivante : onze 
eo 1977. sept en 1978, quinze en 
1979 et onze en >980. Le nombre des 
blessé* s'établissait, au 31 août, à 
cent soltante-nenf pour la police 
et an Z9 septembre, à cent qua- 
rante-deux ponr la gendarmerie.) 


DÉFENSE 


La France livrera à l’Arabie Saoudite six bâtiments de guerre 
et des hélicoptères Dauphin armés de missiles anti-navires 


Expulsion 

d’un étudiant autrichien. 

M. Johaxi Schoëgler, vingt- 
neuf ans, un enseignant de 
nationalité autrichienne, qui étu- 
diait en France â l'université 
Paris - Vin députe quatre ans. a 
été expulsé vers l'Autriche le 
lundi 13 octobre Touché par une 
grenade lacrymogène lors de la 
manifestation organisée le 14 mal 
par les étudiants de Jussieu. 11 
avait pratiquement perdu l’usage 
d’un œil fie Monde du 3 juin) 

Le motif officiel de l’expulsion 
est son absence de papiers. En 
effet, u y a un an. la préfecture 
de l'Oise ne lui avait pas renou- 
velé sa carte de séjour on lui 
reprochait son manquement à 
l'obligation de réserve, en raison 
de ses Interventions actives lors 
de rt'.nlons sur les interdictions 
professionnelles en République 
fédérale d'Allemagne. Le l w juil- 
let. le tribunal administratif 
avait refusé de surseoir â ['exé- 
cution de cette mesure adminis- 
trative. L'affaire doit être Jugee 
au fond par le Conseil d'Etat. 


Devant la stagnation relative 
des ventes d’armes à l’étranger 
au début de 19M. M. Hïbon avait 
prédit en février dernier que l'an- 
née en cours serait une « année 
bleu marine * ou qu'elle ne 
serait pas C'était une allusion au 
fait qu’une hausse des comman- 
des de matériels navals attendus 
de plusieurs pays au Proche- 
Orient devait relayer la dimi- 
nution observé* dans les ventes 
d'armements terrestres et aéro- 
nautiques. Trois pays étaient 
alors plus particulièrement inté- 
ressés : l'Irak Qatar et l'Arabie 
Saoudite, désireux de renforcer 
leur marine de guerre en diver- 
sifiant les fournisseurs. 

Pendant que les pourparlers 
continu eût avec Bagdad, malgré 
une vive concurrence de l'Italie, 
la France a mené à bien les négo- 
ciations entamées avec Qatar et 
l’Arabie Saoudite. 

Conclu en septembre avec 
Qatar lie Monde du 26 septem- 
bre). laccora porte sur la livrai- 
son de trois patrouilleurs du 
type la Combattante équipés de 
missiles surface - surface Exocet 
d’une portée supérieure à 40 kilo- 
mètres. 

Avec l’Arabie Saoudite, le contrat 
est beaucoup plus ambitieux, 
puisqu’il revient à livrer â Ryad 
une « marine de guerre, barre en 
main », comme an le dit d'une 
usine clés en main. Atteignant tm 
montant de 14 400 millions de 
francs (pnx fermes et définitifs, 
alor: que le contrat avec Qatar, 
s'élevant à 1 500 millions de 
francs, prévoit une révision de 
prix selon l'inflation) et appliqué 
sur quatre ans, l’accord entre 
Paris et Ryad prévoit — outre la 
livraison des navires de guerre — 
que la formation des personnels 
saoudiens et le soutien logistique, 
dans un premier temps, relèveront 
de la marine française. 

II s'agit principalement de la 
fourniture par la France de qua- 
tre frégates de 2 000 tonnes cha- 
cune et de deux pétroliers ravi- 
taf! leurs d'escadre comparables au 
bâtiment la Durance, qui déplace 
17 000 tonnes a pleine charge. 

VoSonfé politique 

Les frégates saoudiennes seront 
armées de missiles surface-sur- 
face Otomat (environ 160 kilo- 
mètres de portée) produits par la 
société privée Matra. L'Arabie 
Saoudite a décidé, d’autre part, 
d’acquérir des hélicoptères Dau- 
phin de la S NIA S. armés de mis- 
siles antlnavlres AS - 15 conçus 
par la même entreprise. D’une 
portée supérieure à 15 kilomètres, 
1*AS-15 est un missile léger tout 
temps destiné à l'attaque des 
objectifs de surface de tout ton- 
nage à partir d'un lanceur lent, 
comme un hélicoptère. En la cir- 
constance. le Dauphin présente 
aussi l’avantage d'être utilisé 
pour détecter et désigner la cible 
au bâtiment qui tire les missiles 
Otomat. et pour recaler en vol 
la navigation de ces mêmes mis- 
siles 

Cinq des navires saoudiens 
seront construits dans deux chan- 
tiers privés de la Méditerranée et 
le sixième dans un arsenal d’Etat. 
Connu sous le nom de code de 
a Sawari », ce programme naval 
devrait procurer 8 400 000 heures 
de travail aux chantiers concer- 
nés. auxquelles II faut ajouter 
1 000 000 d'heures d'études et 
environ 10 000 000 d'heures de 
travail pour l’ensemble des socié- 
tés françaises Intéressées (SNIAS, 
Matra et Thomson -CJ5F.). 

Une société de services, bapti- 
sée NAFCO, sera constituée sous 
le contrôle de la marine nationale 
pour venir en aide & la marine 
de guerre saoudienne forte, seu- 
lement. d'un millier d'hommes à 
l'heure actuelle. Elle s'occupera 
de la formation des personnels en 
France, ou localement, et du sou- 
tien logistique La marine fran- 
çaise sera chargée d'instruire plu- 
sieurs centaines de Saoudiens et 
elle déléguera, sur place, plusieurs 
dizaines de spécialistes. 

L’accord avec Ryad est consl- 1 


déré, au ministère de la défense, 
comme un témoignage de la vo- 
lonté politique de l’Arabie Saou- 
dite d’intensifier encore la coopé- 
ration mili taire avec Parla 

Déjà, les Saoudiens ont acheté 
a la Francs, pour environ 13 mil- 
liards de francs (dont 3 milliards 
pour l’assistance technique) de 
matériels terrestres (blindés 
moyens et légers, obusiers de 
155 millimètres, hélicoptères anti- 
chars et missiles anti -aériens Cro- 
tale). Le nouveau volet de cette 
coopération concerne aujourd'hui 
la marine, pour on montant 
financier & peu près égal à celui 
du domaine terrestre. 

A "origine de ces négociations, 
ouvertes alors que ML Yvon Bour- 
ges était ministre de la défense 
lie Monde du 28 Juillet 1979 et 
daté 13-14 mal 1980), on trouve 
les relations entretenues réguliè- 
rement avec Ryad par la Direc- 
tion des affaires Internationales 
(l) et la collaboration Instaurée 
depuis peu entre l'état-major de 
la marine et la Direction tech- 
nique des constructions navales 
(D.T.CJî.), qui dépend de la 
Délégation générale à l'arme- 
ment 

On peut même penser que. 
sans r a p p u i volontairement 
donné à cette opération par 
l'état-major de la marine natio- 
nale. le contrat saoudien n’aurait 
pas eu. en définitive. La même 
ampleur. En effet, la marine 
française n'a pas, pour ses 
besoins, acheté le missile Otomat 
et cette référence du marché 
intérieur est souvent une exi- 
gence de la clientèle étrangère 


qrzl souhaite, de la sorte, béné- 
ficier d’une garantie ou d’un 
label (2). La marine nationale 
avait néanmoins accepté d’ins- 
taller, pour satisfaire une de- 
mande de la société Matra, des 
missiles Otomat sur l'escorteur 
le Basque aux fins d'expérimen- 
tations 

De surcroît, la présence navale 
française h Djibouti, en mer 
Rouge et en océan Indien, est 
l’occasion indirecte de tournées 
de démonstration des matériels 
français auprès de certains 
clients dans cette région du 
monde. 

La France a ainsi pu fournir 
des batteries de défense côtière, 
avec des missiles Ofcomat. à 
l'Egypte et à la Libye, et des 
missiles surface - surface Exocet 
à Oman et A Abu-Dhabi dans le 
Golfe. Des négociations ont lieu 
pour la Livraison â Bahreïn et au 
Koweït de ces mêmes missiles 
Exocet. 

JACQUES ISNARD. 


(1) Animée depuis trois ans par 
M Gérard Hïbon, qui fut précédem- 
ment conseiller des affairas étran- 
gères au cabinet da M. Bourges, alors 
ministre de la défense. la direction 
des affairas internationales occupe 
quatre-vingts administrateurs civils. 
Ingénieurs de l'armement et officiers. 
Mobilisant cent mille travailleurs de 
l'armement, les exportations d'armes, 
calculées en livraisons, représentent, 
en moyenne, chaque année, environ 
5% des exportations totales de la 
France et 20 % de celles des biens 
d'équipement. 

(S) L’Arable Saoudite devient l» 
sixième client étranger du missile 
Otomat, déjà vendu au total a qua- 
tre cent cinquante exemplaires. 


EN 1981, U FRANGE COMMANDERA 
VINGT ET UN MIRAGE F-1 SUPPLÉMENTAIRES 
POUR COMPENSER LE RETARD DU MIRAGE 2000 

La France commandera en 1981 vingt et un intercep te ors de 
défense aérienne Mirage F-L alors qu'aucun achat n'était prévu 
l'année prochaine. Ces avions supplémentaires devraient rem- 
placer une escadre d'appareils anciens Mirage- UL qui, en prin- 
cipe, aurait dû être relevée par le nouvel avion de combat 
MÏrage 2000. si ce dernier avait été prêt â temps. Or, aujourd'hui. 
Il s'avère que la mise au point du Mirage 2000 a pris, de l’aven 
même da ministère de la défense, entre six mois et un an de 
retard. 

Cette décision devrait permettre aussi au con structe ur du 
Mirage F-1, et à ses industriels associés, de relancer ses expor- 
tations. qu! marquent le pas. A ce jour et depuis le début de 
l'année, le groupe privé Dassault-Breguet a vendu, en tout et 
pour tout comme avions militaires, deux Mlrage-IH de rempla- 
cement à la Suisse. Toutefois, d'autres contrats à l’étranger 
seraient annoncés avant la fin de 1980. 


Fabriqué à la cadence de sept 
avions par mois, le Mirage F-1 a 
été vendu, au total, à six cent 
quatorze exemplaires (1), dont 
deux cent vingt-cinq appareils de 
série et six prototypes pour la 
France. Avec la nouvelle 
commande de la France pour 
1981, le nombre total de Mi- 
rage F-1 retenu par l'armée de 
l'air française sera porté à deux 
cent quarante-six avions de série, 
auxquels il faut continuer d'ajou- 
ter les six prototypes modifiés 
pour servir en unités opération- 
nelles ou à. la formation des per- 
sonnels. 

Au début de son septennat, 
M Giscard d'Estaing. en conseil 
de défense, choisissait le mono- 
réacteur à voilure delta Mi- 
rage 2000 pour, progressivement, 
remplacer le Mlrage-m et le 
Mixage F-1 dans les escadres de 
combat. Le chef de l'Etat fixait, 
d’autre part, A quatre cent cin- 
quante avions de combat la flotte 
d'appareils opposable aux avions 
les plus modernes en service & 
l'étranger. Pour conserver ce 
potentiel et compenser les pertes 
par accident ou par vieillissement, 
les commandes annuelles de l’ar- 
mée de l'air française doivent être 
d'une quarantaine d'exemplaires. 

Depuis ces décisions présiden- 
tielles. il s'avère que la construc- 
tion du Mirage 2000 prend du 
retard sur la programmation ; 
principalement A cause de la 
difficulté des constructeurs à 


I — Publicité- 


La Fnac teste 1775 appareils hifi 


HIFI, plus de 1200 appareils 
Jjj nouveaux apparaissent chaque 
année. Qui s’ajoutent à ceux déjà 
existants. 

Même technicien, personne ne peut 
donc dire avec certitude : dans telle 
gamme de prix, la meilleure chaîne 
c’est celle-ci. ' 

Seul un laboratoire peut juger. A 
condition d’avoir du temps, des cré- 
dits, des hommes et une complète 
liberté d’exprimer son jugement 

Parce que c’est sa raison d’être, le 
Laboratoire d’essais de la Fnac a donc 
organisé une confrontation objective 
de tous les matériels hifi actuellement 
présents sur Je marché. 


Ce qui s’est traduit par des dizaines 
de milliers de mesures pour retenir 
seulement 30 chaînes. Ou plus exac- 
tement 8 chaînes monomarques (tous 
les éléments sont du même fabricant), 
12 chaînes cohérentes (composées à 
partir d’appareils de différentes mar- 
ques) et 10 mini-chaînes (la formule 
de l’avenir, peut-être). 

Est-ce à dire que cette sélection 
(très dure) met en cause la qualité de 
tous les autres appareils existant ac- 
tuellement ?.. Bien sûr que non. Car 
toute compétition élimine même ceux 
qui ne sont qu’un peu moins bons 
que les mei (leurs. Et certains matériels 
techniquement aussi bons ont « chuté» 


sur un moins bon rapport qualité.'prix. 

Dans un domaine où toutes les pu- 
blicités chantent les vertus de tous [es 
modèles de toutes les marques, ce tra- 
vail (énorme) du Laboratoire d’essais 
de la Fnac permettra en tout cas de 


faire le point sur la haute-fidélité. 

Avec une sélection en forme de 
tableau d’honneur. Mais aussi les ré-' 
sultais détaillés de tous les tests, très 
bientôt disponibles dans toutes les 
Fnac pour consultation au rayon. 


Et demain parait dans Le Monde 
(sur 4 pages) 

la sélection dn Laboratoire d’essais de la Fnac 

8 chaînes monomarques, 10 mini-chaînes. 

12 chaînes cohérentes, 14 platines magnétophones 


mettre au point le .radar de 
l'avion et à régler les performan- 
ces contractuelles de son réacteur 
lie Monde du 27 mars). 

Avec son radar Doppler (2) à 
Impulsions, le Mirage 2000 ne 
devrait pas être prêt en unités 
avant la ml- 1983 pour les pre- 
miers avions et, avec le radar 
Doppler multifonctions, qui sera 
plus perfectionné pour des Inter- 
ceptions d’appareils hostiles à 
très basse altitude, l'armée de 
l’air ne recevra pas ses premiers 
exemplaires avant mai 1985. La 
poussée du réacteur M-53 doit, 
dans le même temps, être nette- 
ment accrue pour les versions 
après 1985. 

Le ministère de la défense 
considère que le programme a, 
aujourd’hui, de six mois à un an 
de retard au minimum Pour 
maintenir néanmoins le rythme 
de renouvellement de La flotte, 
il est prévu l'an prochain la 
commande de quarante - trois 
avions: vingt-deux Mirage .2000 
(soit un retard total de trente- 
cinq unités sur ce qui était 
annoncé initialement) et vingt 
et un Mirage F-1. Le projet de 
budget 1981 y consacre respecti- 
vement 3 730 et 2 533 millions de 
francs en autorisations de pro- 
gramme. 

Stagnation des ventes 

Far cette commande, qui 
témoigne de l'intérêt de l’armée 
de l’air envers le Mirage F-1, la 
France peut espérer relancer 
Indirectement l'exportation de 
la gamme conçue par Dassault- 
Breguet 

En effet, les ventes militaires 
A l'étranger du groupe privé 
stagnent députe ,1e début de 
l'année. 

Aujourd’hui, Dassault-Breguet 
semble se trouver riana La situa- 
tion suivante : d'un côté, son 
Mirage 2000 accuse du retard et. 
de l’autre, l'existence d'un pro- 
totype biréacteur Mirage 4000 
Incite la clientèle A attendra — 
pour passer commande de l'un 
ou l'autre des deux modèles — 
que les perspectives de stratégie 
industrielle du fournisseur soient 
plus claires ou mieux assurées. 

Dans oos conditions, les diffé- 
rents avions de la gamme peu- 
vent parfois se porter ombrage 
mutuellement. Les pays qui vou- 
draient cependant renforcer d’ur- 
gence leurs escadres de combat 
en s'adressant & la France doi- 
vent se reporter, dès lors, sur le 
Mirage F-I. dont le premier vol 
remonte déjà, à décembre 1966. et 

? tul demeure, pour le moment, le 
onds de commerce du construc- 
teur. — J. L 

fl) Outre les 231 exemplaires fran- 
çais. le Mirage F-i a été vendu & 

I Espagne (73). à l'Equateur (18). à 
la Grèce MO). A l'Irak. (60). A U 
Jordanie (36). au Koweït (20). A la 
Libye (38), au Maroc ifiO) et- A la 
République Sud-Africaine MB). 

(2) L’effet Doppler permet da dla- 
cnlguer. sur le scape- radar. les échos 
fixes des échos mobiles, qui sont les 
plus Importants sur la plan mili- 
taire, eu éliminant les premiers. 
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Un entretien 
avec M. Cauderon 


1 Les recherches agronomiques chinoise et française 
j peuvent s’enrichir mutuellement 


Le président de la République, ML Valéry 
Gic ard d "Es tain g, se rend en Chine cette 
semaine, ta République populaire est 
engagée dans un vaste programme de 
quatre modernisations, dont la première 
est celle de l'agriculture. Celle-ci est pro- 
fondément différente de l’agriculture occi- 
dentale : elle utilise des techniques très 
anciennes et des variétés particulières. 


adaptées à des climats et à- des modes 
d'exploitation très éloignés de ceux que 
nous connaissons. 

n y a, cependant, une certaine complé- 
mentarité entre cette agriculture et la 
nôtre, ce qui peut donner lieu à une coo- 
pération fructueuse. Nous avons demandé 
à M André Cauderon. inspecteur général 


& l’Institut national de la recherche agro- 
nomique (INRA!, et membre de l'Acadé- 
mie des sciences, qui a dirigé il y a deux 
une mission agronomique en Chine, 
de nous décrire ce qui caractérise l'agri- 
culture et la recherche agronomique de 
la République populaire, et dans quelle 
mesure une coopération franco- chinoise 
peut être intéressante. 


~r A visite du président de 
/ la République en Chine 
* * peut être l'occasion de 
renforcer la coopération 
franco-chinoise. La Chine est 
encore, pour longtemps, un 
pays où les ruraux sont en 
écrasante majorité. L’agricul- 
ture, et la recherche agro- 
nomique, sont donc des do- 
marn£$ privilégiés de cette 
coopération. Voulez-vous nous 
décrire ce qui caractérise 
T agriculture chinoise? 

— Je ne suis pas un expert de 
la Chine, pays immense et varié, 
dont un voyage d'un mois ne 
peut donner qu’une vue très par- 
tielle. La Chine agricole, c'est 
seulement l'est du pays, soit 100 
à 220 millions d’hectares, oe qui 
est peu pour un milliard de 
consommateurs, et beaucoup pour 
sept cent millions de ruraux. 
Cette zone cultivée s'étend d’un 
nord à végétation boréale à un 
sud qui est tropical ; peu de 
régions connaissent on climat 
tempéré maritime comparable à 
celui de la France. De plus, fl y 


des hommes, et non pas d’abord 
celle des animaux, comme en 
France : riz. blé, maïs, soja, 
arachide, etc. En deuxième 
ligne, les légumes. Pour les ani- 
maux, U s'agit d’élevages fami- 
liaux, de races locales qid 
consomment et évacuent les dé- 
chets — c'est le cas des porcs 
— ou qui consomment des four- 
rages grossiers de récupération 
et produisent du travail : bovins 
et chevaux. Et tous contribuent 
à la fertilisation des terres. H 
y a quelques productions lai- 
tières à caractère industriel 
autour des grandes villes. 

— En quoi l'agronomie chi- 
noise peut-elle être complé- 
mentaire de V agronomie 
française ? 

— L’agronomie chinoise est 
d’une très grande richesse — et 
ses aspects tropicaux sont, pour 
la France, aussi importants que 
ses aspects tempérés : lis nous 
intéressent pour nos territoires 
d'outre -mer et pour nos actions 
de coopération technique. Cette 
agronomie. Intensive tout comme 


Neuf petits cochons 


L H 24 novembre dernier sont 
arrivés en France neuf 
reproducteurs porcins 
fournis par la China II s’agit 
d’un verrat et de truies des races 
Me) Shan, - Jla Xing et Jln Hua 
L'INRA (Institut national de la 
recherche agronomique) les a 
installés au domaine expéri- 
mentai du Magneraud, en Cha- 
rente-Maritima 

Moins d'un an après, chaque 
truie a mis bas deux portées 
de race pure. Pour l'une des 
races, la protiHcité moyenne est 
de 19 porcelets par portée — 
contre 10.5 en moyenne pour les 
races européennes. La précocité 
sexuelle est grande; la puberté 
est atteinte à quatre-vingt-dix 
Jours, contra deux cents pour les 
porcs européens. Mai3» en re- 
vanche. la croissance est plus 
lente, cela étant en partie Jié à 
le précocité sexuelle. 

Dans une seconde étape, on 
a croisé les animaux nés au 
Magneraud avec des races euro- 
péennes. Sur 200 porcelets 
obtenus par croisements, en ob- 


- serve un maintien de la précocité 
sexuelle chez les lemeliee, et 
une croissance comparable â 
celle des porcs européens. Mais 
il reste à savoir si la forte pro- 
Hfleité se maintient chez les 
descendants, et quelle est la 
qualité de la viande — qu'on 
devrait connaître après les pre- 
miers abattages, à la tin de 
cette année. On s'attend que Ja 
viande soit bien adaptée à la 
charcuterie sécha 

Il est beaucoup trop tôt pour 
savoir si des races hybrides 
Issues de ce s croisements pour- 
raient en partie résoudre la 
problème de la production por- 
cine française, qui est déficitaire. 
La résorption de ce déficit n'est 
d'ailleurs pas qu'une question de 
recherche scientifique. Les ex- 
périences entreprises su Magne- 
raud peuvent Intéresser autant 
la Chine que la France, puisque 
(es élevages industriels chinois 
utilisent des races européennes. 
Des chercheurs chinois sont 
d'ailleurs venus voir les résultats 
obtenus au Magneraud. 


a globalement coïncidence entre 
3a chaleur et les pluies, et c’est 
un facteur favorable : 80 a 90 % 
des pluies tombent pendant les 
six mois de la belle saison. C’est 
exactement le contraire de la 
France, où l'agriculture est glo- 
balement obligée de louvoyer 
entre le risque de sécheresse et 
le risque de froid. 

» D faut aussi souligner l'im- 
portance de l’irrigation. Grâce â 
la chaleur et à l’irrigation, la 
moitié sud de la Chine peut réa- 
liser deux et même trois cultures 
par an. De ce fait, on récolte 
annuellement quelque 150 à 
270 millions d’hectares. 

» wnfin. la population rurale 
est très dense. Le nombre d'actifs 
agricoles par hectare — notion 
imprécise — est certainement 
plusieurs dizaines de fols plus 
élevé qu'en France. Les Chinois 
eux-mêmes pensent qu’en l'an 
2000 les agriculteurs constitue- 
ront encore la moitié des actifs. 
U y a peu de machines, et même 
l’appel à l’industrie chimique est 
modeste. L'organisation est col- 
lective, et les communes rurales 
ont peu de chose en commun 
avec nos exploitations fa mili al e s. 

» Une exception : le nord-est, 
r ancienne Mandchourie, a une 
population assez faible, des 
terres à mettre en culture, et 
une agriculture de production 
de grains d’un type qui nous est 
assez familier. 

s Dans ces conditions, les prio- 
rités chinoises sont très diffé- 
rentes des nôtres : U faut impé- 
rieusement accroître la produc- 
tion, en premier celle des grains, 
qui sont, en Chine, la nourriture 


la nôtre, est extrêmement foi- 
sonnante et diverse — à l’op- 
posé de la norma li sa t ion tech- 
nique qui nous est familière. 

» En France, il y a trop géné- 
ralement une façon, et une 
seule, de cultiver une espèce. 
En Chine, au contraire, fl y a 
de nombreuses variantes : sols 
et climats sont très divers ; fl 
y a, dans l’année, plusieurs sai- 
sons de végétation possibles ; 
on pratique des associations de 
culture variées ; coton ou soja 
dans le maïs, etc. 

a U résulte de tout cela une 
richesse extraordinaire d’expé- 
riences agronomiques locales, 
d'originalité dans les techniques 
de culture, de diversité des 
espèces et des variétés corres- 
pondant à des adaptations diffé- 
rentes. De plus, c’est une agro- 
nomie d'économie par rapport â 
notre agronomie de riches. 
Toutes les filières de récupéra- 
tion locale — fertilisants, fou- 
rages grossiers, etc. — sont très 
développées ; c’était la même 
chose en France il n’y a pas si 
longtemps ; mais cela a bien 
changé. 

» Donc, la transposition directe 
es* à peu près inconcevable : 
mais cette richesse agronomique, 
avec ses filières inattendues, 
ouvre des horizons et inspire 
réflexion et recherche. Cela dit. 
'il ne faudrait pas considérer la 
Chine comme une sorte de mu- 
sée de l'agriculture écologique 
L’agronomie chinoise est extra- 
ordinairement active. La Chine 
est au premier rang mon- 
dial pour l'utilisation de la 


culture m vitro de tissus et de 
cellules végétales, aussi bien pour 
la multiplication végétative que 
pour la sélection. On sait que la 
France i joué un rôle de premies- 
plan dans le développement de 
ce secteur. 

» Autre exemple : les ris hy- 
brides. La Chine a découvert des 
types de stérilité mâle qui vien- 
nent de lui permettre de produire 
des variétés hybrides dont la 
supériorité de rendement est 
maintenant confirmée. C’est lâ 
une grande première mondiale 


» Dans un domaine très diffé- 
rent, l’aquaculture d’eau douce, 
noos avons aussi beaucoup à 
apprendre de la Chine : r aqua- 
culture y a fait l'objet de per- 
fectionnements techniques 
conduisent à une productivité 
exceptionnelle. Enfin, les pay- 
sans chinois ont obtenu dçfi races 
de porcs qui possèdent, pdhr cer- 
taines. une prolificlté très forte 
et. pour la plupart, une capacité 
à valoriser une alimentation 
grossière, contrairement aux 
races européennes. 


Après le pore, le colza et le soja 


— Des porcs chinois ont été 
amenés en France pour 
renouveler le patrimoine 
génétique des races élevées 
en France. F a-t-il d’autres 
espèces animales ou végé- 
tales pour lesquelles une telle 
operation pourrait être béné- 
fique ? 

— La Chine a offert à la France 
oeuf porcs, à partir desquels des 
expériences ont lieu. One opé- 
ration analogue est en cours 
su* le colza : les deux pays 
ont on intérêt particulier pour 
cette espèce oléagineuse et 
protéagineuse. La France a 
réalisé des travaux de premier 
plan concernant la qualité de 
l'huile et des tourteaux et l’utl- 
Usaüon de la vigueur hybride. 
Les agronomes chinois ont des 
préoccupations voisines et des 
expériences assez différentes : 
un échange de matériel est en 
cours. 

• Mais on doit envisager aussi 
des opérations où l'apport de 
chaque partenaire serait très 
différent Ainsi, pour 1e soja, la 
France a réalisé des travaux 
originaux d'approche physiolo- 
gique pour l'évaluation du poten- 
tiel de productivité de différentes 
variétés. De son côte. la Chine 
dispose d’une grande diversité 
génétique et d'une très ancienne 
expérience agrotechnique. Une 
étude en c omm un pourrait four- 
nir des pistes précieuses pour 
une amélioration génétique du 
soja dans les deux pays. 

» En matière d'aquaculture, la 
France a réalisé des travaux 
importants de physiologie des 
poissons, et maîtrise fort bien 
l’élevage des salmonidés. La 
Chine a une expérience unique 
de gestion intensive des étangs : 
un échange serait fécond. 

— Une bonne coopération 
suppose la réciprocité. Que 
pouvons-nous offrir à la 
Chine en contrepartie de ce 
qu'elle peut nous apporter ? 
— La réciprocité est un fac- 
teur de durée. Or, chacun des 
deux pays a des points forts 
dans ce que l’autre n’a pas : 
l'enrichissement peut donc être 
réciproque. La Chine souhaite 
développer des élevages Intensifs 
autour des villes et mettre en 
valeur des zones nouvelles dans 
le Nord-Est. Elle a pour objectif 
d’accroître de 1 quintal par an 
les rendements par hectare des 
céréales : cela suppose des pro- 
grès dans la fertilisation, la dé- 
fense des cultures, le choix des 
variétés, et. peut-être, une cer- 
taine mécanisation, plus poux 
accélérer des travaux urgents 
que pour économiser la main- 
d’œuvre 

» VoUâ des points où l’expérience 
des laboratoires et des entrepri- 
ses français peut être précieuse, 
non point pour transporter, mais 
pour aider \ adapter. D’une ma- 
nière plus large, la France a un 
système agricole Intensif et in- 
dustriel ; la Chine a un système 
intensif et non industriel et cha- 
que pays possède une grande ri- 
chesse génétique, de nature d'ail- 
leurs différente. Or la Chine 
développe la mécanisation et la 
fertilisation, et la France est obli- 
gée d’économiser l'énergie. n y 
a donc use certaine convergence, 
et la possibilité de recherches 
communes, chacun utilisant les 
résultats à la solution de ses 
propres problèmes, donc sans 
doute de manière très différente. 

— Pensez-vous que Ul France 
soit mieux placée, ou mains 


bien placée, que d’autres pays 
d’agriculture comparable pour 
ces échanges avec la Chine ? 

— La Chine représente le quart 
de l’humanité et elle coopère avec 
de nombreux pays Les Etats- 
Unis sont dans une position ex- 
ceptionnelle. dans la mesure où 
lis ont une impartante commu- 
nauté d'origine chinoise qui est 
parfaitement familière de la lan- 
gue et des traditions des deux 
pays. Notre problème, c’est de 
foire un effort suffisant sur quel- 
ques thèmes bien choisis. Or 
les chercheurs français sont peu 
nombreux et, dès que les actions 
communes vont s'élargir, nous 
aurons des difficultés. 

» Notre pays consacre quelques 
millions de francs chaque année 
aux centres internationaux de 
recherche agronomique. Il ne 
serait pas aberrant de faire le 
même effort pour établir des 
liens durables avec un pays aussi 
original et aussi important que 
la Chine, qui place l’agriculture 
et l’agronomie- au premier rang, 
et dont l’Influence ne peut que 
croître. De grands projets au- 
raient un impact à long terme, 
par exemple dans le domaine des 
ressources génétiques ; mais 
même limité a une ou deux es- 
pèces végétales importantes, cela 
exige un renforcement de nos 
équipes. 

» Un autre grand projet doit 
être mentionné ; la constitution 
de lexiques agronomiques, qui 
donneraient au monde chinois 
l’accès au travaux et ouvrages 
français. C’est une grande entre- 
prise qui déborde L’agriculture et 
concerne la communauté natio- 
nal e. Lâ aussi, pour répandre à 
l’effort considérable de nos par- 
tenaires chinois, noos devons 
nous-mêmes nous mobiliser. 

— Fous avez mentionné les 
ressources génétiques. Or, la 
sélection fait disparaître des 
gènes, qui pourraient être 
plus tard utiles pour créer 
de nouvelles variétés. Quelle 
est f importance de cet affai- 
blissement du patrimoine gé- 
nétique? 

— On constate effectivement 
une érosion génétique de la bio- 
sphère due aux activités hu- 
maines. L’un des aspects de cet 
appauvrissement est le rempla- 
cement des formes domestiques 
locales par on petit nombre de 
variétés et de races Internatio- 
nales. Or, pour conserver une 
capacité d’adaptation, nous de- 
vons disposer d’une variabilité 
importante. U faut donc protè- 
ge les ressources génétiques. 

s L’opération doit être dyna- 
mique. et l’on peut définir plu- 
sieurs stades : surveillance de 
la situation génétique, modelage 
des ressources par la sélection, 
utilisation optimale pour l’éco- 
nomie des variétés et races 
obtenues. U s'agit d’une poli- 
tique génétique qui dépasse l’agri- 
culture : tous les organi smes de 
recherche sont .concernés, mais 
les Instances économiques égale- 
ment. Le ministère de l’agri- 
culture étudie actuellement, ce 
problème. Il pourrait en résulter 
un accroissement de l'ef/ort -de 
la France dans ce domaine, 
effort actuellement insuffisant 
et peu coordonné. C'est l’une 
des conditions d’une participa- 
tion de notre pays aux actions 
internationales sur les ressour- 
ces génétiques — car le pro- 
blème a évidemment une di- 
mension mondiale. » 

(Propos recueillis por 
MAURICE ARVONMY.) 


LE CALCDl DES NOMBRES PREMIERS 

Quelques heures au lieu d’un siècle 


L ES nombres entiers sont au 
fondement des mathéma- 
tiques; or Ils peuvent tous 
être engendrés par multiplica- 
tion de certains d’entre eux : 
ces nombres générateurs, appe- 
lés nombres premiers, sont les 
nombres de la suite 2. 3. 5, 
7, 11, 13. 17. 19. 23-- (1). Les 
mathématiciens grecs savaient 
déjà qu’ils sont en nombre 
infini, mais qu’ils se raréfient 
progressivement quand on ve 
vers des nombres de plus en 
plus grands. Ainsi 10000 019 et 
10 000 079 sont-ils premiers, mais 
aucun des nombres Inter- 
médiaires ne l’est 
Déterminer si un nombre est 
premier parait facile, et une 
méthode simple a d'ailleurs êtâ 
trouvée il y a vingt-deux siècles 
par Erathosrhène. L’ennui est 
qu't est extrêmement lente. 
Vérifier que 10 000 019 est pre- 
mier en utilisant le « crible 
d'Erathosthène - est strictement 
impossible en calcul manuel, et 
fort coûteux si on utilise un 
gros ordinateur. Et si l’on ne 
disposait pas de méthodes plus 
rapides, il aurait ôté impossible 
d’établir, ce qui a été réalisé 
en 1979, la liste des nombres 
premiers jusqu’au cent million- 
nième. Ce cent mlllionniôme 
élément de la liste est 
2 038 074 743. 

Mais I) se pourrait que la 
liste soit bientôt prolongée beau- 
coup plus loin. La revue amé- 
ricaine Science Indique dans 
son numéro du 26 septembre 
qu'un ensemble de travaux, dont 
les premiers remontent â 1976. 
a permis la découverte d'une 
nouvelle méthode pour déter- 
miner si un nombre est premier ; 
on a constaté sur des cas par- 
ticuliers que cette méthode est 
beaucoup plus rapide que tes 
précédentes, puis on a démon- 
tré qu’elle est effectivement 
rapide dans tous les cas. Et il 
semble y avoir des possibilités 
de l'améliorer encore. 

L'auteur principal est un ma- 
thématicien américain, M. Leo- 
nard AdlBman. Il est parti d’une 
méthode probabiliste découverte 
il y a quatre ans qui consistait 
ft faire un petit nombre d’essais 
qui permettent d'être - presque - 
sûr qu'un nombre est ou n'est 
pas premier fie Monde du 9 juin 
1976). 

M. Adieman illustre la mé- 
thode de la manière suivante : 
étant choisi un grand nombre. 
Imaginer un dé ayant ce nom- 
bre de faces. Si le nombre est 
premier, rouies les faces sont 
rouges. S’il ne l'est pas, au 
moins la moitié des faces sont 
blanches. On jette une centaine 
de fois le dé. et si le rouge 
sort à tout coup, on est pres- 
que sûr que le nombre est pre- 
mier. 

Malheureusement il est un 
point sur lequel tous les mathé- 
maticiens s'accordent un résul- 
tat « presque - démontré est un 
résultat non démontré, donc sans 
valeur. Récemment, M. Adieman 
et d’autres mathématiciens ont pu 


supprimer le « presque •. Pour 
garder la même image. Il ne 
faut pas jeter le dé complètement 
au hasard ; quand une ta a appa- 
raît rouge, on utilise cette Infor- 
mation pour démontrer eje beau- 
coup d'autres faces sont rouges. 
On reprend alors le test sur 
une lace encore inconnue, et, 
peu à peu, on parvient à démon- 
trer que toutes les faces sont 
rouges, donc que le nombre est 
premier. 

Finalement, ta méthode permet, 
en quelques heures d'ordinateur, 
de déterminer si un nombre de 
cent chiffres est premier. Avec 
les méthodes antérieures et le 
même ordinateur. Il aurait fallu 
un siècle. 

Cela pourrait permettre de 
vérifier empiriquement diverses 
conjectures sur les nombres pre- 
miers. Ainsi, il existe une fonc- 
tion simple qui indique en gros 
combien de nombres premiers 
sont inférieurs à un nombre 
donné (2). Pour tous les nombres 
sur lesquels on a pu faire le 
tesL l'approximation est toujours 
par excès ; en d’autres termes, 
la fonction Indique toujours une 
valeur trop grande. Mais on a 
démontré que si l'on prend des 
nombres assez grands la fonc- 
tion doit donner parfois une 
approximation par défaut, et on 
a quelques bonnes raisons de 
penser que ce renversement sa 
produit pour un nombre de 371 
chiffres. Avec encore quelques 
progrès dans la méthode de 
calcul des nombres premiers, et 
dans la puissance des ordina- 
teurs, on peut espérer tester cette 
hypothèse. 

La nouvelle méthode pourrait 
avoir des conséquences plus 
immédiatement Importantes : on 
a ces dernières années inventé 
des techniques cryptographiques 
qui paraissent ù la fols très 
commodes et très sûres f le 
Monde du 26 décembre 1979). 
L'une d’elles, d'ailleurs étudiée 
par M. Adieman. repose sur 
('emploi de très grands nombres 
premiers. Il se pourrait que la 
nouvelle méthode de calcul des 
nombres premiers permette à 
quelqu’un qui n'en aurait pas ta 
clef de déchiffrer le code, et 
rende donc ce codage sans 
intérêt Ce n'est encore qu'une 
hypothèse, et if existe d’autres 
codes du môme type, mais qui 
n’ont rien â voir avec les nom- 
bres premiers. Il est cependant 
intéressant de noter que la 
recherche mathématique tient la 
balance égale entre les gen- 
darmes et les voleurs, et que 
si elle permet de construire des 
codes qu'aucune méthode connue 
ne permet de violer, elle peut 
aussi mettre à jour des méthodes 
encore Inconnues pour * casser » 
ces mômes codes. 

M. A. 

(1) On dènnlt souvent les 
nombres premiers comme étant 
ceux qui n'ont pas d'autres 
diviseurs que l'unité et eux- 
mêmes. Et, par convention, on 
exclut le nombre 1. et qd fait 
commencer la suite à 2. 

(2) Cette fonction, souvent 
notée U (s), a pour dérivée 
l'Inverse du logarttLme de x. 


fa bande dessinée aborde 
un nouveau domaine : la science 

Les Aventures d Anselme Lanturlu 



_ Où Ton s’aperçoit 
que rhumoar et la 
science font bon ménage. 

Si le héros et les 
personnages qui l’entourent, 
appartiennent au domaine 
de l’humour et de la 
fantaisie, le monde dans 


lequel ils 
évoluent, obéit à des 
règles strictes : celles 
des sciences exactes. 
Plus encore : c’est la 
découverte de ces règles 
qui soutient le 
déroulement de l’action 


(a réalité scientifique dépasse la science-fiction. 

Demandez-Ses à votre libraire 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


LES CRÉDITS DE LA RECHERCHE OCÉANOGRAPHIQUE 

Besoins scientifiques et problèmes urgents 


N 1 


■EDP mois après la réforme 
de la recherche océano- 
graphique (le Monde du 
8 janvier 1980), le Livre blanc 
sur la recherche qui vient d’être 
rendu public fie Monde du 2 oc- 
tobre). s'interrase sur l'efficacité 
de celle-ci : « ». On peut crain- 
dre qu’eue ne rende difficile la 
liaison indispensable entre une 
politique nationale d’équipe- 
ments lourds et une politique de 
recherche. En effet, elle accentue 
la séparation entre développe- 
ment, recherche appliquée, et 
recherche fondamentale, qui uti- 
lisent pourtant en océanologie les 
mêmes moyens lourds. Elle dilue 
et distribue les efforts au sein 
de nombreux ministères, sans 
qu’un organisme à vocation de 
recherche assure clairement la 
défense et la coordination d’une 
enveloppe océanologique unique. 
Il faut espérer que le rôle conféré 
au CNEXO (Centre national 
pour l'exploitation des océans) en 
matière de recherches explora- 
toires et de technologies commu- 
nes permettra de remédier au 
moins partiellement à cette grave 
lacune, » 

Curieusement, le Livre blanc 
ne parle pas du Comité d’orien- 
tation de l'océanologie (C.O.O.) 
qui devait être mis en place. Le 
C.O.O., présidé de droit par le 
président de la mission intermi- 
nistérielle de la mer, devai t ras - 
sembler le président du CNEXO 
(vice-président de droit), les res- 
ponsables de la recherche océa- 
nographique des ministères de 
l'industrie, des transports, de 
l’environnement et des univer- 
sités. les représentants des secré- 
tariats d'Etat à la recherche et 
aux départements et territoires 
d'outre-mer et ceux des minis- 
tères de la défense, des affaires 
étrangères et de la coopéra- 
tion. H ■ est vrai que, jusqu'à 
maintenant, rien n’a été publié 
sur la création effective du 
C.O.O. ni sur son fonctionnement 
éventuel, ni sur les orientations 
qu'il aurait pu prendre. 

Le Livre blanc ne parle pas 
non plus de la « sectorisation » 
de la recherche océanologique 


pourtant décidée au début de 
cette année. Avec cette c sectori- 
sation ». la pêche et l'aquaculture 
marine relèvent du ministère des 
transports : les ressources miné- 
rales et énergétiques du minis- 
tère de l'industrie ; le milieu 
marin, ses pollutions et sa pré- 
servation du ministère de l'en- 
vironnement et la recherche fon- 
damentale « hors secteurs » du 
ministère des universités. Cha- 
cun des trois ministères tech- 
niques devant donner son accord 
pour l’attribution de crédits de 
l’enveloppe-recherche dans les 
domaines te concernant et de- 
vant. en plus, attribuer aux 
actions d’application et de déve- 
loppement relevant de sou sec- 
teur propre des crédits obtenus 
directement du ministère du 
budget hors enveloppe-recherche. 

Les crédits de l’enveioppe- 
recherche attribués pour 1981 
au CNEXO (qui en redistribue 
une partie à d’autres organismes) 
ont été nettement augmentés 
dans le chapitre des autorisations 
de programme (investisse- 
ments) : 208,3 millions de francs 
contre 159 millions pour 1980. 
Cela permettra d'entreprendre 
(avec 20 milli ons! la refonte du 
navire Jean-Charcot qui est en 
service depuis quinze ans ; 
d'achever (avec 12 millions > la 
construction du petit sous-marin 
d'exploration capable de des- 
cendre à 6 000 mètres ; de faire 
passer (avec 70 millions) à deux 
cent vingt jours par an et par 
bateau (au lieu de deux cents) 
le tjgmpp moyen passé en cam- 
pagnes à la mer par chacun des 
sept principaux navires de la 
flotte océanographique et de 
mieux équiper ces bateaux : de 
consacrer 6 millions à la recher- 
che et aux technologies dans le 
domaine de la lutte contre la pol- 
lution de la mer ; de mener 
(avec 4 ou 8 millions ) la recon- 
naissance à finalité pétrolière des 
grands fonds marins 

Hors enveloppe - recherche, le 
ministère de l’Industrie contri- 
buera pour 6 millions de francs 
à trais campagnes du Jean- 
Charcot consacrées à la recon- 
naissance de gisements de no- 


dules polymétalliques dans le 
Pacifique. Mais le CNEXO 
ajoutera, pour ces campagnes, 
3 mim ons pris dans l’enveloppe- 
recherche. 

Pour les deux fermes aquacoles 
de démonstration qu'il serait 
intéressant d’installer en Corse 
et en Guyane, le ministère des 
transports n'a pas encore fait 
savoir s'il donnera ou non les 
3.5 milli ons de francs néces- 
saires. 

En Janvier dernier, nous nous 
étions demandé si la « sectori- 
sation » de la recherche ne pré- 
sentait pas de danger. « Quel 
poids, avions - nous écrit, ces 
besoins scientifiques auront-ils 
face à des demandes immédiates 
ou à des problèmes urgents , éco- 
nomiques ou sociaux ? » Il n'aura 
pas fallu une année pour que 
ces craintes semblent devoir être 
justifiées. Le ministère de {In- 
dustrie laisse à l’enveloppe- 
recherche le soin de payer la 
reconnaissance à finalité pétro- 
lière des grands fonds marins 
et une partie des campagnes de 
reconnaissance de gisements de 
nodules. Le ministère des trans- 
ports — qui a effectivement de 
gros problèmes avec les pêches 
maritimes — n'a encore rien fait 
connaître de ses intentions. 

YVONNE REBEYROL. 


LE TÉLESCOPE SOVIÉTIQUE DE 6 MÈTRES 


Un instrument de choix 
pour l’étude des galaxies spirales 


G Ri 
? 


RACE au ministère des 
affaires étrangères et à 
l’Académie des sciences 
d’union soviétique, des astro- 
nomes de l’observatoire de Mar- 
seille et du laboratoire d'astro- 
nomie spatiale du Centre national 
de la recherche scientifique ont 
pu effectuer une mission d’obser- 
vatlon fin septembre - début 
octobre sur le télesoope sovié- 
tique de Zelenchuk. le plus grand 
construit à ce jour 
Cet instrument, doté depuis un 
an d’un nouveau miroir de 
5 mètres — celui du mont 
Palamar n’en mesure que 5, — 
a montré, selon tes membres de 
l’équipe française, son excellente 
qualité. Le site de l’observatoire, 
construit près du village de 
Zelenchukskaya, dans le Cau- 
case. présente, en dépit de la 
climatologie très moyenne de la 
partie nord-ouest de ce massif, 
des périodes de faible turbulence 
atmosphérique qui permettent 
d'obtenir des images d’objets de 
faibles dimensions apparentes 
(moins d’une seconde d’arc). 
L’astronome soviétique K a r a - 
chentsev a d’ailleurs, grâce à 
cette qualité d’image et à la 
caméra électronique de McMul- 
lan, observé des galaxies loin- 
taines et donc faiblement lumi- 
neuses (25 e magnitude). 


/‘en toute logique 


oë> 


AU PALAIS DE LA DECOUVERTE 

ENTRÉE LISSE AUX 


a Conférences d'initiation aux sciences modernes » 

physique contemporaine, méca n ique actualisée, 
astronomie, sciences da la terre, diététique, chimie. 

A partir du 3 octobre 1980 à 18 h. 15. 

Programme détaillé sur demande. 

Pian b lln-D.- Roosevelt, 75008 PARI 



Des trous et des jets 


PROBLEME N° 183 

Curieux problème posé par un 
lecteur, M. Simon Benhamou : 
quelle est l’Influence du dia- 
mètre d'un trou sur la longueur 
d'un jet, à pression égale ? Plus 
pratiquement, supposons que de 
l'eau arrive sous pression dans 
un récipient et que deux trous 
de diamètres différents sont per- 
cés à la partie supérieure. Les 
deux Jets atteigne nt-iia la même 
hauteur ou des hauteurs diffé- 
rentes. et lesquelles ? 

(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des 
techniques.) 


SOLUTION DU PROBLEME 
N» 182 

Voici comment couper la 
bande de Mœblus en ligne 
droite et en ne touchant qu’un 
seul bord. La figure représente 
fa bande avant qu’elle soit à 
demi tournée et collée. Ainsi, 
le problème peut se résoudre en 
coupant en ligne droite : 
a b c d e. On vérifie, en comptant 
les éléments d'aJres, que les 
deux parties obtenues sont 
égales. 

PIERRE BERLOOUIN. 



Le programme scientifique des 
astronomes français était 
consacré à la détection à haute 
résolution de l’hydrogène Ionisé 
de plusieurs galaxies spir ales. On 
sait que l'hydrogène. Ionisé par 
le rayonnement ultraviolet des 
étoiles chaudes qui viennent de 
se former en son sein, est pins 
particulièrement distribué en 
nuages approximativement sphé- 
riques (réglons de type H n} qui 
jalonnent les bras spiraux des 
galaxies. 

Ces nuages s’observent grâce à 
la radiation de l’hydrogène à la 
longueur d’onde de 8 563 ang- 
strôms (raie H alpha). La fai- 
blesse de la luminance des nuages 
nécessite la sélection de la radia- 
tion H alpha à l'aide de filtres 
Lnterfôrentiels. il faut, en effet, 
éliminer la lumière parasite, par- 
ticulièrement Intense, venant des 
nuages d'étoiles des bras spiraux. 

En 1968, la même équipe avait 
découvert à l'observatoire de 
Haute-Provence une émission 
diffuse — extrêmement faible — 
de l’hydrogène dans l'ensemble 
du disque des galaxies spirales, n 
était important de connaître la 
vraie nature morphologique de 
celte émission en utilisant les 
moyens offerts par un télescope 
de grande dimension comme 
celui de Zelenchuk. amélioré en 
sensibilité grâce à l'adjonction 
d'un s réducteur focal » mis au 
point par M. Courtes, du labo- 
ratoire d'astronomie spatiale. 

Les images obtenues ont per- 
mis de montrer la structure 
complexe de l’émission générale, 
riche en particulier en filaments 
et en fronts d Tanisation. Les 
régions extérieures révèlent de 
nombreuses bulles d’hydrogène 
dont les diamètres sont compris 
entre 100 et 200 parsecs U) et 
croissent linéairement en fonc- 
tion de leur distance au centre 
de la galaxie. Actuellement, les 
observations continuent à l’aide 
d’une caméra à comptage de 
photons. réalisée à l'observatoire 
de Marseille. 

Après ces récentes perfor- 
mances sur la détection d'objets 
étendus et d’objets ponctuels 
extrêmement faibles, le télescope 
de 6 mètres devrait Jouer certai- 
nement un rôle Important pour 
dépasser tes limites actuelles des 
sondages optiques de Tuniveia 


(1 ) Dn parsec Agate 30 840 milliards 
de kilomètres, ou encore 3.26 annéea- 
I uretère 


Le HP-4IC, 

vous favez vu dans la presse. 


Maintenant, il est disponible 


Vous avez probablement lu des articles de 
presse concernant le calculateur programmable 
HP-41C. C'est le plus puissant des calculateurs 
jamais conçus par Hewlett-Packard: affichage 
alphanumérique complet, clavier entièrement 
personnalisé par l'utilisateur, mémoire permanente,... 

Le HP-41C évolue avec la croissance de vos 
besoins: modules mémoire et périphériques tels 
que lecteur de cartes magnétiques, imprimante. 

Il possède ce que vous êtes en droit 
d'attendre de Hewlett-Packard : un logiciel très 
étendu traitant la plupart de vos applications. 

Rendez-vous chez le distributeur Hewlett- 
Packard le plus proche. Un HP-41C vous y attend. 

HEWLETT 
PACKARD 



Le HP-41C est disponible sur stock chez les distributeurs agréés HP suivants: 

Paris et la région parisienne: Paris 5 e , La Règle à Calcul, Maubext Electronic 
Paris 6 e , Duriez, FNAC • Paris 9 e , LPS Bureau ■ Paris 17 e , LTA • 92 Boulogne, 
Compta France • 92 Paris La Défense, EAC. 



Province: 06 Nice, Sorbonne Papeterie • 13 Marseille, Calculs Actuels • 

31 Toulouse, Soubiron • 33 Bordeaux, Bemadct • 35 Rennes, Vicatel • 38 Grenoble 
Unie Idess • 44 Nantes, Fradet » 59 Lille, Catry • 60 Beauvais, R. Ledoux • ' 

63 aenmmt-Ferrand, Neyrial Bureau Equipement • 67 Strasbourg, Mcschenmoser 
• 68 Mulhouse, Dabi ch ■ 69 Lyon, DOM • 76 Rouen, Scripta. 


Des capteurs gratuits 

les lichens, indicateurs 
de pollution 

écologistes au sens 
propre — tes scientifiques 
qui s’intéressent aux rela- 
tions entre les organismes vi- 
vants et leur milieu — se pen- 
chent évidemment beaucoup sur 
les problèmes de pollution, rejoi- 
gnant en cela tes préoccupations 
des autres « écologistes »- On 
thème que Ton retrouve souvent 
dans leurs recherches est celui 
des espèces naturelles « indica- 
trices ». c’est-à-dire pouvant ai- 
der à 11 dentification, voire â la 
mesure, des pollutions ; certaines 
algues prolifèrent dons les eaux 
très chargées en nitrates l c’est 
l’« eutrophisation » des lacs) ; 
d’autres sont connues pour 
concentrer certains produits ra- 
dioactifs. 

A la suite de travaux menés 
an débat des années 70 par une 
équipe anglaise, plusieurs cher- 
cheurs français ont examiné tes 
relations existant entre la pollu- 
tion atmosphérique et te dévelop- 
pement des lichens. Dn cher- 
cheur rouennals, M. Michel 
Lerond, assistant aa muséum de 
Rouen, a ainsi, par un travail de 
plusieurs années, pu dresser une 
carte « biologique » de la pollu- 
tion atmosphérique dans la ré- 
gion de Basse-Seine. 

Les agglomérations du Havre 
et de Rouen sont parmi tes 
régions françalsès qui posent le 
plus de problèmes de pollution 
Cela a conduit tes pouvoirs pu- 
blics à mettre sur pied deux 
réseaux de capteras, qui mesu- 
rant no tamm ent les teneurs 
atmosphériques dn principal res- 
ponsable de la « pollution acide », 
l'anhydride sulfureux (dioxyde 
de soufre — SOS). En Identifiant, 
auprès de ces capteurs, tes 
espèces de lichens qui poussent 
sur tes écorces des arbres, 
M. Lerond a repris — et légère- 
ment modifié en tenant compte 
des conditions locales — une 
échelle de corrélation Iichens- 
pollutian établie en premier par 
les chercheurs britanniques. 

Les très nombreuses espèces de 
lichens que Tan peut Identifier 
sous nos climats se montrent, en 
effet, d’une sensibilité variable à 
la pollution atmosphérique. 

Quatre-vingt-une espèces de 
lichens ont ainsi été identifiées 
dans la région de Basse-Seine, 
par des ; relevés sur trois cent 
trente-cinq zones de 2£ sur 3,25 
kilomètres, réalisant un < puzzle » 
complet de la région. L'étude 
faite en 1979 par M. Lerond, par 
comparaison avec une étude qu'il 
avait réalisée trois ans aupara- 
vant, confirme la baisse de pollu- 
tion sur l’agglomération rouen- 
naise déjà constatée par les me- 
sures classiques. 

Les c capteurs naturels » que 
sont ainsi les lichens ne peuvent 
évidemment pas rendre les mê- 
mes services que les stations au- 
tomatiques ; celles-ci peuvent 
seules donner, en temps réel, une 
« alerte à la pollution » forçant 
tes industriels à cesser, poux 
quelque temps, leurs émissions 
les. plus polluantes, per exemple 
en brûlant des combustibles à 
faible teneur en soufre. Ils pré- 
sentent néanmoins des avantages 
non négligeables : la région 
considérée, par exemple, est cou- 
verte très complètement, y com- 
pris dans ses endroits les plus 
reculés ; cm pourra donc éven- 
tuellement en attendre des In- 
dices de pollution naissante en 
des endroits jusqu'alors non tou- 
chés et donc, le plus souvent, non 
équipés en instruments de me- 
sure. Ces lichens forment, enfin , 
un réseau bien évidemment gra- 
tuit à l'installation et à l'entre - 
tien. — X. W. 
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REALI 


EN ISRAËL ET EN ITALIE 


Les manipulations génétiques sur deux jeunes femmes 
provoquent une vive controverse aux Etats-Unis 


Los Angeles. — La controverse 
bat son plein sur tes campus uni- 
versitaires américains après l’an- 
nonce, le mercredi B octobre, de la 
première transplantation génétique 
tentée sur deux sujets humains souf- 
frant de thalassémie par le profes- 
seur américain, M. Martin Clina f/e 
Monde des 10 et 11 octobre). 

Deux cemps semblent s'affronter. 
Les « cliniciens ». d'une part, comme 
le prolesseur Albert Delsseroth, chef 
de recherches sur l’hêmogloblna au 
National Cancer Instituts, qui consi- 
dèrent leur collègue comme un des 
plus brûlants spécialistes d'hémato- 
logie, audacieux, certes, mais extrê- 
mement compétent Ils estiment que 
le professeur Cfine a fait œuvre 
humanitaire en osant tenter sur des 
patients souffrant d'une maladie 
mortelle une thérapie qui, si elle 
réussit, pourrait avoir un Impact 
révolutionnaire sur le traitement des 
affections d’origine génétique. 

D'autres, pour la plupart des cher- 
cheurs de biologie moléculaire, ne 
retiennent ni leurs critiques ni leur 
indignation à l'égard du professeur 
Cfine. comme fe professeur Thomas 
Maniatis, chercheur à l'Institut de 
technologie de Californie (Caltech). 


De notre correspondante 

C'est lui qui avait [ourni, il y a NA 
an. à l'équipe de M. Ciine et à son 
collaborateur du département de 
biologie moléculaire, M. Winston 
Salser. le gène synthétisé dans son 
laboratoire qui. capable de fabriquer 
normalement de l'hémoglobine hu- 
maine, a été utilisé dans l'expérience 
sur les êtres humains, en Israël et 
en Italie. 

Selon le professeur Maniatis, 
aucune des expériences tentées 
précédemment sur les animaux 
n'autorisait à prétendre à un éven- 
tuel succès de l'opération sur des 
sujets humains. Le compte-rendu des 
travaux du prolesseur Cllne sur tes 
souris, au moins ceux dont il avait 
communiqué le résultat à ses col- 
lègues, permettait, au mieux, de 
conclure que le gène capable de 
fabriquer l'hémoglobine avait été 
incorporé au matériel génétique des 
cellules de souris et réinjecté dans 
la moelle de l'animal. Deux autras 
séries de travaux, réalisés, d'une 
part, par l'équipe du professeur 
Richard Axel, de ('université de 
Colombia, en collaboration avec 
M. Maniatis et, d’autre part, ceux de 


“A nn moment donné il faut décider que l'expérience 
peut être transposée à l’homme" 
nous déclare le professeur CLINE 


— Une revue médicale fran- 
çaise, rendant compte de votre 
expérience d'ingéniérie géné- 
tique tentée pour la première 
fois sur des sujets humains, 
débutait ainsi son article : 
a E a œé_ » Est-ce exact, 
et, si oui. Qidavez-vous osé ? 

— Sans aucun doute cette 
expérience n’avait jamais été 
tentée. Personne n’avait encore, 
à ma connaissance, abordé de 
cette manière le problème du 
traitement des maladies généti- 
ques. Mas dire s il a osé» c’est 
céder a l'hyperbole. [H rit.] C’est 
avec grande prudence que j’ai 
tenté cette expérience scientifi- 
que. 

— Qu'est-ce qui a motivé 
votre tentative? 

— La thafessémie est une 
maladie qui tue, une maladie 
dont on souffre dés l’enfance. 
Or. ü se pourrait bien que cette 
nouvelle approche soit efficace 
itftwii le traitement de la maladie. 

. — Vos deux malades ris- 
quaient-elles de mourir avant 
que vous ne tentiez l’expé- 
rience? 

— Oui ; elles étaient grave- 
ment atteintes par le mal et leur 
espérance de vie était considé- 
rablement réduite. 

— Avez-vous tenté exacte- 
ment la même expérience sur 
les sujets humains que celle 
que vous aviez réalisée sur 
les souris au printemps der- 
nier ? U). . , 

— Oui ; il s’agit en gros de la 
même expérience. Nous avons dû 
toutefois la modifier un peu afin 
de l’appliquer aux êtres, humains. 
Nous avons prélevé environ 
15 millimètres de moelle dans les 
os de nos patientes hu ma i n es. 
Nous avons ensuite fait incuber 
la moelle avec de nouveaux gênes 
fabriqués par ingénierie généti- 
que ; des gènes capables de fabri- 
quer normalement de l'hémoglo- 
bine béta. Après quelques heures 
d’incubation noos avons réin- 
jecté les cellules de moelle traitée 
dans les os des malades par voie 
intraveineuse. 

A présent, nos patientes sont 
sous surveillance et nous analy- 
sons périodiquement Leur sang et 
leurs cellules. Nous avons donc 
en gros utilisé la môme technique 
qu’avec tes souris. La différence 
est que les souris n'avaient pas 
de thalassémie. Cette maladie 
n’affecte pas tes souris. Dans 
notre expérience sur tes anim aux, 
nous avions également utilisé un 
agent sélectif, le Methotrexate. 
Cette substance permet d’objec- 
tiver la prolifération de cellules 
contenant le nouveau matériel 
génétique. Dans l’expérience sur 
tes sujets humains, noos n'avons 
pas traité les cellules avec du 
metbotrexate Nous n'avons uti- 
lisé qu'un gène sélectif dit « thy- 
midine hinase »- 

— Quelles sont à votre a vis 
les implications déontologiques 
de votre expérience? 

— C'est- simple. D’un côté vous 
avez des êtres humains qui souf- 
flent d’une maladie mortelle. Le 
traitement traditionnel dont nous 
disposons à présent ne nous per- 


CLINIQUE 
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met pas de guérir définitivement 
un malade atteint de thalassémie. 
Au mieux, nous pouvons soulager 
ses souffrances et différer sa 
mort. 

» D’un autre côté, vous avez 
une méthode thérapeutique qui 
pourrait éventuellement être effi- 
cace et qui a été perfectionnée 
durant de longs mois sur i’animaL 

» Aussi, à un moment donné, 
11 vous faut décider que vous avez 
réalisé assez d’expériences sur tes 
systèmes m ammif ères animan*. 
Vous décidez donc que l’expé- 
rience peut être transposée pru- 
demment & l’homme. 

» Le seul problème déontolo- 
gique est le suivant : vous devez , 
procéda le plus judicieusement! 
et le Plus prudemment possible, : 
prendre toutes tes précautions 
nécessair e» pour ne pas nuire à 
votre patient. Il vous faut égale- 
ment, tira de cette expérience le 
maximum d’enseignements pour, 
la prochaine fois, la réaliser en- 
core plus inteWgemnient. 

— Vous projetez donc de 
continuer vos travaux sur les 
sujets humains si cette expé- 
rience réussit ? 

— Absolument 

— Comment interprétez- 
vous la décision du Human 
Sübject Protection Commtttee 
à l'Université de Californie - 
Los Angeles (OCLA) de vous 
refuser l'autorisation de réa- 
liser l'expérience aux Etats- . 
Unis ? (2). 

— Chaque fols que quelqu’un 
propose de tester quelque chose 
de très nouveau et de très inha- 
bituel. il appelle la controverse. 
Je ne pense pas qu’une expé- . 
rience de la sorte puisse susciter i 
un jugement unanime, quel qu’il 
soit • 

» J’ose dire que si Galilée avait ; 
en son temps, soumis sa propo- 
sition à toute une série de com- . 
missions de contrôle, certaines 
l’auraient rejetée et d’autres 
l’auraient acceptée. Je pense que 
les membres de la c o m mis s i on ont i 
fait de leur mieux pour parvenir 1 
& un jugement juste. Ce sont des 
individus responsables. Maie c'est 
une question très difficile parce 
qu’il s’agit d’un domaine très 
neuf- , 

— Pressentiez - vous qu’on 
vous refuserait lu permission 
à VUCLA ? 

— Bien sur que non. En fait 
je pensais que la commission 
donnerait son approbation. 

— Pourquoi Pexpérience 
a-t-eUe été acceptée en Israël 
et en Italie? 

— Je vous disais tout & l'heure 
que, lorsque vous proposez quel- 
que chose de très neuf vous ne 
pouvez obtenir l'unanimité- En 
Israël et en Italie j’ai reçu un 
avis favorable au terme d'une très 
sérieuse délibération. 

— Considérez-vous que cette 
expérience est d'une impor- 
tance révolutionnaire ? 

— Je ne peux répondre à cette 
question parce que je ne connais 
pas encore les résultats de 1 expé- 
rience. Je né tes connaî trai pas 
avant six ou douze mois. Quoi 
qu'il en sait, je n’utiliserai pas te 
terme révolutionnaire. . Si j’avais 
les résultats en m ai n je pourrais 
au mieux vous dire que je la 
considère comme un progrès 
scientifique. 

— Etes-vous optimiste quant 
aux résultats de V expérience ? 

— Lorsqu’on entreprend une 
expérience, quelle qu’elle soit, on 
ne peut jamais présager de ses 
résultats. 

Propos recueillis par 
SYLVIE CROSSMAN. 


(1) Le docteur MJ. Cllne avait 
oublié dans la revue scientifique 
Nature, du 3 avril i960, les rémluita 
d*ua travail de œ type box I’animaL 
n démontrait alors être parvenu a 
transférer dans des oélluJcs de 
moelle osseuse de eourla une résis- 
tance a une substance psr ailleurs 
utilisés dans certains traitements 
antlcancéteux : le méthotrexate. 

(2) Le Monde du 10 octobre. 


M. Chartes WeLtman, à Zurich, avaient 
révélé que. dans certaine cas. te gène 
normal de l’hémoglobine s'ôtait « ex- 
primé ». mais de manière tellement 
insignifiante qu'il n’étalt pas capable 
de fabriquer de l'hémoglobine en 
assez grande quantité pour traiter, 
par exemple, une thalassémie. 

Certains biologistes travaillant sur 
tes mêmes questions que M. Orne 
estiment, en outre, que celui-ci a 
abusé de leur confiance. M. Maniatis, 
notamment, an procurent la gène de 
l'hémoglobine n’avait pas la moindre 
idée qu'il servirait à une transplan- 
tation sur un sufet humain. 

En outre, ceux qui critiquent 
M. Cllne craignent que cette audace 
« gratuite » ne raviva la controverse 
au sujet des manipulations géné- 
tiques. 

Comme la fait remarquer M. Paul 
Berg, un des pionniers de la recher- 
che sur l'Ingénierie génétique, pro- 
fesseur à l’université ds Stanford, 
les biologistes savent encore très 
peu de chose sur la structure molé- 
culaire des gênes et sur leur mode 
de fonctionnement lorsqu'ils sont In- 
tégrés dans des organismes d’ani- 
maux ou d'humains. Certains savants 
vont même jusqu'à craindre que les 
manipulations génétiques sur des 
êtres humains puissent provoquer 
des troubles cancérigènes. D’autres 
redoutent que des médecins, moins 
compétents que le docteur Cllne, 
encouragés par ce précédent ne 
tentent d’utiliser cette technique 
encore très neuve sur leurs patients 
souffrant de maladies génétiques. 
Nous avon9 demandé au professeur 
Ciine de commenter ses expériences. 

S. C. 


UN COLLOQUE DE LA FONDATION DE LA QUALITÉ DE LA VIE 

Mais où sont les médecins de 


Quel est l’avenir, en France, 
du médecin généraliste ? C’est 
sur ce thème que la Fondation 
de la qualité de la vie, de la 
sécurité et de la consomma- 
tion 1 1 ) a organisé récemment 
un colloque à f Assemblée 
nationale sou3 la présidence 
de M. Bernard Stasi , député 
CJDJS. de la Marne' et vice- 
président de l’Assemblée na- 
tionale, et de M. Jean-Marie 
Daitlei, député UJ3JF. de la 
Manche. Un débat qu’animait 
notre collaboratrice, le doc- 
teur Claudine Escoffier-Lam- 
biotte, et qui avait attiré 
autant de généralistes de ville 
que de médecins ruraux, des 
spécialistes et des respon- 
sables politiques. 

Au moment où le nombre de 
généralistes croit considérable- 
ment puisque — comme l’a rap- 
pelé le docteur Jacques Beaupère, 
secrétaire général de la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français — leur nombre est passé 
de un pour deux mill e habitants 
A on pour sept cents en quelques 
années. U n'est pas indifférent de 
s'interroger sur i 'image des méde- 
cins dans te public et sur ce 
que les malades attendent de 
ces derniers. C’est à une telle 
enquête que se sont livrées -plu- 
sieurs associations d’usagers de 
te médecine, en particulier la 
Fédération des familles de 
France, représentée au colloque 
par Mme Reine-Claude Marier, 
la Fédération nationale de la 
famille rurale IM. Jean Villa t) 
et l’Union féminine Civique et 
sociale (Mme Jacqueline Godet). 

H ressort notamment de ces 
enquêtes que l’Image offerte par 
le généraliste reste fondée sur la 
confiance, mais que tes malades 
reprochent au médecin de trop 
s’en tenir au symptôme, faute de 


temps et de disponibilité, de ne 

considérer que l’organe affecté 
et non la personne dans sa tota- 
lité. « Le médecin de famille, a 
noté Mme Godet devrait pou- 
voir discerner, derrière la 
demande exprimée, la demande 
réelle b. puis fournir au malade 
des explications sur le fonction- 
nement — ou le dysfonctionne- 
ment — qui le touche. Bref, aïe 
malade attend du médecin qu’il 
l'aide à se rêapproprier son corps 
et. à la limite, qu’il lui permette 
de se passer de IuL Ce qui. évi- 
demment. suppose un transfert 
de pouvoir ». 

Une information 


fragmentaire 


Ce manque d’information du 
malade, a noté M. Jean Mazars, 
magistrat, qui représentait le mi- 
nistère de la justice, est d’ailleurs 
& l'origine de près de 70 % des 
actions judiciaires entreprises à 
l’encontre des médecins. 

A l’heure actuelle, ont encore 
noté les représentants des usa- 
gers, le système tel qu’il fonc- 
tionne, trop centralisé comme l’a 
souligné M. Jean VUlot. dépossède 
1a médecine dite de famille au 
profit de la médecine technique 
hospitalière, seule vécue comme 
prestigieuse, et tes malades 
adm ettent mni. a noté Mme Ma- 
der que les praticiens qui les 
traitent hors les murs de l’hôpi- 
tal soient considérés comme des 
médecins de second ordre. 

L’usager connaît - il bien ces 
médecins de ville, leur statut à 
l’égard de la Sécurité sociale et 
de la convention, leurs qualifica- 
tions exactes, leur mode d’exer- 
cice (isolés on en groupes), etc- ? 
En fait, l’information reste extrê- 
mement fragmentaire et tribu- 
taire le plus souvent du hasard, 
comme l’a fait remarquer le doc- 
teur Bscoffier - Lambiotte. Avisa. 


l’ensemble des participants ont-ils 
souhaité que les bulletins muni- 
cipaux publient à l’avenir réguliè- 
rement des listes assorties de ce 
tvpe de renseignements, ce qui 
limiterait le risque, prévisible à 
terme, d’une information de type 
publicitaire dont le professeur 
Glorlon (Tours) a souligné les 
dangers au nom de l'ordre des 
médecins. 

M. Jacques Barrot, ministre de 
2a santé et de la Sécurité sociale, 
a, pour sa part, posé quelques 
questions aux participants, com- 
ment : recentrer notre sys- 
tème de soins autour du méde- 
cin de Camille dans une France 
urbanisée ? « Si nous abandon- 
nons ce siisîème de soins à sa 
pesanteur, t ira vers davantage 
d'hospitalo-centrisme. » Il faut, 
a ajouté M. Barrot, réconcilier 
prophylaxie et thérapeutique et 
en finir avec cette « coupure 
foi le » entre médecine préventive 
et curative. H faut, pour cela — 
entre autres. — modifier la for- 
mation post-universitaire, dont 
le ministère doublera, pour 1980, 
les crédits. 

M. Jacques Barrot r, en outre, 
émis l’idée que la publication des 
listes précisant les qualifications 
et le statut des médecins pour- 
rait être assurée par les «comi- 
tés médicaux» mis en place par 
la nouvelle convention. 

Des interrogations, quelques 
réponses, mais surtout une in- 
quiétude se seront exprimées au 
cours de ce débat : la médecine 
hypertechnique dispensée dans 
le* hôpitaux laissera-t-elle, de- 
main, place à une pratique favo- 
risant la relation et le contact ? 
Lïs usagers, ils l’ont dit par la 
voix de leurs représentants, le 
souhaitent. — C. B. 


(1) La Fondation se propose d'en- 
treprendre une vaste enquête sur 
lea souhaits des usage» concernant 
tout ce qui a trait à la médecine 
de famlllle. TêL 297-65-84. 


Il est aussi différent 
d’un Malien que d’un Éthiopien. 



Comment vendre en Afrique ? 
Quels contacts prendre? 
Quelles procédures suivre? 

Quels règlements respecter? 

Ces questions et bien, 
d autres, posez-îes à la Société 
Générale’ 

Les responsables de ses 
agences et les spécialistes de sa 
Direction Internationale vous 
informeront et faciliteront vos 
opérations. 

SOQÊTE GÉNÉRALE, 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNAITONALB, 

29. BD HAUSSMANN 75009 PARIS. 

RUAIS EN AHMQUEs CAMEROUN. CONGO. 
CÔTE-D'IVOIRE, MAROC MAURITANIE, NIGERIA, 
RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE. S&lÉGAi, 

SOUDAN, TUNISIE 

Membre de TSHC. 

Europcan Banks International. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Taquinerie 


VU 

R ire, c'est comme 6temuer, 
ça ne peut pas sa commander. 
Même bu théâtre, rien n’est 
plus difficile à louer pue la 
teinte gaîté. Ça peut se répri- 
mer certes, encore que chacun 
ait connu le débâcle hoque- 
tante, larmoyante, d’un Incoer- 
cible fou rire. Mais, enfin, de- 
vant récran, le petit ou le grand, 
aucune raison de se gêner. 
Dans le cercle familial ou robs- 
curité d’une salle, on rit quand 
on en a envie. Trop contents 
de profiter d'une occasion aussi 
rare. 

Saut r autre soir . Tous les di- 
manches, â 20 heures, depuis 
la rentrée, c'est la bousculade. 
On se rue devant le poste pour 
s'offrir une demi-heure de ban 
temps avec Benny Hill, cette 
irrésistible rondeur britannique 
au visage en lorme de tirelire 


trouée d’un regard un peu por- 
cin. 

Le voilà qui démarre à tond 
de train, et, avant qu'on ail eu 
une chance de se ressaisir, on 
se surprend à glousser devant 
les rodomontades d'un potentat 
africain bardé de décorations 
et parlant — mol pas savoir — 
en petit nègre, puis à éclater 
— c'esf plus fort que sol — 
devant les lérémiades d'un père 
de tamillg luii doté d'un solide 
accent yiddish, dont le lils porte 
des bigoudis et tricota des li- 
seuses. On échange un regard 
lurtit, effaré, cherchant à cal- 
quer sa réaction sur celle de 
rentourage, et puis, bastel tant 
pis. on repart de plus belle en 


se disant qu'en matière de tolé- 
rance, les Anglais n’om de le- 
çons a recevoir de personne, 
et qu'en l'occurrence, si nous 
rions, c'est de nous-mêmes. 

Impression un peu semblable 
en revoyant, lundi, sur TF 1, à 
Toccaslon d’un portrait de Gé- 
rard Oury, Quelques extraits des 
Aventures de Rabbi Jacob, de 
loin son meilleur tiim à mes 
yeux Je dirais mieux, avec Nous 
irons tous au paradis d'Yves 
Robert, et, dans un autre genre. 
Sunday Bloody Sunday, ce chef- 
d’œuvre, la plus belle arme du 
cinéma contre la discrimination 
raciale ou sexuelle. Louis de 
Funès e trouvé là une dimension 
nouvelle. Et Ton no comprend 


pas pourquoi H tfa pas persé- 
véré dans cette vole. 

Le rire de précision, réglé 
comme le coucou d'une horloge 
suisse, a ses adeptes, certes. 
A en iuger par les réactions du 
public au dernier film de Gérard 
Oury, le Coup du parapluie, fai 
cependant rîmpresslon qu'en oe 
moment, on fui préfère te rire 
de dérision, tel que le suscite 
toutes les dix secondes Y a-t-il 
un pilote dans l'avion 2 

Est-ce un sacrilège que se 
moquer du Nouveau Testament, 
comme le toni les Monty Py- 
thon ? Et taquiner tendrement 
les lutta, riest-ce pas recon- 
naître CB droit à la différence 
que certains revendiquent et 
que d’autres, sans t'éprouver, se 
sentent tenus d'assumer ? Nous 
en sommes, par solidarité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 55 La Comédie-Française . icoolée par 

P. Dux. 

19 h 10 line minute pour les femmes. 

Spécial parents : sauvé par os régime ali- 
mentaire. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF1. 

20 h Journal. 

20 h 30 Variétés : Les aventures de Carlos. 

21 h 20 Documentaire : La Maison de Molière. 
Béallsatton F. Belahenbacb et JJ Mlrouze. 
Flatte en terme de rétrospective a Voceaston 
du tricentenaire du Théâtre-François. 

22 h 30 Ballets Lovera. 

La compagnie JennLXez Muller. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 


boldoflorine 

! TISANE-COMPRIMES 

l ; constipation 

s . Pas d'utilisation continue sans -avis- médical 


20 h 35 Les dossiers de récran : * les Clés du 
royaume ». 

FUm américain de J. Stabl (1944), avec 

Q. PecB. T. Mitchell, V Prias. R. Straâner, 

R. McDowall, P.A. Gardner, B. Gwetrn (N J 
L’apostolat d'un missionnaire écossais, au 


Mardi 14 octobre 


début du siècle, dans une région de Chine 
ravagée par la guerre csvtle et en proie â 
la tomme. 

Tiré d’un roman d'A.-J. Cronin, un füm 
semé de péripéties dramatiques, très émou- 
vant et remarquablement Interprété par 
Gresrory Peck. 



22 h Débat ; Les missionnaires. 

Avec Mère Tereaa (pzlx Nobel de la paix). 
Son Eminence le cardinal Arm, missionnaire 
en Amérique latine: le Père Pierre Jeanne des 
Missions étrangère», en poste è Hongkong ; 
Mgr Zoa, archevêque de Yaoundé ; Jacques 
Gadlile. professeur â l'université de Lyon-HL 
Le pasteur Maurice Pont, secrétaire géné- 
ral du service protestant des missions et 
relations internationales : le Père Robert 
Vachon, frère de Notre-Dame de la Salette 
à Montré aL 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 


Mercredi 15 octobre 


18 h SS Trîbune«n&re. 

Confédération nationale des groupes auto- 
nomes d'enseignement public (C2LG.A.). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

IL h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 b Les Jeux. 

2P b 30 Cinéma (cycle grands westerns) : 
■ Quatre étranges cavaliers ». 

FUxn américain d'A. Dwan (1994), avec 
J. Payne, L. Scott, D. Dnryea. A. Haie. 
S. whltman, D- Moran, H. Carey Jr. 

Quatre cavaliers surgissent dans une bour- 
gade de l'Ouest pour accuser de meurtre un 
teuna homme qui célèbre ses noces. Le m artê. 
aidé par «a femme, va devoir taire la prouve 
de son innocence. 

21 h 50 Journal. 

FRANCE -CULTURE 

19 b. 30, Sciences : Nouvelles Images, nouveau 
regard- 

80 h.. Dialogues franco-islandais : « Comment 
peut-on être islandais? a. avec T. FUh- 
Jalmsson et S. Boyer 

ZI b.. Science et conscience. Colloque Inter- 
national de Cordoue Neuro-et-psycho- 
pbyslologle et états de conscience. 

23 b. 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 b. 2. Six-Huit : Jasa tlme ; 18 ta. 30. Maga- 
sine de D Lemery ; Portrait par petites cou- 
ches : HaveL avec P. Devoyon. piano : 30 lu 
Première loge (Weber. Offenoach. venu. 
Rlmsfcl-Korsalcov. Pucclnl) 

30 b. 30. Concert (cycle symphonique) : « le 
Corsaire ». ouverture {Berlitz) : c Concerto 
pour plana et orchestre en la mineur » 
(Grleg) ; a Ainsi parlait Zarathoustra > 
(Strauss), par le Nouvel Orchestra sympho- 
nique. dlr. EL Krlvlne, avec Jo Aifldi. plana | 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à fotxL 

12 h 30 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 40 Lee visiteurs du mercredi. 

Le tableau bleu ; 14 b. 5. Spécial 6-10 ana ; 
14 n. 20. Dessin animé (et & 15 b. 39, 16 b. 40): 
Spécial 10 - 15 ana ; 11 tu Feuilleton : « les 
PantOmes du cb&teau » ; 17 h. 25, Btudlo 3. 

18 h 10 Auto-Mag. 

18 h 30 1, rue Sésame. 

18 h 55 Caméra au poing. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Balade en forêt en automne et en famille. 
19 h 15 Loterie nationale. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 30 T" ifjim : ■l'Ami dans le miroir». 
D'après Le roman d'A. Stll, iAbL J.-P. Mar- 
chand. avec R. Jendiey. B. Le Sache, S Joa- 
bert. C. Tissot.- 

C /ironique de la me ouvrière dans une 
grande ville du Nord. La naissance d'une 
amitié et l'irruption du drame 

22 h 15 Magazine : La rage de lire. 

De G Suftert. 

Giono, Monoïque dix ans après. Œnvrea ciné- 
matographiques de J. Giono ; R Ricane pré- 
sente la réédition des œuvres de J Giono ; 
avec P. Magran. J.-P. Rudin, Paul Vlllaz 
(le Cantique de 51méon) et G. Bniin 
( l’Innocence même). 

23 h 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 P-T.I.O.P-E. 

12 h 5 Passez donc me vob. 

12 h 30 Série : François et la liberia. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face 4 vous. 

14 h Les mercredis d 1 Aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Bonanza. 

16 h 10 Récié A 2. 

18 h 10 Cours d'anglais. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 45 Les chefs-d’œuvre des musées natio- 
naux. 


18 h S) Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

Reportage d El Asnam, en Algérie. 

20 h 35 variétés . Palmarès 80. 

Berge Lama, Alain De ion, Annie Cordy, 
Richard CocelanLe. Llnda do Saga. 

21 b 50 Objectif demain : Magazine scientifique. 
La science du feu. 

23 h 45 Chefs-d'œuvre en pôriL 
Le patrimoine Industriel 
23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manueL 

Les métiers de la manutention ; l'avenir du 
travail manuel. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De truc en troc : Pred Basset. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Jeunesse communiste. 

19 h 10 Journal. 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 h Les leux. 

20 h 30 Cinéma 16 : « l'Homme aux chiens ». 
On film de Brano GaoUlloo, avec : 
M. Robinson, M. Robin. B.-P. Donnedieu, 
M. Clément, J.- Z Astler, etc 
On chien abandonné sur l'autoroute. Une 
grand-mère « oubliée • par ses enfants au 
restoroute. Mais un ancien camionneur olfre 
refuge à tout le monde, Ü héberge aussi un 
jeune couple et dis-sept autres chiens — 

22 h Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 h. 2. Matinales. 

8 h„ Les chemins de la connaissance : L'accord 

avec l'invisible dans les sociétés tradition- 
nelles (les textes sacrés de l'Inde) ; & B h. 32, 
Hébreux et Hellènes. 

8 b. 50, Eebec ao hasard. 

9 b. 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 h. 49, Le livre, ouverture sur la vie : « Fer- 

dinand le Magnifique ». de L. J Kern, et 
« Orna ». de P Hartllng. 

11 h. 3. Festival des arts de l’Asie : Mahasa- 

rafca. en TbaXlande (et a 17 b 321 

12 b. 5. Nous tous chacun Français 

12 h. 45. Panorama : Festival Europal la 80 (le 

cent cinquantième anniversaire de l'Indé- 
pendance de la Belgique) 

13 b. 38, Les tournois du royaume de la mu- 

sique. 


14 ., Sons : Afrique i Afrique 1 
14 h. 5, Cn livre, de9 vols ■ c SI belles et 
fraîches étalent les roses ». de N Blelafcl. 

14 h. 47, L'école des parents et des éducateurs: 

L’Importance des c classiques » dans ren- 
seignement. 

15 h. S. Points d'interrogation : L'Europe géo- 

graphique ; L’art paléolithique. 

16 h. ZD, Actualité ; L‘ ascension de l'Everest en 

solitaire par R Messmer 

16 h. 50, Départementale : en direct de Chlnon. 

17 b. 33. Festival des arts de l'Asie : le Ban- 

gladesh. 

18 b. 30, Fenileton : « le Comte de Monte- 

Cristo », d’après A. Dumas. j 

19 b. 30, La science en marebe : Connaître la, 

physique et savoir renseigner. 

30 b„ La musique et les homme» ; J.-J. Roue- i 

seau et la mélodie de la prose. 

31 h„ Science et conscience. Colloque Interna - 1 

Clonal de Cordoue Neuro-et-psychophy- 
slologlo dea états de conscience. I 

22 b. 30, Nuits magnétiques. 


FRANCE - MUSIQUE 


6 ta. 3, Quotidien -Musique (Scheldt, Haydn, Ber- 
wald, Btransa) ; 7 h. 2, L’Intégrale de la 
semaine (Schumann) ; 7 h «fl, Actualité du 
disque; 8 h. 30. Informations. 

9 ta. 3, Le matin des musiciens : Hummei. char- 
nière entre le classicisme et le romantisme 
(Hummei. Weber. Beethoven) 

13 h-. Musique de table : Musique légère 

(J Lanchbery) ; 12 b. 33. Jazz classique 
l’immédiat après - guerre (Brun. Combe lie. 
Efclan, Warlop) : 13 tu. Les musiciens ont 
la parole 

14 lu. Microcosmos : Nouveaux répertoires ; 

14 b. 30, Kaléidoscope (BreL Schubert, 
Zappa) ; 15 tu. Jeu des énigmes ; 15 h. 10. 
Le compagnon de l'après-midi ; 15 tu 30, 
Musalque 16 tu. Galerie de portraits : Por- 
trait d'un poète, Goethe iTomaachefc, Bozonu 
Reicbart. Zelter, TobaUroraki) ; 16 b. 40. 

Kaléidoscope (Haydn. Mendelssobn. Bach) . 
17 b. 10, Haute Infidélité (Ferrari, Davis 
Lejeune) ; 17 b 30, Le royaume de la musi- 
que : J.-Y Thlbaudet interprète dea œuvre» 
pour piano de M Ravel. 

18 b. 2. stx-Hnit : Jazz tlme : 18 b. 30, Magazine 
“ D Lemery : 30 h™ Equivalence» 

(C. Francs ). 

30 h. 30, Concert (échanges internationaux) 

* S Info ru et ta • (Mac h a) . a Concerto pou< 
piano et orchestre D" 9 en ml bémol majeur » 
(Mozart), m Symphonie n« 5 en ra majeur • 
(DvoraK), par J •Orchestre symphonique de 
Ram bourg, dlr V Neumann. avec C Ortlx 
piano. 

33 t. Ouvert la unit : Les mémoires de la 
musique (Wagner. Debussy, de Fa lia. Bartok 
webern) 



Malentendants, l’AU -VI Ph il i ps, vu à la TV- 

chez les audioprothésistes 


LAB, DE CORRECT. AUDITIVE 

P. ÏEIT H. 0IZAG8E1 

20 , rua Thérèse. 7500] paris 

Mme LEPELLEY 

CENTRE DE SURDITE QJLB. 

101, r. ao la Couvent k», /sois çaris 

AUDIOPROTHES. Mme COLIN 

58, avenue Pierre-u>nwss& 

2. rue Be range». 92240 UALAKOFF 

CENTRE ACOUST. M. MAURY 
13. olacé de » Rèfluoiioua. 

75003 PARIS 

CENTRE ACOUSTIQ. CHARBY 
Une F. HOMME) 

98, ma Ou Fg-tficolas, 77 me tflfcAUX 

CENTRE REGION. DE SURDITE 
107, avenue Paui-Ooumei. 

92500 RUE ll-MALMAI SON 

LAB. DE REA0APT. AUDITIVE 
16, rue i.-M.-da-Heredia, 75007 PARIS 
21. a». P.-Ctundoo, SdSM EFERHar 

CENTRE DE CORRECT. AUDIT. 
M. 8AL0DZA1 82, r» Grande 

77300 FONTAINEBLEAU 

CHEVILLARD SURDITÉ 

12 dis. rue de BuMjr, 

93600 AUlNAY-SOUS-eOlS 

LABOR. AUDIOTECHNIQUES 

M. SIMON NE1 

41, rue Ou Sac, 75007 PARU 

LABO RAT. Y VELINES SURDITÉ 
■ LYS » 17, a», as Sami-Cioal 

78000 VERSAILLES 

CENTRE ACOUSTIQ. DE L'EST 
M. SOUS 5A HS 

137. n Gallium. 94150 SI -MANDE 

L'AIDE AUDITIVE M. AZEMA 

230. nn du Faubourg-Saint -Honora. 
75008 PARU 

SURDrTÉ M. CAREL 

A ma» au MarécnaNFoca. 

82000 NANTERRE 

CENTRE ACOUSTIQ, MAGNAN 

33, rue Dd Général me-Geulle, 
95880 ENCHIETHXS-BAIMS 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI H OCTOBRE 

— Of. Tsien Tche Bao, maître 
de recherches au CJ4JUS-. répond 
aux questions des auditeurs à 
l'occasion du voyage de M. Giscard 
d’Kstaing en Chine, à l’émission 
a Le téléphone sonne », sur 
France- inter. & 19 h. 20. 


MERCREDI 15 OCTOBRE 

— M. Michel Pinton. délégué 
général de 1T7-D.F, est l'invité 
de « Face au public », sur Francs- 
Inter, à 19 h. 20. 


SPORTS 


Boules 

L'ÉQUIPE D'ITAlIËT^ 
CHAMPIONNE DU MONDE 

Les vingt-sixièmes championnats 
dn monde de s port -boules, organisés 
A Monaco du 9 au 12 octobre, ont 
rassemblé les quadrrttes de qna- 
torze pays. En anale, l’Italie a dis- 
posé facilement de la France sur 
le score de 15 points à 2. L’équipe 
de France — composée de Chevlet. 
Berthet, GnUlemlnet et Cbouvelon — 
commit dès le départ une erreur de 
tactique qui lui a coûté trois points 
alors que la marque en sa favenr, A 
ce moment-lA, était de deux points 
assurés. Après ce coup du sort, les 
Italiens, affectionnant particulière- 
ment les Jeux très roulants, domi- 
nèrent très nettement la situation 
dans le domaine du point. 

En revanche, les Français ont pra- 
tiquement (ait jeu égal avec leurs 
rivaux dans le domaine dn ttr. 
L'équipe d’Italie, qui a pris ainsi 
sa revanche de 1978, à Mâcon, était ! 
composée dn célèbre tireur Arasa- i 
glia. de S ni ni. sturla et Benevene. ! 


Tennis 

U CHINE 

OUVRE SES FRONTIÈRES 
AUX PROFESSIONNELS 

Le Suédois BJom Borg avait 
déjà participé & des exhibitions 
organisées â Canton par l'Asso- 
ciation des tennismen profession- 
nels mais, pour la première fois, 
la République populaire de Chine 
accueille, du 13 au 19 octobre, au 
stade du Peuple de Canton, on 
tournoi du Grand Prix de la 
Fédération internationale de ten- 
nis. avec la participation des 
Américains Jlmmy Connais et 
Eliot Teltscher. classés actuel- 
lement troisième et neuvième de 
cette dernière épreuve. 

Ce tournoi, ouvert A trente- 
deux Joueurs, et doté de 50 000 dol- 
lars, est conjointement organisé 
et financé par le service des 
sports de la province de Guang- 
dong, par l'International mana- 
gement group de Mark McCor- 
mact et pat une marque de ciga- 
rettes américaines Les premiers 
matches du nremier tour ont été 
marqués par une surprise : la 
victoire du Chinois Xie Zhao sur 
l'Allemand de- l'Ouest Andres 
Maurer (1-6, 7-6. 1-0 et abandon 
sur blessure). Un autre Chinois. 
Liu Shu-hua. a été battu par le 
joueur du Zimbabwe Haroon 
Ismail (6-2. 6-1) Eliot Teltscher 
s'est qualifié aux dépens de 
l'Américain Larry Stefan kl ( 6 - 1 . 
6-4). 


Au premier tour des cham- 
pionnats d'Australie en salle. 
Ken RosewaU, aujourd'hui âgé 
de quarante-cinq ans, a réussi 
un nouvel exploit en triomphant 
par 6-4. 7-5. de l'Américain Tlm 
Wilkinson. Ken Rose tva IL qui 
était déjà champion d'Australie 
en 1953, soit six ans avant la 
naissance de son adversaire 
malheureux, rencontrera au 
deuxième tour un autre Améri- 
cain, John Sadri. 


PRESSE 


A leur congrès national 


LES JOURNALISTES C.G.C. 
PRENNENT POSITION 
SUR LES NOUVEAUX MÉDIAS 

Les journalistes C.G.C- ont 
tenu leur congrès national les 
8. 9 et 10 octobre au château de 
la Voisine, près de Rambouillet 
(Yveilnes). 

Le congrès s'est efforcé notam- 
ment de définir une doctrine 
syndicale en fonction des muta- 
tions - technologiques en cours 
dans le secteur de l'Information 

m Face aux nouvelles techni- 
ques et aux nouveaux supports, le 
syndicat C.G.C. rappelle que les 
journalistes entendent conserver 
l’intégralité de leurs responsa- 
bilités pour une pleine maîtrise 
de la collecte. du traitement, de 
là mise en forme et de la com- 
munication de l'information. Le 
syndicat, après une étude appro- 
fondie des expériences en cours 
dons les domaines de V informa- 
tique et de la télématique, juge 
indispensable que les entreprises 
de presse participent à l’organi- 
sation et à la mise en œuvre 
inéluctables des médias à formes 
multiples ~ * 

Les congressistes, qui ont confir- 
mé dans ses fractions de pré- 
sident du Syndicat C.G.C. des 
journalistes M. Marc Coulet 
( Var-Matin ), ont été reçus à 
l'Hôtel de Ville de Paris par 
M. Jacques Chirac. 

CN.DJUR. — Précisons que la ■ pro- 
position de loi dn Dr Paecbt », A la- 
quelle il est fait aUuaion dans U 
motion, n’a pas été déposée et qu'elle 
n'a même pas épousée, selon llnter- 
ressè. sa forme définitive. Ce qui 
explique qne «le Monde» n’en ait 
pas encore parlé—] 


• «Las carnets du bricolage s. 
nouvelle publication mensuelle 
lancée par Hachette, publie son 
premier numéro. 

Chaque numéro fait le tour 
complet d'un thème et est abon- 
damment illustré de séquences, 
photos, de dessins, sur les façons 
d’opérer, les outils et les maté- 
riaux. En vente chez tous les mar- 
chands de Journaux : 18 francs. 

• Un nouveau mensuel. Coan. 
diffusé par abonnements, a le ma- 
gazine des sept technologies de la 
communication » (vidéo, téléma- 
tique, micro - Informatique, ré- 
seaux, banques de données. Ima- 
ges. son), vient, de publie! .on 
premier numéro. 

Publié par les Editions Tests 
i7L boulevard Richard-Lenoir. 
Paris 11*). Com'7 est tiré à 10000 
exemplaires en format 21 x 29.7. 
sous couverture Imprimée en qua- 
drichromie. Abonnement poux un 
an (10 numéros) : 180 francs. 

• Le mensuel a LU », destine 
h guider les acheteurs d’ouvrages 
consacrés aux sciences et aux 
techniques, fait paraître son pre- 
mier numéro i gratuit) Edité par 
la Société d’édition des journa- 
listes associés, à l’initiative de 
M. Jacques O lire vite h — son 
actionnaire principal — Lu ne 
sera vendu en kiosque il5F) 
qu'en janvier 1981. Rédaction et 
renseignements : 37. rue des Ma- 
thurins. 75008 Paris. TêL 265-36-15. 
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nous luttons pour le droit ou voyage 
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A LA CONFERENCE GÉNÉRALE PE BELGRADE 

Le rapport Mac Bride sur l'information 

suscite peu de réactions hostiles 

De notre envoyé spécial 

„ Belgrade. — Après trois semaines de travaux, la conférence 
générale de rUNESCO, réunie à Belgrade, aborde un des points 
chauds de son ordre do jour : la mise en œuvre d'un nouvel ordre 
international de l’information. C’est, en effet, le samedi 11 octobre 
Que la commission V (culture et co mmuni cation) b commencé 
à discuter le rapport dB la - commission internationale d’étude 
des problèmes de la_ communication », autrement dit le rapport 
Mac Bride (ce dernier a été analysé dans « le Monde » du 
24 octobre 19781. 

Cette commission de seize membres, présidée par M. Se an 
Mac Bride, ancien ministre Irlandais des affaires étrangères, prix 
Nobel et pris Lénine de la paix, a remis son rapport en février 
derrner au directeur général de IUNESCO, M. Amadou Mahtar 
M’Bow (i), et celui-ci, à son tour, a rédigé un rapport sur les 
conclusions de la commission pour le soumettre à la vingt et 
unième session de la Conférence générale. Celle- ci doit ensuite 
examiner un projet de « Programme international pour le déve- 
loppement de la communication - (PXD.C.l, qui traduirait concrè- 
tement les voeux émis dans les différents rapports. 


En ouvrant la séance, le prési- 
dent de la commission V, M. iba 
der Than (.Sénégal), a souhaité 
s que 2e débat soit dédramatisé ». 
H a été exaucé, au-delà sans 
doute de ses vœux. La presse in- 
ternationale a brûlé par sa dis- 
crétion. Les délégations qui se 
sont succédé n’ont fait que ré- 
péter pour le énième fois la posi- 
tion de leurs gouvernements et le 
directeur général, parti la veille 
pour Tirana, n'était même pas là 
pour présenter son rapport sur les 
conclusions de la commission 
Mac Bride. 

Ce phénomène de saturation 
était prévisible après les empoi- 
gnades — verbales — des confé- 
rences précédentes. Tout a déjà 
été dit. en effet, à l'occasion de 
la conférence générale de 1978. à 
Paris, lorsque a été adopté la dé- 
claration sur la contribution des 
organes d'information au renfor- 
cement de la paix. On sait, depuis 
lors, que les pays socialistes et 


ÉDITION 

Ancien prêt e! de i a Dordogne 

M. GÉRARD BELORGEY 
EST NOMMÉ 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
CHEZ HACHETTE 

M. Gérard Belorgey, ancien 
préfet de la Dordogne, quitte ses 
fonctions administratives pour le 
poste de secrétaire général du 
groupe Hachette, à partir du 
!«■ novembre. H remplace M. Phi- I 
lippe de Margerie. qui, nommé 
directeur adjoint de l'édition de- 
puis le 1 -T juin 1979, assure la 
coordination du secteur « livres » 
du groupe. 

Chez Hachette, an définit ainsi 
les fonctions de M. Belorgey : le 
secrétariat général comprend la 
direction Juridique, la direction 
de la communication, la prépara- 
tion des différents comités de 
direction et le « suivi » des déci- 
sions qu'ils ont adoptées. En 
outre, le secrétaire générai assiste 
directement la direction générale 
pour des missions particulières. . 

[Né le 21 novembre 1933 & Parts, 
diplômé de l’Institut d'études poli- 
tiques et ancien élève dit l’Ecole 
.normale d'administration. M. Gérard 
'Belorgey a participé, de J967 à ,1974. 
à différents cabinets ministériels, 
notamment auprès de M. Jacques 
Chirac. 'Depuis sept ans. U exerce les 
fonctions de préfet, son dernier poste 
ayant été en Dordogne. H a été aussi 
maître de conférences à l'Institut 
d'études politiques de Paria, parallè- 
lement à sa carrière administrative, 
n est l’auteur dmn spectacle, le 
Combat du four et de ta nuit, pré- 
senté sur uns musique de Martus- 
Constant et Interprété per Jean 
Plat au domaine de Chambord, dont 
Il avait été le co mm issure à l'amé- 
nagement. H est aussi 1 hauteur de 
deux études : 2e Droit de grève et 
les service» publics et le Gouverne- 
ment et l'administration de la 
France, ainsi que d'un recueil de 
poèmes publié sons le pseudonyme 
d'Olivier Memling <le Sablier, éd. 
Fauluc à FérlKueux) et primé par 
l'Académie française.] 


i Formation continue- 

STAGE DE 



ÜTi 


sur mesure (ruant durit) 
adapté à votre profession 

par Claude Bouché 
ADC PARIS 

CONSEIL D'ENTREPRISES 
6. RUE BREY -75017 PARIS 
1T 300.51.23/ 380.49.44 
depuis 1970 


une bonne partie des non-alignés 
souhaitent contenir le a libéra- 
lisme sauvage » qui, selon eux, 
caractérise les organes d'informa- 
tion occidentaux et, en particu- 
lier. les agences de presse. On 
sait, d'autre part, que les pays 
occidentaux refusent une règle- 
mentation de l'information qui 
aboutirait à des nouvelles restric- 
tions. 

Les Interventions lors du débat 
général, pendant les premières 
semaines de la conférence, avaient 
donné le ton. Les représentants 
du tiers-monde n'ont pas tari 
d’èloges pour le rapport Mac 
Bride Les Soviétiques, par la voix 
de M. Zemskov, vice -ministre des 
affaires étrangères, ont. en re- 
vanche, ignoré ce rapport, dont 
certains paragraphes ( 2 ) les irri- 
tent profondément, et ils se sont 
bornes à demander la mise en 
œuvre de la déclaration de 1978 
« pour l'organisation de vrais ser- 
vices de communication natio- 
naux, libres de 1‘ emprise des 
agences d'information trans- 
nationales ». 

Tout en déplorant les résolu- 
tions qui conduisent à un s débat 
idéologique totalement impro- 
ductif », la déléguée des Etats- 
Unis. Mme CancQer-Duke. s'est 
contentée d'exalter la liberté de 
la presse et d’apporter le soutien 
de son gouvernement au pro- 
gramme international de déve- 
loppement de la communication. 
Le représentant de la République 
fédérale d’Allemagne a salué te 
rapport Mac Bride comme « «n 
pas important vers une approche 
plus objective des problèmes ». 
Quant a la France, représentée 
par le ministre de l'éducation, 
M. Christian Beollac. elle consi- 
dère que le rapport Mac Bride a 
le mérite d’« avoir mis en lu- 
mière la complexité et le carac- 
tère multiformes » des problèmes 
de l'information et de la commu- 
nication. 

l'affaque britannique 

Seul le représentant du 
Royaume-Uni, M. Peter Blairer, 
s’est montré extrêmement sévère. 
Sans avoir à craindre de désa- 
vouer un compatriote, puisque 
aucun Britannique n’a fait partie 
de la commission. M. Blaser a 
vigoureusement dénoncé la per- 
versité de recommandations qui 
laissent une « impression d'en- 
semble inacceptable ». S’en tenant 
au principe du pluralisme de 
l’information seul garant de sa 
liberté et de sa crédibilité, le! 
délégué britannique a repoussé ! 
toute idée de règlementation 
internationale. 

Si on excepte cette attaque > 
britannique, on constate un très 
net apaisement et même une 
certaine « sérénité », comme 
l’avait remarqué M. M’Bow au 
terme du débat général Au secré- 
tariat de IUNESCO. on fait 
d'ailleurs observer que le rapport 
Mac Bride — établi par des per- 
sonnaJItés extérieures — n'engage 
nullement IUNESCO et que la 
Conférence généraJe doit seule- 
ment se prononcer sur le rapport 
du directeur généraL- à propos 
du rapport Mac Bride. Or ce rap- 
port sur le rapport conclut : 

« Il appartient j la Conférence 
générale d'indiquer ou directeur 
général les suites qu'Ü convient 
de donner éventuellement au 
rapport de 7 a commisison et aux 
différentes ecommandations qui 
y sont contenues. » On voit mal 
comment les délégués pourraient 
donner ces indications sans avoir 
au préalable décortiqué le rapport 
Mac Bride. 

ROGER CANS. 


(1) lie rapport Mac Brtde Vient- 
d’ètn? publié par ITTNBSCO aux Nou- 
velles Editions africaines, sous le 
titre : Voix multiples. un seul 
monde (3T6 passai. 

(2) En particulier, les para- 
graphes 44 (l'accès des Journalistes 
aux sources officielles et non-cfll- 
cl elles) et 56 (abolition Ob la cen- 
sure). 


PB | f?f F 

Un prix super économique. Paris-Calais en car, Calais-R3msgate sur 
coussin d’air, Ramsgate-Londres en car. Jusqu’à5 départs par jour. 


24 rue de Sflinl-Quenlm - 75010 Paris. 


Rien ne ressemble plus à une Renault 18 qu’une 
Renault 18 Diesel : même ligne, même esthétisme, 
mêmes qualités routières et toujours te même souci 
du confort des équipements que ne démentent ni jfe 
l'économie, ni le silence du moteur 2 litres Diesel « 
■Renault 7 CV. 

Si vous recherchez un Diesel brillant vous trouverez 
deux berlines et un break parmi les 14 versions de la 
gamme Renault 18. 


Renault 1& A parte de 34.600 F. Renaud 18 GTD. 48.400 F 

Tarif au 1/07/80. Millésime 81. Prix TTC dés en main. Consommation de gazole : 

5.2 1 à 90 km/h, 12 1 à 120 km/h à vitesse slabffisée, 7,4 J en cycle urbain. 


L’AIfTOMMKMIE 

De Extérieur. rien ne distingue une Renault 18 Automatic : 7" :"••• — = 

d’une autre Renault 18. A l’intérieur, vous trouverez en 
plus, la détente et le plaisir de conduire une boîte 
automatique Rerïault Mais, les Renault 18 Auto- 

matic ont toujours les mêmes qualités. Celles de ■ v VLls 

leurs sœurs : puissance et esthétique d’une grande VT 

voiture, équipements et confort d’une grande berline. 

Vous avez choîsi.une Renault 18 Automatic. Vous la ^^renaul ^ 

trouverez en berline ou break parmi les 14 versions de la gamme Renault 1 8. 

Renault 18. A partir de 34.600 F. Renault 18 Automatic. 45.000 F. Tarif au 1/7/80. 

Millésime 81. Prix TTC dés en main Consommation ; 7,7 1 à 90 km/h, — 

9,5 1 à 120 km/h à vitesse stabilisée, 10,6 1 en cycle urbain. *=7 


RENAULT 18 AUTOU ATIC 




La différence entre une berline et un break Renault 1 8, vous la ^ 
connaissez L’important c’est de vous décider pour l’une 
des 5 versions : ce peut être un break Renault 18, 
un break Renault 1 8 TL, un break Renault 18 TS» fyh. t 
un break Renault 1 8 Automatic ou un break 
Renault 18 TD Diesel Ce sont les 5 breaks parmi 
les 14 versions que vous offre la gamme Renault 18 : 
une famille de belle lignée qui réunit des moteurs 

6. 7,8, 9 CV essence ou diesel boite 4, 5 vitesses -mufr renaultibtsi 

ou automatique, dans un ensemble économique, esthétique et confortable. 

Renault 18. A partir de 34.600 F. Renault 18 TS Break. 45.300 F. TarB au 1/07/K). 

MHlèsime 81. Prix TTC dés en main. Consommation : 6.8 1 à 90 km/h, 

92 là 120 km/h à vitesse stabfisée, 9,9 1 en cycle urbain. 









RENAUÏX préconise elf 



14 VERSIONS BERLINES ET BREAKS, 7-8-9 CV, ESSENCE OU DIESEL 
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LETTRES 


LA MORT DE LOUIS GUILLOUX 

Un peintre du peuple 


Louis Guilloux n'a pas obtenu la 
notoriété qu'il méritait C'est sou- 
vent. en France, le destin des écri- 
vains de province éloignés des cer- 
cles parisiens ; mais cela tient aussi 
à la nature de cette œuvre : le ro- 
man de mœurs, le conte réaliste, 
la tranche de vie. intéressent moins 
de nos jours que les prouesses for- 
melles ou la création poétique et 
imaginaire. Et pourtant, à travers 
le réseau d'anecdotes dont ce 
conteur-né, cet auteur bavard, voire 
intarissable, tissait inlassablement 
les mailles, on aperçoit uns expé- 
rience tragique de la vie. Le sar- 
casme, l'humour à la fois cruel et 
tendre, laissent à nu chez Guilloux 
une zone d'angoisse, celle même 
qu'ont explorée les grands roman- 
ciers russes. Il mentionnait souvent, 
et à juste titre, Tchékhov parmi ses 
maîtres. Mais son petit monde où 
prolifèrent tant d'âines mortes fait 
penser aussi à Gogol, et le doulou- 
reux Gripure. sa principale création, 
est un personnage dostolevsklen. 

Tous les potins de la ville aboutis- 
saient dans cette chambre haute qui 
domine le port : les journaux locaux 
y étaient mis sur fichas, un énorme 
dossier, fatras d'historiettes accueil- 
lies, recueillies de toute part, s'ac- 
cumulait en vue de la Chronique. 
Projet d'échotier habitué des cafés 
et des salles de rédaction, mais 
aussi projet balzacien, car le jour- 


naliste cédait la place au romancier: 
Guilloux se gardait bien de - décal- 
quer > la réalité. Il la transposait, 
il ne faut pas, écrivait-il, « transporter 
la réalité comme on ferait d'un objet 
qu'on déménagerait du souvenir dans 
la page, mais se servir de cette réa- 
lité pour passer aux signes • : ren- 
dre, en somme, fa réalité signi- 
fiante ; n'est-ce pas le propre de tout 
artiste ? 

Du n93te. avec la verve d'imagina- 
tion qui le caractérise, Guilloux ne 
saurait s'en tenir à l'incident originel : 
sous sa plume, l'infime grouille et 
s'agite. Il procède comme un mime, 
restituant le ton d'une voix, le mou- 
vement d'un visage, le moindre geste. 
C'est co qui lui permet d'affronter 
le banal et d'y entraîner son lecteur. 
En fait, le banal vu sous un certain 
angle est toujours plus ou moins 
bizarre : il suffit de savoir le regarder 
de près, eL surtout, de savoir l'ac- 
cueillir. Car le réel n'es! jamais 
indifférent : la verve du conteur impli- 
que des partis pris passionnés et, par 
moments, une espèce d'angoisse 
devant les ambivalences de la vie. 
Cette ville de Saint-Brieuc, on en 
voit tour â tour les nuits pluvieuses, 
la boue, les quartiers de misère, les 
canailles, mais aussi les braves gens, 
les lumineux printemps : les hum- 
bles hêroîsmes... Mélange inextricable 
de farce, de tragédie et parfois 
d'épopée. 


ils commencent â bâtir leur maison 
commune, la Maison du peuple : ils 
affirment leur pouvoir dans la cité. 
Guilloux a connu tout cela. H le 
décrit avec simplicité, sans recher- 
che d'effets. 

Jean Guéhenno a dit de lui qu'il 
était un montreur : le mot est juste. 
Ne pas commenter, dire ce qui fut, 
de la façon la plus concrète mais 
avec pudeur et discrétion : c’est la 
fierté du peuple qui ne s'apitoie pas 
volontiers sur lui-même. Retenue 
éloquente, voire agressive. Ce que 
l'auteur dénonce, c'est évidemment 
l’implacable régne de l'argent, les 
puissances établies, mais, plus pro- 
fondément la condition humaine, un 
malheur fondamental que ces braves 
gens, ces Innocents, n'ont pas mé- 
rité : telle la maladie qui frappe 
l'un des compagnons et qui donne 
lieu à l’un des plus purs récits 
d'amitié virile que je connaisse. 
C'est la vie toute nue. érodée, dur- 
cie par la misère : le cœur n'est pas 


absent, loin de là. mais il ne sait 
pas s'exprimer ; on ne peut que le 
deviner derrière la sécheresse des 
paroles, des pensées et des gestes. 

Ecrivain engagé, Louis Guilloux 
n'a cessé depuis lors de s'attaquer 
aux défenseurs du désordre établi. 
Antimilitariste. H prend parti, dans 
le Sang noir, pour les mutins de 
1917 ; H y présente des officiers dè- 
risoirès et des * patriotes - mépri- 
sables. Le haut clergé est bien sou- 
vent l'objet de ses sarcasmes ; mais 
il évoque avec sympathie les vieux 
recteurs bretons sL s’il caricatura 
volontiers le dogme et les céré- 
monies, les problèmes religieux le 
hantent visiblement. Patriote, il l'est 
d'ailleurs profondément : ce qu'il 
abhorre, c'est le patriotisme cocar- 
dier des gens de l'arrière ainsi que 
les guerres où le peuple est sacrifié 
à des intérêts qui ne sont nullement 
les siens. C'est ainsi que le paci- 
fiste de 1917 a pu devenir le résis- 
tant de 1949. 


« An-delà de l’espoir ef do désespoir » 


Une vaste chronique 


L'œuvre entière de Guilloux est 
en somme une vaste chronique, 
depuis la Maison du peupla jusqu'aux 
Batailles perdues. Ce qui a changé, 
c'est la composition : les premiers 
livres étaient centrés sur un sujet 
un groupe restreïnL Avec le Sang noir 
et surtout le Jeu de patience, les 
intrigues s'entremêlent et se multi- 
plient L'auteur s'abandonne et ne 
gouverne plus son -dossier». A la 
façon de Steinbeck, il mêle les 
époques : le Jeu de pafienoe est 
une série icomme le titre l’indique) 
de recommencements. Des incidents 
où l’ancien (1910) se mêle sous 
forme d’allusions â l’actuel (l’occu- 
pation et la libération), soulignant 
ainsi les contrastes entre les géné- 
rations et les façons de vivre. 

D'une certaine manière, ce livre 
fuit devant le iecteuT. On ne parvient 
pas à le maitriser, c'est que fauteur 
se fuit lui-même. Son œuvre l’aide à 
vivre parce qu'elle lui permet de 
s'oublier dans la futilité des autres. 
Le Jeu de patience concerne prin- 


cipalement Saïrrt-Brieuc enire 1910 
et 1045; l’ouvrage suivant les 
Batailles perdues, presque aussi 
monumental (600 pages) se situe 
plus particuliérement entre 1934 
et 1936 et se déroule tantôt dans le 
village de Kemilis, prés de Pontivy, 
tantôt à Paris, à l’époque troublée du 


Le Cripure du Sang noir, ce 
professeur de philosophie (que ses 
élèves ont ainsi surnommé d'après 
fa Critique de la raison pure) res- 
tera sans doute la création la plus 
marquante de L Guilloux. La signi- 
fication du personnage est complexe, 
tout comme l'attitude de fauteur à 
son égard. Celui-ci le traîne dans la 
boue, insistant avec complaisance 
sur ses aspects les plus sordides, 
sa laideur, sa déchéance physique 
et morale, ses ridicules, son ivrogne- 
rie. sa crasse, etc. ; mais, dans le 
fond, H ne saurait se défendre d'une 
profonde affection pour le - pau- 
vre • Cripure. Celui-ci a pour fui 
d'abord d'être malheureux : chez 
Guilloux, la souffrance rapproche 


Front populaire, des émeutes d'ex- et ennoblît même les gens les plus 

méprisables. Cripure a connu un 
grand amour, déçu, trahi, dont H ne 
guérira jamais : ce vieil idéaliste est 
devenu, cynique, d'une dure lucidité. 
De tous les personnages du roman, 
c'est le seul vraiment authentique, 
exempt de mystifications et de 
leurres. K voit la vie telle qu'elle 
est, et c’est ce qui rend si courte, 
si hésitante, sa philosophie ; il a tin? 


UNE ENFANCE 
PAUVRE 

Né le 15 janvier 1899 à Saint- 
Brieuc, où son père était cordon- 
nier, Louis Guilloux connut la 
pauvreté pendant son enfance. Il 
acquit tris tôt une âme de ré- 
volté, sous l’influence de son père, 
qui était un actif militant socia- 
liste. L'obtention d’une bourse lui 
permit d'entrer au lycée, et cC en- 
treprendre des études secondaires. 
En classe de philosophie il eut 
comme professeur Georges Pa- 
tente, qui allait devenir le Cri- 
pure du v Sang Noir ». 

Maître d’internat au lycée de 
Saint-Brieuc, de 1916 à 1918. 
Louis Guüloux remplit ensuite 
divers emplois, notamment ceux 
de comptable et de voyageur de 
commerce. Venu à Paris en 1919. 
il trouve une place de répétiteur 
au collège Gerson, et publie des 
articles dans dîners journaux et 
revues. En 1921, ü entre à l'intran- 
sigeant comme lecteur d'anglais, 
a y apprend le métier de jour- 
naliste. C’est en 1927 qu’il fait 
ses débuts dans le monde des 
lettres, en publiant la Maison du 
peuple, qui sera suivi de Dossier 
confidentiel en 1930, d’ Hÿtnénêe 
en 1932, et d'Ange lina en 1934. 
L’année suivante , ü est le secré- 
taire du premier congrès mondial 
des écrivains antifascistes. Dans 
le même temps, ü fait paraître 
son œuvre majeure, le plus riche 
sans doute de ses romans, 
le Sang noir. 

Responsable du Secours popu- 
laire français de 1935 à 1940, ü 
se rend en Union soviétique 
avec André Gide , durant Van- 
née 1936. Il en revient déçu. 
En 7942, le Pain des rêves lui 
permet d’obtenir le prix popu- 
liste. Sept ans plus tard, ü rece- 
vra le prix Renaudot. pour le Jeu 
de patience, n donnera ensuite 
d'autres romans : Absent de 
Paris ( 1952), Parpagnacco ou la 
Conjuration (1954), les Batailles 
perdues (1960), la Confrontation 
(1968), Coco perdu (1978). On lui 
doit aussi des recueils de nou- 
velles : Compagnons (1931), 
Histoire de brigands (1936) . 
Salido suivi de O -K- Joc (1976), 
une pièce de théâtre. Cripure 
qui est l’adaptation du Sang noir 
(1962), des Carnets (1978). et des 
Souvenirs sur Georges Palan te 
1 1980). 

Grand prix national des lettres 
en 1967, pour l'ensemble de son 
œuvre, Louis Guüloux a obtenu 
également le grand aigrie d’or du 
Festival de Nice, en 1978. 


tréma droite, des grèves et de 
montée des fascismes. Le livre 
s’achève avec le début de la guerre 
d'Espagne. Sur ce fond d'histoire, on 
voit se mêler des intrigues, et pullu- 
ler des personnages qui semblent 
combler, avec cinquante ans de 
retard, le vœu de l'unanimisme. Mais 
nous sommes Ici aux limites du 
genre : ce livre trop gonflé finit par 
s'émietter : ce qui sauve le Jeu de 
patience d'un tel éparpillement. c'est 
)a présence constante, en arrière- 
plan, de la grande tragédie de 
194G-1944. 

Tout jeune, Louis Guilloux a par- 
ticipé avec son père à la fondation 
de la première cellule socialiste de 
Saint-Brieuc et aux luttes sociales 
qui s'en ensuivirent ; il a assisté â 
l'éveil de la conscience ouvrière 
Sous l'influence d’instituteurs entre- 
prenants et généreux, mais aussi à 
l'exploitation des mouvements popu- 
laires par des politiciens arrivistes. 
C'est le sujet de son premier livre, 
la Maison du peuple. Si l'on veut se 
rendre compta de ce qu'était le 
peuple au début du siècle, le peuple 
qu'ont connu, par exemple, Péguy, 
Jules Vallès. Eugène DabiL il faut lire 
ce livre ainsi que l'admirable récit 
intitulé Compagnons. On y découvre, 
non pas le prolétariat moderne à la 
fois embourgeoisé par l’usagB du 
confort ménager et appauvri par l'in- 
dividualisme et la solitude, mais un 
peuple sain et plein de vie malgré 
son extrême misère, vivant au jour 
le jour mais appuyé sur ses cou- 
tumes. ses fêtes, ses solidarités de 
quartier, ses fraternités de métier. 

La charge du travail est énorme, 
accrue encore par la hantise de la 
maladie, du chômage et de l'hôpi- 
tal. On survit dans des conditions 
sordides, mais que de petites joies l 
Ne serait-cB que celle du travail bien 
fait. Et quelle transparence de cœur, 
quelle innocence (dans les relations 
de famille, dans l'honnêteté et le 
respect de son métier) I Qrœttiuysen 
disait un jour à Guilloux : - A vous 
lire, on a envie d'être pauvre / » 
Et assurément le visage de la misère 
parait alors moins affreux que 
celui, lugubre et fardé, de la ri- 
chesse. Un jeune idéalisme travaille 
ces malheureux ; ils émergent d’un 
fatalisme millénaire. Les ouvriers 
veulent s'instruire et se regrouper ; 


du fait de l'absurde toutes les consé- 
quences. 

Dès 1935, quelques années avant 
Camus, Guilloux mettait ainsi en 
circulation un type à la fois comi- 
que, pathétique et quelque peu ter- 
rorisant. où toute une génération se 
reconnaîtra. Auprès de Cripure, tous 
les gens ont l'air de fantoches et 
ne vivent que par quelque mensonge 
ou quelque illusion. Cripure, réduit 
à des Instincts élémentaires, vivant 
avec une affreuse Goton, environné 
de ses chiens familiers, chahuté â 
mort par ses élèves, méprisé de ses 
collègues, est en définitive le seul 
homme vrai parce qu'il e'est placé 
« au-delà de l’espoir et du déses 
poir » : - La monde est absurde, 
murmure-t-il, ef toute la grandeur de 
rhomme consiste à connaître cette 
absurdité, toute sa probiié aussi 
Contre cette probité terrible qui les 
met mal à l'aise, les gens s'achar- 
nent ; Ils se rassurent par la dérision 
et le mépris -, mais la grandeur de 
Cripture est dans sa solitude 
dans cette pureté que donne 
dénuemenL 


PATRIMOINE 


La Cité verte : c’est reparti... 


Malheureux treizième arrondis- 
sement: il semble qu’un sort 
funeste (à moins que ce ne soit 
un urbanisme dérisoire ef une 
promotion goulue) doive s’achar- 
ner sur ce qui reste cTauthen- 


eat maintenant classée (le 
Monde du 23 fuillet, du 1 er ef 
du 2 septembre 1977. du 
25 août et du Si octobre 1978, 
du 3 mai et du 30 août 1979, à 
suivre). Elle est, selon ses habb 


tique dans ce quartier dépecé. > tarifs, une fois de plus en dan- 


Malheureux artistes : ü semble 
qu'une fortune Imbécile a'oba- 
tine, en dépit des dêrfaralIonsFda 
la Ville ou de FEtet, â les 
chasser, avec les artisans, de 
la ville : c'est qu'ils ont une 
Incroyable tendance à aimer 
/'espace, rair, les arbres, les 
vieilles pierres et les loyers 
modérés- Ils ne sauraient donc 
trouver place dans les exquis 
zonages, les joyeux quadrillages 
qui massacrent Paris, ce que la 
guerre elle-même c'avait osé 
faire. Ou bureau, du logement 
rentable, du verre fumé, ou des 
arcades postiches. Une politique 
en somme cohérente : pas de 
cadeau. 

Mais les artistes ont au moins 
découvert une certaine faculté 
de s'unir, au-delà des diver- 
gences de style. Ainsi enfend-on 
généreusement parler depuis 
plusieurs années — ef c’est tant 
mieux — de le Cité fleurie et de 
la Cité verte. C’est de la Cité 
verte qu’il r'agrt aujourd'hui. Elle 


ger : de a murs tombent sous 
r impulsion enthousiaste des tra- 
vaux voisins et selon une tradi- 
tion bien établie, on mise, 
dans ta cité elle-même, sur ce 
qu’on appelle rinsalubrtté et la 
vétusté. 

En attendant mieux, un sculp- 
teur a déjà été expulsé, et ses 
œuvres en quelque sorte mises 
« sous séquestre » dans son 
propre atelier, gardées par des 
vigiles. Riposte : une multitude 
d 1 associations et groupements 
de tous poils et de toutes ten- 
dances, auxquels se sont joints 
le Syndicat national des artfstee 
plasticiens C.G.7, le Syndical 
national des sculpteurs, r Union 
des artistes plasticiens, efc^ 
appellent à manifester le 15 oc- 
tobre à une heure sauvage : 
6 heures 30, et à F angle des 
rues Nordmann et de ta Gla- 
cière et, plus raison/i aû/emen/ le 
lendemain à 10 heures devant 
le ministère de la culture et de 
la communicafion. — F. E. 


THEATRE 


« Vichy fictions » à Nanterre 

Résister à la course folle du inonde 


Une sombre philosophie 


La vie lui a tout * volé », tout, 
même l'honneur, cet honneur qu’il 
tentera en vain de sauver par un 
atroce et stupide suicide. L'histoire 
de Cripure est celle d'un rêveur, 
d'un idéaliste que l'expérience a 
peu à peu dépouillé de toutes ses 
illusions, pour finalement l'abêtir, le 
salir et le désespérer : si l'on veut 
comprendre la genèse de ce person- 
nage il faut lire Dossier confidentiel, 
bilan d'une adolescence meurtrie, 
scandalisée par un monde d'hypo- 
crites et de rapaces. Le narrateur 
est un Cripure que l'âge n'a pas 
encore encore aveuli mais que le 
mépris commence à isoler des autres 
et à vouer à la fatalité du désespoir. 
Un autre roman, Hymênêe, non 
moins cruel, non moins grinçant, 
explique comment le piège du ma- 
riage se referme sur deux êtres jus- 
qu'alors Innocents et frais, engen- 
drant l'hypocrisie, un insupportable 
jeu de mensonges et. successive- 
ment, la révolte et la résignation. 
Ce n'est pas l'institution elle-même 
qui est mise en question, mais une 
sorte de mal fondamental qui temlt 
et abîma louL 

Telle est, semble-t-il, la sombre 
philosophie de Louis Guilloux. Sous 
a verve du conteur et sa curiosité 
toujours fraîche pour les êtres 


humains, par-delà l'idéalisme du 
socialiste et la ferveur du militant, 
on devine une expérience désolante 
un douloureux mépris pour un monde 
pourri, un monde usé, fatigué, en 
proie à une sorte de malédiction. 
C'est ce qui donne au réalisme de 
Guilloux son caractère agressif et 
tendu : l'amitié et la pitié pour las 
hommes et les choses y sont per- 
pétuellement contrariées par une 
horreur qui rejette d'emblée toute 
forme de consolation ou d'espé- 
rance, et refuse en même temps de 
faire trop aisément de la douleur 
une valeur positive. C'est sans doute 
afin de fuir.ee nihilisme que GulV- 
loux s'est jeté à corps perdu dans 
son immense chronique. 

JEAN ON1MUS. 
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LOCATION OUVERTE DE 11 H. à 19 H. 
et jusqu’au 19 Octobre tous les soirs à 20 h. 45 
MARIE-PAULE BELLE - Loues 233-09-92 


Le Théâtre national de Stras- 
bourg vient à la Maison de la 
culture de Nanterre avec son 
double spectacle. Vichy Fictions 
{.le Monde du 12 mars), mis en 
scène par Jean -Pierre Vincent. 
Du 15 au 22 octobre c’est Violence 
à Vichy, de Bernard Chartreux, 
du 23 au 30 Convois, de Michel 
Deutsch, nouvelle version. Dans 
son ensemble le spectacle reste 


fai cm à l’humanité selon le 
siècle des Lumières, à l'homme 
universel Mais les pays, ça existe. 
La France, c’est l'église catho- 
lique, Fagrlculture, la province - 
Pour sry retrouver, on a intérêt à 
savoir ce que signifie être fran- 
çais. 9 

a Reconnaître son identité ne 
suffit pas, ajoute Jean -Pierre 
Vincent. Nous avons besoin de la 


une exploration du « phénomène _ situer dans un espace plus large. 


Pétain », non pas le chef de 
l’Etat français, mais le symbole, 
mais le signe d'une idéologie. 
Auteurs, metteur en scène, comé- 
diens sont des enfants de l'après- 
guerre. Us ne veulent pas recons- 
tituer une période historique 
qu'ils n'ont pas vécue, n’ont pas 
cherché de témoignages contem- 
porains. ils parlent au présent en 
leur nom. Us s'étonnent parce 
que, disent-ils a selon les gens . 
les mémoires tournent autour 
d’un seul point : maquis, res- 
trictions, bombardements _. Nous 
avons pu trouver des énuméra- 
tions de faits, mais pas de vision 
personnelle globale ». 

Libres de tout souvenir, ils font 
l'inventaire de leur héritage- Eux 
qui, en 1968, ont contesté et com- 
battu la culture de papa, eux qui 
se sont voulus orphelins, se re- 
nouent au passé : « En 1968, ü 
s'agissait de briser des blocages. 
On y a cru et on a eu raison. La 
société ne pouvait pas s’embar- 
rasser de structures sclérosées. Et 
le résultat, c’est Giscard d’Es- 
talng Marx a dit que toute révo- 
lution ratée entraîne un retour 
en force de la réaction, qui peut 
le nier ? Mais l’exemple de l’Union 
soviétique démontre qu’une révo- 
lution réussie peut aboutir au 
même résultat. Désorientés, les 
intellectuels ont appris à s’enga- 
ger personnellement, à dire a je ». 


le monde, les galaxies-. Le pos- 
sible face â l’impensable. » Défi- 
nir la permanence de l’histoire, 
les traditions. Les connaître et 
les reconnaître, ne pas les nier, 
être lucide : « (Vous constatons 
que le public a tendance à de- 
mander qu’on le rassure, qu’on 
lui rèàhauffe le cœur, ce n’est pas 
compatible avec la lucidité. Nous 
nous tenons sur une tangente . 
pourtant un public nous suit : 
toutes les séries d’abonnements au 
TJ7S. ont été vendues en une 
semaine. » 

« La recherche de la lucidité, 
dit Michel Deutsch, n’est pas 
triste ni ennuyeuse. Tl s’agit 
d’établir un autre rapport aux 
choses, de dépasser la seule ana- 
lyse économique, d’appliquer à la 
connaissance les mesures de fart 
L’art est affaire de morale — 
rien à voir avec « faire la monde » 
— quelque chose d’archaïque . en 
amont de la politique. Le théâtre 
est un ilôt de résistance à la 
course foUe du monde, ü se 
détruirait à vouloir la suivre. » 

«Un temps ailleurs» 

B y aurait donc, selon eux, le 
rythme de l’histoire et celui du 
théâtre, un s temps ailleurs » en 
retrait mais perméable, qui per- 
mettrait de tenir le contact, de 
prendre du recul : a Ce n’est pas 


Jean-Pierre Vincent, Bernard un hasard, disent- ils, si les phi- 
Chartreux. Michel Deutsch disent losophes s’intéressent à la pra- 
s je », font du théâtre d'opinion, tique théâtrale. » Après avoir rêvé 


Ils se voient en marge du mouve- 
ment actuel qui donne des cou- 
leurs romanesques à des souve- 
nirs plus ou moins fictifs : « Un 
avatar de la mode rétro », disent- 
ils. Leur ambition n'est pas de 
chercher le pourquoi de succes- 
sifs s revivais », mais de com- 
prendre s pourquoi Vichy », de 
déterminer les composants du 
fascisme à la française, celles qui 
demeurent au-delà des mouve- 
ments de l’histoire et de la poli- 
tique. qui reviennent dès que le 
temps folkiorlse le passé, qui, du 


de construire sur scène on modèle 
de société, d’intervenir directe- 
ment sur la conscience des spec- 
tateurs, et leur vie, Jes enfants 
de l'après-guerre disent que leurs 
spectacles doivent être assez forts 
pour dominer le climat que l'ébul- 
lition du monde entretient ri «ms 
le public. Et comptent sur la 
chaleur vitale de la représenta- 
tion pour compenser le caractère 
abstrait de leur utopie. 

Ainsi, pour les auteurs de 
Vichy-Fictions depuis la date de 
la création jusqu'à aujourd'hui, le 


fait de lassitudes, d'intérêts éqoi- développement de la crise, les 
vaques, favorisent les amnisties — attentats, la guerre au Moyen- 
amnésies légales. Orient confirment leur propos et 

8 Est-ce que nous voulons com- 5 e devrait pas dévier la réception 
prendre ou vivre dans l'obscurité ÛQ s P ectacle - 135 sont en avant 
de l’immédiat r demande Bernard F 1 en ai 7 l ère-g-ar de, mais sur ce 
Chartreux. Pendant longtemps temps ailleu rs do nt ils parlent 

** ' qui leur permet de discerner 
les prémices de ce que noos 
vivons — guerre ou avant-guerre 
selon qu’on est optimiste ou pes- 
simiste — dans le déroulement de 
1 a seconde guerre mondiale : 
« Usage des médias comme mode 
de gouvernement, manipulation 
par la propagande de masse, et 
la peur : peur du froid et de la 
faim hier, peur aujourd'hui de 
manquer d’essence pour sa voi- 


PETITES NOUVELLES 


■ Le Théâtre Oblique, compagnie 
théâtrale créée par Henri Boue, il 
a dix au, quittera le 15 octobre 
la salle de la rue de la Hoquette, à 
Parls-U«, a fi elle «tait installée 
depuis 1975. n annonce qu'en pour- 
suivra son travail de création de 
manière Itinérante». 

I Un a Gala pour la liberté d’ex- 
pression » aura Ueu, le jeudi 16 octo- 
bre, à la salle Pleyel. Organisée par 
les étudiants de r Institut rapéiieur 
de gestion, cette soirée aéra assurée 
avec la participation de cinquante 
artistes. (Rens. : 7M.KUM). 


ture. de fuel pour se chauffer, de 
travail... Les mêmes problèmes 
de survie se posent dans notre 
société d’abondance. » 

Quand même, entre avoir peur 
de manquer et manquer, la dif- 
férence est Importante. 

COLETTE GODARD. 

* Ma ison de la culture de Nan- 
terre, 20 h. 30, à partir du 15. 
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SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Comédie de Paris (281-09-21), 
22 h. : Art scénique et vieilles 
dentelles. 

Odèon (325-70-32), 20 h. 30 : 
En attendant Oodot, par la 
Comédie- Française, mise en 
scène de Roger BUn. 

Saint - Georges (878 - 74 - 37), 
2o h. 30 : le Loup-Garou, de 
R. Vltrac. ^ 

Théâtre du Marais (278-50-27), 
20 h. 30 : le Pique-Assiette, 
de Tourgueniev. 

Sorano, Vincennes (379-73-74) 
22 h. : SI Jamais J’te plaça, do 
Ijahlche. 

Centre culturel. Chelles 
(421-20-36), 20 h. 45 r la Tem- 
pête, par le Théâtre en liberté. 

T. E.P. 1797-96-06). 20 h. 30 : 
Fin de partie. 

Petit OtUxtn <325-70-32». 18 h. 30 : 
La Bévolte, de v 111 1ère de 
LTsle-Adam. 

Crypte Sain te- Agnès ( 226 - 88 - 32 ), 
22 h. 30 : Fiançailles, de et 
avec Florence Camarroque. 


Pour tous renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de il heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 14 octobre 


t.px salles xvhventinnHPPS 


p r municipales 

Odéan (325-70-32), 20 h. 30 : En 
attendant Oodot. 

T. E. P. (797-96-06). 20 h. 30 : Fin 
de partie. — Petit T. E. F.. 
20 h. 30 : Soûl o BoL 
Carré SU via Monfort (531-28-34). 

20 h. 30 : Ballet Joseph RussLUo. 
Théâtre de la Ville (274-11-34), 
18 h. 30 : Catherine Rtbelxo. 


L es mitres salles \ 

Aire libre (322-70-78). 20 h. 30 
l’Homme couché ; 22 h. : A la 
rencontre de Marcel Proust. 
Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : 
Potiche. 

As telle- Théâtre du XK° (202-34-31). 

20 h. 30 : les Bonnes. 

AteUer (606-49-24), 21 h. : les Trots 
Jeanne. 

Athénée (74X17-27). 21 h. : Cher 
menteur. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil 
(374-34-08). 2Q h. 30 : En r’ venant 
de l’expo. 

Centre culturel du XVII* (227-68-81). 

20 h. 45 : le Monte-Plats. 

Cité internationale universitaire 
1589-38-69), Resserre. 20 h. 30 : 
l'Anniversaire. — Galerie. 20 h. 30 : 
Chacun sa vérité. 

Comédie Caumartin (742-43-41). 

21 h. : les Exploits d’ Arlequin. 
Comédie des Champs - Elyuées 

'723-37-22). 20 h. 45 .- Madame est 
sortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), 21 h. : 
la tiocandlera. 

Daunou 1261-69-14). 31 h. : l’Homme, 
la Bâte et la Vertu. 


Bdnuard-vn (742-57-49). 2l h. : 
De bureau. 

Essalon 1 278-46-42). I, 20 h. 30 : 
DM nam ; 21 h. 30 : Histoires 

vraie». — H. 20 h. 30 : la Prlncesae 
de Babylone ; 22 b_ : Flagrants 
délires. 

Fontaine (874-74-40), 20 h. 30 : 

R. Magdone ; 22 h. : Essayez donc 
non pédalos. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 
22 h. : Kufus. 

Hébertot (387-23-23). 20 h. 30 : les 
Bons Bourgeois. 

Bûchette (326-38-99). 20 h. 15 : la 
Cantatrice chauve : 21 h. 30 : la 
Leçon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs. 

Lncernaire (544-57-34), Théâtre noir, 
18 h. 30 : Haute surveillance : 

20 h. 30 ; Rude journée en pers- 
pective ; 22 h. 15 : Nuits blanches, 
— Théâtre rouge, 19 h. : Molly 
Bloom : 20 h. 30 : l'Edifice ; 
22 h. 15 : Ficelles. — m, 16 h. 15 : 
Parlons français. 

Madeleine (265-07-09). 20 h. 45 : la 
Mémoire courte. 

Maison Heinrlcü-Heinc (580-53 -931 , 

21 h. : Né nous laites pas honte. 
Marighy (225-20-74). 21 h. : l’Azalée. 

— En. 21 h. : la Bonne Soupe. 
Math ur lus (205-90-00). 21 tu: Proust. 
Michel (285-35-02). 21 h. 15 : On 
dînera au Ut. 

Michodière (742-95-23), 20 h. 30 : 
J’HahUleur. 

Moderne (280-09-30). 20 h. 30 : Qru- 
gru H. 

Montparnasse (320-B9-90), 20 h- 30 : 
la Cage aux Colles. — Petite «ail*. 

20 h. 30 : Exercices de style ; 22 h. : 
André Valardy. 

Non veau tés (770-52-78). 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : On 
habit pour l’hiver. 

Palais des glaces (607-49-93), 22 h. : 

Scènes de chassa en Basse-Bavière. 
Palais des sports (828-40-48). 20 h. 30 : 
les Misérables. 

Palais -Ko y al (297-59-81), 20 h. 30 : 
joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-0®, 20 h. 30 : 
Retrouvâmes. 

Poche - Montparnasse (548 - 62 - 97). 

21 h. : le Premier. 

Potiniëre (261-44-16). 21 h. : Maison 
rouge. _ 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : Rps- 
merholm. — H. 21 h. : Ça fait 
mal quand ttouche. 


-SAISON 




cle&MM/ûéteb 


DIRECTION JEAN-MICHEL ROpZIËRE 


BERNARD GAVOTT 

de 1 Institut 
animateur 


JEAN FONTAINE 

producteur 

délégué 


Série LES GRANDS INTERPRÈTES 

Les Mercredis soir à 21 heures 


19 novembre 

IKINA ARKHIPOVA 

3 décembre 

TERESA BERGANZA 

28 janvier 

I. MUSKI 

4 février 

HAHNA SCHWARZ 



25 more 

EDITH MATHIS 
EDDAMOSER 

6 moi 

5IEGMUND NIMSGERN 

3 juin 

ELISABETH HÀRWÛOD 


Série LES GRANDS MUSICIENS 

ÉVOCATIONS LITTÉRAIRES ET MUSICALES 
Les Jeudis après-midi à 1S heures 
4 DÉCEMBRE 

BEETHOVEN avec KICK HEIDSIECK, pianiste 

29 JANVIER 

SCHUBERT avec UDO REINEMAN, baryton 

26 MARS 

MOZART avec ALDO CICCOLINI, pianiste 

7 MAI 

DEBUSSY - FAURÉ - RAVEL av. ERIC BERCHOT, pian. 

Réservations et abonnements tous les Jours de il h. â 18 h. 30 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS 

7, boulevard Montmartre, 75002 PARIS 

LOUEZ : 508-42-41 


. BON a retournera l'adresse ci-dessus pour recevoir 
lès programme détaillés et renseignements sur les 
I abonnements. Joindre une enveloppe timbrée à 2,50 francs. j 
Nom Prénom j 

Rue Numér ° | 

^VïHe Code postai - - 


Studio des Champs-Elysées 
1723-35-10). 20 h. 45 : le Coeur sur 
la main. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 h. : 
FWz eut wa ter ; 21 h. : Paris... 
Parla (les Jumelles). 

Théâtre de Paris <874-20-14). 20 h. 30 : 

le Mariage de Figaro. 

Théâtre - en - Rond i387 - sc - l-li. 

19 b. : l’incroyable et Triste His- 
toire du général Penazola et de 
l’exilé Mateluca ; 20 b. 30 : Buts 
des. 

Théâtre 18 (226-47-47). 21 h. : Play 
Strlndhcrg- 

Tristan -Bernard <522-08-10;. 21 h. : 
Du canard au sang pour Mylord. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-33 1. 20 h. 15 : 
lu Vous humaine ; 21 h. 15 : la 
Collection ; 22 h. 30 : la Revanche 
de Nana. 

Blancs- Manceaux (887-18-70). 

20 h. 15 : Areuh = MC2; 21 h. 30 : 
G. Cuvier : 22 b. 30 : Et vous trou- 
vez ça drôle? — n, 20 b. 15 : 
Tribulations sexuelles & Chicago ; 

21 b. 30 ; les Belges : 22 h. 30 : 
les Voyageurs de carton. 

Café d'Edgar (320-7S-I11. I. 20 h. 30 : 
Soeurs siamois» cherchent frères 
siamois; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — u. 22 b. 15 : 
Bruant superstar. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
la Transat! antlde ; 22 h. 30 ; lo 
Bastringue. 

Car essalon (278-46-42), 22 h. : 

Jacques Charby. 

Le Connétable (277-42-40). 30 h. 30 : 
Abodoche ; 21 b. 30 : J. Rigaux ; 

22 h- 30 : J. Debroncfeort; 23 h. 30 ; 
Garni vn) Jazz Quartet. 

Conpe-Cbon (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 21 h. 30 ; Ma chère 
Sophie ; 23 h. : Bagdad Connection. 
Cour des Miracles (548-85-60). 
30 b. 15 ; Dan Ar Bras : 21 h. 30 : 
Ivres pour vivre ; 22 h. 40 : les 
Rois de la communale. 

Croq 'Diamants (272-20-06). 20 h. 30 ; 
Soir de grève ; 21 b. 45 : la Vols 
humaine ; 23 h. ; Petits bonheurs, 
petits malheurs à la lueur d’en 
(ace. 

1/Echandoir (240-58-27), 21 h. 30 : 

M. Eoubin. M. Fanon. 

Le Fanal (233-91-17), 20 h. ; 
chasse est ouverte ; 21 h. 15 
Président. 

Fer-Play (707-96-99). 20 h. 30 : les 
Zazous ; 22 h. 30 : L’une mange, 
l’autre boit. 

Petit Casino (278-36-501. I. 21 b. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 b. 15 : Du moment qu'on n'est 
pas sourd. — H. 20 h. 45 : SI 
la concierge savait; 21 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moi. 

Le Potnt-Vlrgule (278-67-03). 20 h. 30 : 
Tranches de vie ; 21 h. 30 ; Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 h. 45 : Raymond. 
Splendid (BB7-33-B8), 21 b. : Elle 
volt des nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 
20 h. 30 ; Un polichinelle dans le 
tiroir; 21 h. 30 : Ma vie est on 
navet; 22 h. 30 ; Refrains. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69), 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : Bon- 

^ ur les monstres ; 22 b. 30 ; 
onsleur Felkensteln et moL 
La Tanière (337-74-39). 22 h. 30 : 

Goun. Jirntue. Frtedemann. 

La Vieille-Grille (707-60-93», 21 h_ .- 
A. Tome. 


Les comédies musicales 


P, Bolnay, A. Perchât (mélodies 
populaires slaves et allemandes'. 
Salie G.Tvean, 20 h. 30 : Ensemble 
orchestral de Parla, dlr. J.-P. Wnl- 
loz (Vivaldi. Bucchortnl. Donlzettn. 
Eglise de la Madeleine, 21 h. : Cho- 
rales des J. M. P-. Association sym- 
phonique de Paris, dlr. L. Martin) 
(Mozart, Charpentier). 
Parie-de-ln-Suisse, 30 h. 30 : GERM 
iDecciust, Ferrari. Battiez, Vanüen- 
bogaerde. Barbaud). 

Ciré internationale des arts, 2: h. : 
M. Kitazume. S. H. K wok (Belltni. 
Gnunod. Mozart. Charpentier. 
KJtnzume;. 

Oratoire du Louvre, 20 h. 45 : Cho- 
rale de Dusseldorf (Schuts. Bach. 
Mendeisshon. Duniflé, Mesalaenj. 
Eglise Saint-Jullen-Ie-Paavre, 21 h. : 

ML Pocncnilc (Bach). 

Eglise Saint - Sérerin. 2t h. : 
Quatuor Via Nova (Haydn. Schu- 
mann, Brahms). 

Cité Internationale universitaire. 
21 h. ; C.-A. Llnale, E. Garcl 
iBach. Paganlnl, Bartok. Brahms. 
Ravel). 


Les mit sic-h ails 


les 


Bobina (322-74-34). 20 h. 45 
QuUapayun. 

Crypte Sainte-Agnès (296-8B-32) , 

22 h. 30 . F. Camarroqoe. 

Gaite - Montparnasse (32 2 - 16 - 18). 

20 h. 15 : Marna Bes. 

Gymnase (246-79-73), 20 h. 30 ; 
Coluchc. 

Palais des congrès (758-22-56). 21 h. : 
Julien Clerc. 

Théâtre des Variétés (233-03-92), 
20 b. 30 : Marie-Pairie B* U*. 


Festivals d f automne 

1236-12-77) 

THEATRE 

Bouffes - du - Nord (239-34-50) . 

20 h. 30 ; (Vletopale, WleJapoie. 
Théâtre de la T en pê t e 
(328-36-36). 20 b. 30 : Une 
visite. 

Théâtre de TAquarium r 374- 
90-61). 20 h. 30 : Wnysccfc. 

MTSÏQOE 

Théâtre des Champs - El y sées, 
20 h. 30 : ML PcULnl (Debussy. 
Berg. ScboeDbers. Bartofc, 
StravlnskL». 


La 

le 


Bouffes-Parisiens (296-97-03). 21 h. : 
Phl-PhL 

Palais des glaces (607-49-93), 20 h. 30 : 
Liston aariing. was it really a 
sweetheart tea-tlme. 

Théâtre de U Porto- Saint- Martin 
1607-37-53), 20 h. 45 : Harlem 
Swing. 

Les concerts 

Lncernaire, 19 b. 30 : Th. de daurade 
(Chopin. Schumann) ; 21 h. : 



PRESTIGE DE U MUSIQUE 


SALLE PLEYEL 


Mercredi 
15 octobre 


21 heures 


MOUSSORGSKI 
TCHAISOWSXI 
RAVEL - PROKOFIEV 

Soi. : Dmitrl ALEXEEV 
Chœurs do Badin France 
N0UV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

Dit. Mfcftail TÏLSOH TDMAS 


SAISON LYRIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

Mercredi 
22 octobre 

20 heures 


Henry 6ARRAUD 

N0MANCE 

UNE SAISON EN ENFER 
J. TalUon, E. Blanc. 

R. Dmné, R. Massis 
Chœurs et Maîtrise 
de Radia France 
ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

Dir. Serge Baudo 


ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE VIENNE 


SALLE PLEYEL 

Mardi 
28 octobre 
20 0. 30 


Dir. WeKvamr SAWALLISCH 

EINEM - MOZART - BRAHMS 


LQC. : RADIO FRANCE, salles St agences. 





STRAVINSKY 

GLYNDEBOURNE 
FESTIVAL OPERA 

The Rake’s Progress 

ORCHESTRE DE PARIS 

direction 

BERNARD HAITINK 

mise en scène 

JOHN COX 

décors et costumes 

DAVID HOCKNEY 

12-15-17 novembre 20 h 15 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

location ouverte 

au théâtre 720.03.43 -Fnac Montparnasse 222.98.41 
Festival d* Automne 296J2J27 



ORCHESTRE 
DE PARIS 

Directeur 

DANIEL BARENBOIM 


PALAIS DES CONGRES 
JEUD1 16 OCTOBRE 20H30 
VENDREDI 17 OCTOBRE 19H30 

DANIEL BARENB0ÏM 
ITZHAK PERLMAN 

LUT0SLAWSK) - L4LQ 

TCHAIKOVSKY 


Location aux caisses de TT h 
à 18 h ou par téléphone au 
7S8.27.08 


A PARTIR DU 10 

LE LOUP 
GAROU 

de ROGER VTTRAC 
mise eu scène ; 

Romain WEINGARTEN 

Théâtre Saint-Georges 

51. rue Saint-Georges (9 e ) 

Loc. 878-63-47 et agences 


GR AT 






rfû QfOlÿ- Jôuqk^xVC' ^ _ 

T HEATRE'DE U AQU ARIUM 
CARTOUCHERIE ' *3r ; 37MB-fii 


ORCHESTRE 
DE LTLE DE FRANCE 

• Rammitcho (Ouverture-Rapsodie). . G. PIERNE 

• Symphonie Espagnole (violon) E. LALO 

• Symphonie en ré mineur C. FRANCK 

Direction : JEAN FOURNET 
HERMILO NOVELO (violon) 

(91) SAINT-MICHEL-SUR-ORGE. — Eglise du Bois-des-Roches, 
samedi 18 octobre 1980 â 21 heures. 

(91) ËVRY. — Centre culturel W.-A.-Mozcrt, vendredi 24 octobre 
T 980 à 21 heures. 

(92) CHATENAY-MALABRY. — Faculté de médecine, samedi 
25 octobre 1980 à 21 heures. 



CaIendrier m Admiwsthatkuks »k C«1 


SALUE 

CAVEAU 

jeudi 

10 octobre 

9 21 heures 

(Dandelot) 

■ Grands récitals » 

Uniqne récital de piano 
JEANNE-MARIE 

DARRÉ 

Chopin - Schumann 

B ratons - Liszt 

SALLE 

CAVEAU 

Vendredi 

17 octobre 

5 20 b 30 

(Pæ. 

Ktesgen.) 

Orchestre du Conservatoire 
de Paris 

Direction : PIERRE 

STOLL 

avec BEHTHILDE 

DUFOUR, violon 

SIBELIUS • BRAHMS 

IL YOSHIDA (1« audition) 

ABBAYE de 
RQYAUMOKT 

(Val-d'Oise) 

13 km an sa d 
de chantilly 
Samedi 

18 octobre 

5 20 h 30 

Loc. 3 FHAC 
(P j. Warner.) 

ENSEMBLE INSTRUMENTAL de 

l’ORCH. NATIONAL 

DE FRANCE 

Josef Palenîcek, piano 

1ANACEK, Capnoclo. Cancer. 
Une et pièces pour puao 

A 18 heures : Confèrence 

1 CHARTRES .. .. .. . _ 

Centre 
Parnissla! de 
la Ni délabre 

samedi 

18 octobre 

9 21 heures 

(P*. 

Kiesgan.) 

sameois maux 

Eus. Paul ST1N6A 

Cymbalum 
et flûtes roumaines 
Musique d'Europe centrale 

25 octobre, oreb. et ehoonis 
P. Koratz 

Mozart (Messe dn courovnem.) 

SALLE 

GAVEAU 

Sameifi 

18 octobre 

917 heures 

(P.e. Werner 
et Valmalèle.) 

Amis MUsiqoe de Chambra 
Porgranune musical 

F rance- E nlture 

TRIO PASQUIER 
Michel BEROFF 

Quatuors avec piano de : 

Beethnvei, Strauss, Scbnmann 



EGUSE des 

ENSEMBLE 72 

Dimanche 

19 octobre 

9 17 heures 

(P.e. KJesgen, 
Mondial 
Musique.) 

Vioton-Selo : Pb. BRIDE 
et MICHEL DEB0ST, flûte, 
ROHDA BACHMANH. sepr.. 

DAKIEL CATAUHDTTI 
et GILLES MAHAUD. cors 

œuvres de Vivaldi, Bach 

SALLE 

PLEYEL 
(9 octobre 

9 17 h 30 

24 octobre 

1 20 h 30 
Renselgn. : 

>60-35-40 

Orch. des Jeunes 
A.LDEWEHGUTH 

000 exécutants de 5 9 20 ans 
12 formations 

2 prneranUBBS différants 

'Klesgen.) 
THEATRE 
des CHAMPS- 
EIYSEES 

Dimanche 

19 octobre 

17 h 45 

iP.e. 

Val mal ôte.) 

ORCHESTRE 

PASDEUHJP 

3 Concertos 
pour violon 

Henryk 
SZERYNG 
Dir.: G. DE VOS 

VivaldL Tritulfcnsfcy. 

BoeH uwen 

SALLE 

PLEYEL 

Lundi 

20 Ktakra 
; 20 U 30 

Location 
tous les J tfflrs 
sauf dla. 

'p.e. 

Valmalèta.) 

Le Festival de 
MONTREUX 
présente 

J.-P. RAMPAL 

Prix d’Honnenr 
dO PRIX MONDIAL 
du DISQUE 1580 

R. Veyron-Lacroix 
BACH 

Schumann, DnlzetU 

PdHlRK 


SALLE 
GAVEAQ 
Lundi 
20 DetoOra 
i 21 heures 
(Mondial 
Musique.) 


Unique récital 
de la pianiste MARISA 

TANZINI 

MOZART, CHOPIN 


SALLE 
GA VEAU 

Mardi 
2) octobre 

a 20 h 45 

(Werner.) 


■ Le iarrim de Musique a 
Récital COLETTE 

FERNIER 

Padre S0LEK, RAVEL. CHOPIN 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Menti 
21 nctatara 
921 heures 
(Mondial 
Musique, 
p-e. Glotz.) 


Concert au profit de la 
LIGUE NATIONALE 
CONTRE U CANCER 

K. et M. LABEQUE 
Augustin DUMAY 

Beethoven, Ravel, Gershwia 


EBUSE 
SAIHT-L0UIS- 
EN-L’ISLE 
Mardi 
14 octobre 
9 21 Heures 
ST-SEVEEIN 
Marti 
21 octobre 
A 21 heures 
Location libre 
St-Stverln 
633-61-77 


CYCLE 1980 
QUATUOR 

VIA NOVA 

le 14 : HAYON : Les Oulates, 
Sctanmanfl l” r , 

Brahms 2e 

La 21 : HAYDN : L'Enjutrear, 
Schumann 2>, 
Beatbneo 7» 


SALLE 
GAYEAU 
Mercredi 
22 octobre 
9 21 heures 
(P.e. Vfemer.) 


• Pianistes et Coace rts > 

FRANZ SCHUBERT 
QUARTETT 

Mozart,, SctanUeit, TdulkonKy 


THEATRE 
NATIONAL 
de l'OPERA 

Marti 21, 
Mercredi 22, 
Vndredi 24 
octobre 
9 21 heures 

Rens. et lue. 
742-57-50 

(P.e. 

ValmaJète.) 


IX e Symphonie 
BEETHOVEN 
Dir.: Sîlvïo 

VARVISO 

Solistes : N. DEN1ZE, 

Ch. EDA-P1ERRE, 

Théo ADAM, 

R. SCHUNK 

Ctusars et Orchestre 
de l'Opéra de Parts 
Chef: CD. J. LA FORGE 


EGUSE 
ST-ETIEHHE- 
DII-MONT 
Mercredi 22 
EGLISE 
ST -LOU 15 des 
INVALIDES 
Jeudi 

23 octobre 
9 20 k 30 
(P.e. Warner.] 


J.-S. BACH 

[suite pour enn BWV 1 066 
CANTATES BWY 6, 5G, 104 
ENSEMBLE BACH de PARIS 
CHORALE J. Van WEBSKT 
DirecUou 
JUSTUS 

von Websky 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Lundi 
27 octobre 
9201)30 

au profil da 
la Rechercha 
Scienttflqae 

(Werner/ 

Rainer.) 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE de 

JÉRUSALEM 

Direction : GARY 

BERTINI 

Soliste : YEF1M 

BRONFMAN 

PR0K0F1EV : Ctn piano tt° 3 
MAX LES : Symphonie ■» 1 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Hardi 
2a octobre 
9 20 h 30 
IP.J OAI. 

ValmaJète.) 


RUDOLF 

SEREIN 

Bacfi, Reger, 
Beethoven 


SALLE 

PLEYEL 

Marti 

4 novembre 
9 21 heures 

(Klesgeu.) 


SOLIDARITÉ CAMBODGE 

récital Daniel 

WAYENBERG 

CHOPIN-LISZT 


SALLE 

PLEYEL 

Vendredi 
9201)30 
7 novembre 

(P. B. 

Valmaiète.) 
Loc. nnortn 
le 17 octobre 


SWaJoslav 

RICHTER 

BEETHOVEN 

au bénéfice de PAstoeiatiM 
TOURGUENIEV 
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SPECTACLES 


9 W 


Les films BurQnfs (*> sont Interdits 
au moins de treize 
(**) a os moins de dix-nuit ans. 


La Cinémathèque 


CtmlJl o t (704-24-24), 13 h. : Ninon 
Nltasslnan, Notre terre, d'A. La- 
mothe ; 19 h. : le Canot à Rey- 
nolds A Thomas, de B. Gosselin ; 
C’est toujours A recommencer, de 
M- Brault et A- Qladu : 21 h_ : les 
Chemins dans la naît, de EL Za- 
nuseL 

Beaubourg, relâche. 


Les exclusivités 


AIN AM A, SALSA POUR GOLDMAN 
(Fr.) : Palais des Arts, 3* (272- 
0 2 - B 8 ) ; Goltè-Hocbechouart, Ba 
(878-81-77). 

ANTHRACITE (F.) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; Studio Alpha, 5* <354- 
39-47). 

APOCALYPSE NOW (A.. 7-0.) (*) : 

Templiers. 3* (272-94-58). 
ATLANTIC CITY (A, 7.0.) : D.G.C.- 
Odéon. 6“ (323-71-03) : Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; vX : O Q.C.-Camto, 9* 
(246 - GG - 44) ; Mlnmmr, 14* (320- 

89- 52) ; Magie-Convention. 15* (828- 
20-64) ; Tourelles. 20* (381-51-98). 

LA BANQUIERE (FT.) Oaumont- 
Elcbelleu, 2* (233-36-70) ; Salnt- 
Gennaia-Stcdia 5* (354-42-72) : 

Collée. 3» (358-28-46) : Para- 

raount - Opéra. 9» (742-56-31) ; 

Nation. 12 (343-04-87) ; Montpar- 
nasse- Pat hé. 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (628-42-27) ; 
Gaumont - Sud. 14* (327-84-50) ; 
Wepler. 18* (387-50-70 1 ; Para- 

mou nt- Mal! lot, 17* (758-24-24). 

LE BAR DU TELEPHONE (Fr.) (•) : 
Paromount-Opéra. 9* (742-56-31} ; 
Fubllcls - Elysèes, 8* (720 • 76 - 33) ; 
Paromount- Montparnasse. 14* (329- 

90- 10) 

BIENVENUE Mr CHANCE (A, 7a) : 


UXLC.-MarbeoT, 8* (225-18-45) : 

Luce maire. G* (344-57-34). 
BKEAïUNG GLASS (A, ra) : Geor- 
ge- V, 8* (942-41-48) ; La Clef. 5* 
(337-90-90) ; Parnassiens, 14* <329- 
83-11) S vi : Gaumont- Halles. 1«* 
(297-49-70) ; ImpérlaL 3* <743- 

72-52). 

CANT STOP THE MUSIC (A. rn) : 
Pu b 1 1 cia- Kyeé es. E° (720-76-23) : 
Paramounb-Opéra, 9* (742-56-81). 
CALIGULA (It--Ang. va) (••) : 
Monte • Caria 8* (225 - 09 - 93) ; 

U.GC-Opéra. 0* (281-50-33). 

LE CHAINON MANQUANT fFT„- 
Bele) : Hauasmaon. 9* (770-47-55): 
Eapaoe-Gftitô, 14* (320 - 99 - 34), 

Jeudi, sam- lundi. 

LA CHASSE (A., va) : O.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Norman- 
die. 8* (359-41 -19) : vX : Res, 2* 
(236-83-93) ; U G. C. -Opère, 2* (281- 
50-32) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Helder. 9* (770-11-24) ; D O.C.- 

Gobeilna. 13* (338-23-44) ; O.G.C.- 
Gara de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Para- 

mou nt- Montmartre. 18* (606-34-24). 
LE CHEVAL D'ORGUEIL (Fr ) 
Gaumont - les Halles. 1» (297- 

40-70): Richelieu. 8» (233-58-70) ; 
Quintette. 5* (354-35-40) ; Mart- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Montparnasae-Pathé. 
14* (322-19-23) : Fauvette. 13* (331- 
6 0-74); Gaumont - Sud. 14* 
(327-84-50) : Clichy-Pathé, 1» (522- 
46-01). 

CHER VOISIN (Hong.. v.O.) : Epèe- 
de-Bola 5* (337-57-47) ; Oiymplc, 
14* (542-67-42) H. SpêolaUj. 

LE CCEC R A L’ENVERS (Fr.) : Biar- 
ritz. 8* (723-89-231 : Camto. 9* 

(246-68-44) ; BlenvenQe-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) : Tomes. 17* 
(380-10-41). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Berlitz. 
2* (742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaamont-les-HaUes. l« (297-49-70); 
Parts. 8* (359-53-99) : Elysèes- Lin- 
coln, 8* (359-36-14) : Athéna. 12* 
(343-07-48 > : Fauvette. 13* (331- 
58-86) Parnassiens. 14* (329- 

83- 11): Gaumont-Sud. 14* (327- 

84- 50); Cambroane. 15* (734-42-96); 

U-JulU et- Beau grenelle. 15* (575- 


79-79) ; Mayfalr, 16* (525-87-06) ; 
Clichy-Pathé, 18* (522-46-01) ; Gau- 


mont-Gambetta. 20* (636-10-96) ; 
Paramount-Malllot, 17* (758-24-24). 
DON GIOVANNI (Fr.-lti. v.oj : Ven- 
Üûme, 2* (742-97 -SZ). 

L’EMPIRE CONTRE- ATTAQUE (A-, 
vu J : Marlgnan. 8* (359-92-62). 

VS. : Rex. 2* (336-83-93) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; D.G.C. - Gobe lins, 

13* (306-23-44) ; Montparnasse - 

PaLbê. 14* (322-19-23); Cllchy - 
Pathè. 18* (522-46-01). 

EXTERIEUR NUIT <FrJ : O.G.C. - 


Opéra, 7p (281-50-32) ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) ; Forum-Cinéma. 1 er (297- 
53-74); 14- Juillet-Parnasse, 6* (326- 
58-00) ; 14-JulUeV-Beaugrenello, 15* 
(575-79-79). 

FAME (Au. va) : Gaumont- Lea 
Halles, 1" (297-49-70) ; Haute- 

feaUls. 6* (633-79-38) ; Gaumont - 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 

Marlgoan. 8* (359-92-82) ; Mont- 
paraaase-83, 6* (544-14-27); Pi JL 
Saint-Jacques, 14* (589-68-42). 

VI. : Impérial. 3* (742-72-52) : 

Gaumont - Convention, 15* (828- 

42-27) : Mistral. 14* (533-52-43). 

LA FEMME INTEGRALE (Fr.) : Pan- 
théon. 5* (354-15-04). 

LA FEMME ENFANT (Fr.) : La Clef, 
5* (337-90-BO) ; Mootpamasse-83, 6* 
(544-14-27) : Saim-Lazare-Pasquier. 
8* (387-35-43). 

FENETRES SUR NEW-YORK (A- 
v.o.) : O.G.C. - Danton, 8* (329- 
42-821 ; Ermitage. 8* (859-15-71). 

G HUME SHELTER. THS ROLL1NG 
STONES (A- VA.) : Vldtoetone. 6* 
(325-60-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A-, 
**, v.o.) : Danton, 6* (329-42-62) ; 
U.G-C. - Marbeuf. 8* (225-18-45). 

VJ. : Cl nac Italie ns. 2* (380-80-27). 

HEART BEAT (A, va) : Saint -Ger- 
main - Bûchette, 5* (633-79-38) ; 

Elysées - Lincoln. 8* (359-36-14) ; 
Mortes - Lea Halles, 1- (236-71-72) ; 
Parnassiens, 14* ( 329 -83- U 1 ; Olym- 
pia 14* (542-67-42). 

HEROS OU SALOPARDS (Aaatr., 
vX : ClnacTtallens. 2* (296-80-27). 
KAGEMUSHA (Jap., vu.) : Quartier- 
Latin. 6* (326-84-65); Studio de 
la Harpe. 5* (354-34-83) ; Hante- 
fenllle, 9* (633-79-38) ; La Pagode. 
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7* (705-13-15) ; Gnomon t-CoIleée, 
8* (359-29-46) ; U.G.O.-Btamtz. 8* 
(723-69-23). — VX : Gamsont- 
Lea Balles, 1“ (297-49-70) ; Oan- 
mont-Hlch» liera, 2* (233-56-70) : 

Montpamome-BS, 6* (544-14-27) ; 

Nation, 13* (343-04-67) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27). 

LOULOU (Fr.) (*) : Quintette, 5* 
(3S4-35-40) ; Bpéé-de-Bola. 5* (337- 
57-47) ; Montpafflarac-83. 8* (544- 
14-37) ; Martgnan. s* (359-92-82) ; 
Français. 9* 1770-38-88) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-10-98) ; Clichy- 
Pathé. 18* (532-46-01). 

Md BRILLANTE CARRIERE (Austr., 
VA) : U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08): 
U.G.C.-Normandle. 8* (359-41-18) ; 
14- Juillet- BeaugreneLIe. 15* (575- 
79-79). - VI : Bien b arme -Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) ; U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32). 

MANHATTAN CA-, v.o.) : Paramount- 
Odéon. S* (325-59-83). 

LE MARIAGE DB MARIA BRAUN 
(AIL. va) : Clnocho Saint-Ger- 
main. 6* (633-10-82). 

NlJTh'SKY (A., V.O) : Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Colisée. 8* (359-29-46). 
VJ. : Français. 9* (770-33-88) 
Nnirrz. retour vers L'enfer 

(A^ vJJ : C.G.C. -Opéra. 2* 1261- 
50-32). 

PASTORALE (Sov, v.o.) : Cosmos. 6* 
(544-28-80). 

LES PETITES CHERIES (A. V.o.) ; 
Paramoust-Clty Triomphe, 8> (562- 
45-76). — VS. : Paramount-Opéra, 
9* (742-56-31) : Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10). 

PILE OU FACE (Pr.) : Bretagne. 6* 
(222 - 57 - 97) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23) ; Camêa 9* (246-66-44). 

PIKBALL (A-, tJ.) Gaumont- 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Clichy- 

Pathé. 18* (522-48-01). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(dL, VA) : Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 

RETOUR A MARSEILLE (Fr.) : 
La Clef, 5* (337-90-90). Mer- V. 
D- Mar. 

LE ROI BT L’OISEAU (FT J ; Cl- 
noche Saint-Germain, 6* (633- 

10-82) ; Studio de l'Etoile. 17* 
(380-19-93) ; Saint- Ambroise, 11* 
(700-80-16). 

LES SOUS-DOUES (Pr) : M«.T*gn « n 
8* (359-92-82). 

BUNBURN (A- vX) : Paramount- 
Marlvaus. 2* (296-S0-40) ; Para- 
mount-Montparaa&se. 14* (329- 

90-10). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA (A-, t.o.) : Martgnan. 
8* (359-92-82) ; Painasslena. 14* 
(329 - 83 -U). - VJ. : Caprt, 2* 
(508-11-69) ; François. 6* (770- 


THE ROSE (A- va) : Klnopano- 
nuna, 15* (306-50-50) : Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Forum-Cinéma. 1* 
(297-53-74). 

LE TROUPEAU (TtWC. VA.) S SttMDO 
de la Harpe. 5* (354 - 34 - 83) ; 

14-JulUet-BastiUa. U* (357-90-81). 

URBAN CO W -BOY (A„ va.) s Saint- 
Michel. 5* (329-79-17) ; a.GjC.- 

MarbeuL 8* (225-18-45). 

LA VIE DE BRIAN (An&, VA) : 
Clony-Ecoles. 5* (354-20-12) : Tou- 
relles. 26* (384-51-98) H. sp. 

Z A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION T (A- va.) : Luxembourg, 
6* (633-87-77) ; PubUcls-Salnt- 

Germaln. S* (222-72-80) ; Para- 
mount- Elyaées, 8* (359-49-34). — 
VX Paromoimt-Martvaux. 2" 
(298-88-40) ; Paramount-dty, 8* 
(562-45-76) ; Para mo un t-Opèra, 9* 
(742-96-81) ; Paramount- Baatdlla, 
12* 043-79-17) ; Param ount- Mon t- 
p amasse. 14* (329-90- 10) : Para- 

mount-Gobellna. 13* (707-12-28) ; 
Param ount -Gai aria, 13* (588-16-03) ; 
Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91) ; Paasy. 16* (288-62-34) : 

Paramount-Malllot. 17* (758-24-24); 
Convention • Saint - Chartes. 15* 
(579 - 39 - 00) ; Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-34-25) ; Secrétan, 
19* (206-71-331. 


LES AVENTURES DD CAPITAINE 
BLOOD (A, VA) : Action Ecoles. 
5* <326-T2- f). 

BARRX LINDON (A, va) : Studio 
Cujas. 3* (354-89-22). 

LA BETE (Fr.) (••) : Cluny- Palace. 
5* (354-07-76). 


BOUDU SAUVE DES KAUR (Fr.) : 
Studio Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

BONS BAISERS OB RUSSIE (A. 
va) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
(vX) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

CASABLANCA (â-, va.) : Action 
Christine. 8* (325-85-78). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : Forum -Cinéma, 1** (297- 
53-74). 

LE CRIME DB L’ORIENT- EXPRESS 
{A., V. A) : Palace CroLx-Nlvert, 15* 
(374-95-04), h. BP. 

DELIVRANCE (A^ V.O.) (**) : 

Cluny - Palace, 5» (354-07-70) ; 

(vX) : Opéra-Nlght, 2» (296-63-56). 

LA DERNIERE FOLIE DB MEL 
BKOOKS (A, VA) : BalTiaa. 8* 
(561-10-60). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A.) 
(V.oyvX) filyséez Point -Show, s* 
(233-56-70) 

LE GUEPARD (IL, VA.) : U.Q.C. 
Marbeuf. B* (225-18-45). 

LA GUERRE DES BOUTONS (F T.) : 
3 Hauaamann. 9* (770-47-55). 

HAÏR (A.) : Palais des Arte, S* 
(272-62-98). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(IL. vX) : Caprl. 2* (508-11-60). 

JOHNNY GOT IS G UN (A_ v.o.) ; 
lAoemalre, 6* (544-57-34) (af Mer, 
S.) ; Studio Cujas, 5* (354-89-22) 
H. ap. 

JULES ET JIM (Fr.) : Studio Gft- 
le-Cœur, 6* (826-80-25). 

UTTLK B1G MAN (A.). VA : KOo- 
tambulea, 5* (354-42-34). 


Les grand es reprises 


AGATHA (A., v.o.) ; Palace Cmlx- 
Nlvert. 15e 1374-95-04) BL Sp. 

AA1ERICA-AMERICA (A_ VA) ; 
Saint - André - des - Arts. 0* (328- 
48-18) ; Oiymplc Saint-Germain. 4P 
(Z22-B7-23) ; 14 JuUJet-BaatlUe, U* 
(357-90-81) ; OlymplC. 14* (542- 
87-42) ; 14 JuUlet-Beaugrenslls, 15* 
(575-79-79). 


ACTUELLEMENT 


HUPPERT /DEPARDIEU / MARCHAND 
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de MAURICE PIAL ATM^ . 
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SPECTACLES 


LOULOU fPabjt), Marais, 4* (278- 
47-88). 

MARATHON MAN (A- J. va j Bal- 
bbc, 8* 1561-10-60) 

LA MARGE (Fr.) (*•). n.Q.C, Opéra. 
2» (261-50-32). 

LE MESSAGER (AngL). va. : Pa- 
lace Crolï-Nlvert, 15. (374-95-04). 

MÛUERE I et Q (Fr.). Colyoso. 
17* (380-30-11). 

MONTÏ PYTHON SACRE G RA AL 
( Ang l.). vjo. : Cluny Ecoles. 5* 
(354-20-12) . 

MORT A VENISE (Angl.). v.f. : Es- 
pace O ait A 14* (330-99-341. — v.o. : 
Studio Mêdlcte. > (633- 25-97 J. Pu- 
blier Matignon. B* (359-31-97). 

L’ŒUF DU SERPENT (A). JA ; 
Espace Gaîté. 14» (330-99-34). 

OUTRA GEO OS (A.), VJ. : Opéra 
Nlght, 2- (296-62-56). 

papa mm JOUR (Aj. Marais. «• 
(278-47-86). 

LE PARRAIN I et □ (A), ja : Les 
Templiers. 3- (272-94-56). 

PUANT OM OF THE PARADISE (A.). 
v.o. : Studio de la Harpe, p (354- 
34— 83). 

RUE DE LA HONTE (Jap.), v.o. : 
14 Juillet Parnasse. G» (326-58-00); 
Saint-André-des-Arts, S* (326-40- 
18) . 

TUEURS DE FLICS. Pi™ américain 
(TH. Beetau (v.o.) (*) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-43-02) ; EVyaôes- 
Clnéma. «■ (325-37-90) ; v. f . : 

fia. 2* (338-83-93) ; Rlo-Opéra, 2* 
(742 - 82-54) ; D.C.G. Gars de 
Lyon. 12» (343-Q1-SS) ; D.Q.C. Go- 
beUns. 13- (336-2S-M) : Mlramar. 
14» (320-89-52) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Mario - Convention, 15» 
(828-20-84); Murat 1» (651-99-75) : 

SCARFACE (A.), v.o. : La Ciel. 5* 
(337-90-90) ; Mo vies Les Balles. 1" 
(236-71-72). 

LE TAMBOUR (AU.), va j ctaam- 
polllon, 5» (3 54-51-60). 

TAXI DRIVER (A.), v.o. : U.G.C. 
Marbeuf. 8* (225-18-45). Bonaparte, 
6* (326-12-12) — Vi. : Paramount- 
Montparnasse. 14« (329-90-10) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SKXE-. (A.), v.o. . Clnoche Saint- 
Germain. 6» (633-10-82). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (ST.) : 
Cham poli ion. 5* (354-51-60). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A vo.) : Palais des 
Arts, 3» (272-62-98). 

UN JOUR AU CIRQUE (A. VA) î 
AcMon-CfcrtsHae. 6* (335-85-78) ; 
Actlon-La Fayette, 9* (878-80-50) ; 
Elysées-Po-nt Show. 8» (225-67-29). 

TO Bfi OR NOT XI) SE (A., v.o.) S 
studio Baspal' »4« (320-38-98). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Le 
Seine. 5* (725-95-99) 

LE VEBXL HOMME ET LTENPANT 
(Fr.) : AB 3. f (236-55-54). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES FILS DE PlERRO, CUm argentin 
de Fernando Soiaoas, (vj>.) St- 
Stv B nn. 5’ (354-50-911 ; Olympia 
14* 1 542-67-42) 

LA VEUVE MO n TI El. tuim latino- 
américain do Miguel Lutin (v.o.) 
(*) : Movira Cinéma, !■ <236-71- 
72) : S&;D4-Gerauio Village. 5* 
(63'- 79- 38» ; Elva^es-Llnculo 8» 
1 359-30-14) : Parnassiens. 14" (329- 
83-12; ; Olympia m- <542-87-42/ ; 
v.r : BerlIlB 2* (742-60-33) ; St- 
Lazare Pua tuer, 8* 1387-35-43). 

DE LA VIE DES MARIONNETTES 
füm allemand d'Lngmar Bergman 
(V.O.J (*) : la Clet. 5* (337-90-90) : 
Quintette 5* (354-35-40) : Studio 
de» arsuiine*. 5* (354-39-19) ; Pa- 
gode. T 1705-12 15) , Mangnan. 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11/ ; *f : Gaumont les Halles. 
!■ f 297 -49-70) : LmpèriaL 2* (742- 
72-52) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
On muant -Convention. 15* <828-42- 
27) ; MQntparnaasci-Patbe 14- (322- 
19-23). 

LE COUP DU PARAPLUIE, film 
français de G Oury : Gau mont- le* 
Halles, I» (297-49-70) ; Richelieu. 
2* (233-56-70) ; D G.C. Odèon. 6* 
(325-71-06) ; Ambassade». 8* (359- 
19-06) : France-Elysée*, B* (723- 

71-11) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna, 12* (343-07-48) ; Fauvette, 
13» (331-60-74) . Montparnasse- 

Patbé. 14> (323-19-23) ; Gau mon t- 
Sua. 14* (327-84-50) ; Cunbroane, 
15* (734-42-96) ; Vicsor-Hugo. Ifi* 
(727-49-75' ; Gaumont-Gambetta, 
20* (636-10-96) ; Wepler. 18* (387- 
50-70) 

MOURIR A TUE-TETE, fl Un cana- 
dien d'Anne- Cia ire Poirier ; Ma- 
rais. 4 r (272-62-98) ; Saint-André- 
des-Arts. 6' <326-48-18) 

LTLE SANGLANTE, fUm américain 
de M. Rl te b ie (V.o.) (*) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; U -G.C. Dan- 
ton. 8* (329-42-62) : v.f : Rex. 3* 
(236-83-93) ; O. G C. Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Miramax. 14- <320-88- 
52) ; Mistral. 14* 1 539- 52-43) : Mu- 
rat. Ifi' 1651-99-75); Maglc-Conven- 
tlon, 15* 1838-20-64) ; Paratnouut- 
MalUot, 17* (758-34-24) 

L'EXTERMINATEUR, film américain 
de W pruet (v.o.; (*) ; Ermitage, 
8* (359-15-71) ; vJ. : Caméo. 9* 
(246-66-44) ; U.Q.C- Gare- de- Lyon. 
12* (343-01-59) ; Paramo un t- Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) ; Mistral, 14* 
(539-53-43); Marat. 16* (651-99-75); 
Paramount-Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Scorétan. 19* (206-71-33) 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


s>,ï£ 


1 N0UVQIE SUPER-REVUE 
u ASSez Udo” 



CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur d'Espagne et 
Mmo Miguel solano ont offert lundi 
50Vr une réception à l'occasion dû 
la fêta nationale. Anniversaire de la 
découverte do l' Amérique. 


Mariages 


— Le colonel et Mme René GILL1. 
M. et Mme Charles TROUILLON- 
FtLLAJED. 

ont l'honneur do faire part du 
mariage de leurs enfanta, le 

sous-lieutenant 
Marie- Alix GELLI, 

avec le 

lieutenant Dominique-Charles 
TROUELLON-V1LL.VR.D. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le 18 octobre 1980. en l’abbaye de 
Salnt-Jean-aux-Bols, à Compïègne. 
Compïègne. Maurepas. 


Décès 


— Pont-de-Bcau voisin (73), Lyon, 
Les Pennes - Mirabeau, Casablanca, 
Italie. 

M Joseph Botto, 

M. et Mme Tvan Botto et leurs 
enfants, 

Mme et M. Daniel Baquet et leurs 
enfants. 

Min » et M. Gérard Grégoire et 
Je lire o niants. 

Les familles CavnUln, Botto. amies 
et alliées, 

ont 1a douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Hélène BOTTO, 
née C a vallin, 

survenu subitement le 13 octo- 
bre 1980. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 15 octobre 1980. en 
l'église de Pont - de - Benuvolsln 
(Savoie), J 16 heures. 


20 h 30 BINER DANSANT 
1/2 Cbaffip. ifterssgg. tierae 

255F 

22 fe 30/0 h 30 U REVUE 

170F 


NORMANDIE lie^CHAMeS-ÉWSEES' W: . 
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— Orléansville, Marseille. 

M. et Mme Maurice Audlbert, 

M. et Mme Bernard Minssen. 

M- et Mme Louis Caillou, 
ses entants. 

Jean et Pierre Audlbert. 

Bruno et Laurent Deatandan, 

Pascal et Sophie Caillon, 
ses petite-enfants, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Robert CAILLON, 

née Alberte Sautier, 

survenu 30 32 octobre 1980, A l'Age de 
soixante-neuf ans. 

La levée du corps aura Ueu le 
mardi 14 octobre, à 14 A 15. cba- 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
^ Tél. : 742.09.39 ^ 



Gravbvr 
depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 

Ateliers et Bureaux: 

47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
m:23<iSOS-m«î.45 


pelle de l'hùpftal SaLttte - Marthe 
(Avignon). 

L’inhumatloD aura lieu & Annecy, 
Joudl 16 octobre. 

Le service religieux sera célébré en 
i'ègllse du Veyrler-du-Lac. à 15 t, 
à Annecy. 

Cet nvia dent Ueu de faire-part. 


— Mme Henri C ara ad. son épouse. 
Mile Colette Caraud, 

51. Pierre Loulr, Caraud. 
ces enfants, 

Mme Suzanne B) lia. sa sœur. 

Et toute la famille, 
ont ta douleur de faire part de ta 
porte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 


M. Henri CARAUD, 

J oai U 1er- bijoutier, 

décédé en son domicile. 6, rue 
Mûri no (Paris -8°). le 12 octobre I960, 
à l'ègo de solxante-dte-hult ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint-Philippe du 
Roule. 154. rue du Pau bourg-Sa im- 
Honoré. le mercredi 15 octobre 1980, 
où l'on se réunira a 10 h. 30. 

Inhumation dane le caveau de 
famille au cimetière du PËre- 
Locbalse. 

Cot avis tient Ueu de faire-part. 


— Pierre Louis Caraud, aon fils, 
président-directeur général, et ses 
collaborateurs, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


ML Henri CARAUD, 
président fondateur 
des Etablissements EL Caraud, 

3 et 5, boulevard Saint-Martin, 
75003 Paris. 


— Nous apprenons le tiecâe de 
M, Roger COSPEREC, 
conseiller général du Morbihan. 

[Après avoir fan ses éludes au petit 
séminaire de Sainte- Aune-d'Auray et au 
grand séminaire de Vannes. Roger 
Cosperec avait occupé les fonctions de 
secrétaire de mairie â Berné de 7947 a 
1952, puis de secrétaire administra lit a 
la mairie de Lorient jusqu'en 1955, date 
à laquelle It était entre dans /a manne 
nationale. Il en était sorti en 1977 avec 
le grade de commissaire en chet. Maire 
de Berné depuis mars 1077. conseiller 
général du Faouët depuis avril 1978, 
Roger Cosperec (U-D.F.-C.DAI, qui sié- 
geait au conseil régional de Bretagne, 
étau le suppléant de M. Yves Le Cabellec, 
député de la sixième circonscription du 
Morbihan. J 


— Mme Marcel Bcureax. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la grande peine d'annoncer le 
décèa de 

Marcel ECUREUX, 

survenu le U octobre 1980, a Milan. 

Une messe aéra célébrée le ven- 
dredi 17 octobre. A B h. 30. en l'église 
No tre-Dame-de-r Assomption, 88. me 
de l' Assomption (Paris- 16'). suivie 
de l'Inhumation au cimetière de 
Gefoase - Fontenay (Calvados). le 
même Jour, à 15 heures. 

6. avenue Ingres. 

75016 Paris- 


— Le conseil d'administration. 

Et le personnel de la société 
Martin et Cle. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur président-fondateur, 

Marcel ECUREUX, 

survenu 5 Milan, le 11 octobre X980. 

65, avenue des Champs-Elysées. 
75008 Parle. 


— Le conseil d'administration. 

Et le personnel de la société 
Si pl as t 3.A.. 

ont la douleur de faire part du 


décès de leur president du conseil 
d'administration. 

Marvel ECUREUX, 

survenu 5 Mlinn, le 11 octobre I960. 

10-22. rue Cabanis. 

75014 Paris. 


— Mme Jean- Emile Gugenhelm, 

M. et Mme Alain Gugenhcun. 
Michel et Isabelle. 

Mme Robert Haas, 

Mme René Gueenbelm, 

Mme Ad ne ne Haas-Hamburger et 
sert enfants. 

ML et Mme Roland Haas et leurs 
enfants. 

M. et Mme Maurice Le bayer et 
leurs enfants. 

Le docteur et Mxaa Jean-Pierre 
Gorln. 

ont la douleur de faire part du 
décès survenu, dans sa quatre- 
vlngt-stelème année, le 12 octobre 
1980, au Cbampfcu. Co I longes- sou s- 

Saléve (Haute- Savoie), de 

IML Jean-Emile GUGENHEESl. 
officier do la Légion d'honneur, 
croLi do guerre 1939-1945. 
médaille de la Résistance 
président honoraire 
de la 

Compagnie métallurgique et minière, 
vice- président 
du Comité national 
pour la promotion sociale 
des aveugles, 
vice-président 
du Groupement 
des Intellectuels aveugles, 
administrateur 
de l'Union des aveugles 
de la Résis too ce. 

Les obsèques auront Ueu a Paris. 
Iq Jeudi 16 octobre. 

On se réunira, à 10 h. 30. au domi- 
cile. 11. avenue Frédéric - Le - Play. 
Paris- 7* au â 11 heures, A l’entrée 
principale du cimetière parisien de 
Bagaeux. 44. avenue Marx-Dormoy. 
Montrouge. 

11. avenue Frédéric -Le -Play. 

75007 Paris. 


— Le conseil d 'administration. 

La direction et le personnel de la 
Compagnie métallurgique et minière, 
ont 3a douleur de taire part du 
décès, survenu le 12 octobre 198(3. 
de leur président honoraire. 

KL Jean- Emile GUGENHEEVI, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
16 octobre. 

On se réunira. & 10 te 30. au domi- 
cile. II. avenue Frédérlc-| e-Piay. 
Parls-7", ou à 11 heures, k l'entrée 
principale du cimetière parisien de 
Bagneux. 44. avenue Marx-Dormoy, 
Montrouge. 

280, boulevard Saint-Germain. 

75007 Parla. 

[Né a Tout le 2 avril 1895, Jean-Emile 
Gugentielm avait fondé en 1933, avec son 
fréra René Gugenhelm, la Compagnie 
métallurgique et minière. Il en assura 
la présidence Jusqu'en 1966. année dû il 
fut nommé président honoraire. 

Atteint de cécité depuis 1973, M. Jean- 
Emile Gugenhelm était vice-président du 
Comité national pour la promotion sociale 
des aveugles, et vice-président du Groupe- 
ment des intellectuels aveugles. 

Engagé volontaire durant la première 
guerre mondiale, il avait participé â la 
Résistance.l 



— Mme Bention Nlsman. 

Ingrid et Jean-François Nlsman. 

M. et Mme Bondor et leurs en- 
fante, 

M. eC Mme Thon venin, leurs en- 
fants et petits-enfants, 

Mme François Demoilly, 
ont te douleur de faire part du 
décès do 

ML Bention IWSMAN, 
directeur de rechércües 
au C.N-R.S- 

leur époux, père, frère, beau-frère, 
oncle et beau-fils. 

survenu le 12 octobre 198a doua sa 
soixante-quatrième année, à Cüâ- 
tenay-Malabry (92). 

Les obsèques suivies de l'inhuma- 
tion au cimetière nouveau d'Ivry- 
Parl&ien auront Ueu le Jeudi 
16 octobre 1980. 

On se réunira. A 10 h. 30, A ia 
porte principale du cimetière 
(44. avenue de Verdun. A Ivryt. 

8, avenue Alfred-de-Musset, 

« Résidence du Lac ». 

63360 Meu don-la- PO ré C. 


— On noua pria d'annoncer le 
décès de 

Mme Marcel PT, 
le 13 octobre 1980, a Amiens, dans 
sa quatre-rtngt-cinqulèroé année. 

De la part de : 

Mme Jacques Decaudavelne, 
sa fille. 

M. Didier Decauda veine. 

M. et Mme Bertrand Decauûavelne, 
Mlle Hélène Decauda veine, 

Mlle Sabine Decandaveine. 

Mlle Marie-Anne Decaudavelne. 
ses petits-enfants, 

Emmanuelle et Jacques Decau- 
davelne. ses arrière-petits-enfants. 
Et des ramilles Fy. Wevers et 
Germain. 

Les obsèques seront célébrées A 
Amiens, en i'égJ)3c Saint- M rt tin. le 
mercredi 15 octobre, à 16 heures. 

47. rue Salnt-Fuscle a, 

80000 Amiens. 


— Mme André Renou 
a le regret de faire part du décès 
de 

M. André RENOU, 
décorateur, 
professeur 

A l'Ecole nationale supérieure 
des arts décoratifs, 
président honoraire 
de la Société des artistes décorateurs, 
ancien président 
de la SA. La Crémaillère. 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier des Arts et Le erres. 

survenu le 8 août 1980. 


ROBLOT S A. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Les obsâquea oc s été célébrées 
dans la plus stricte Intimité, à 
GlronvlDé.sur-Essonne. 

Une messe sera dira h son inten- 
tion le Jeudi IG octobre, a 18 h. 15, 
en l’église de- In Mndeleïoù. 

27. rue des Matburlns, 

75008 Parts. 

— Mme V. L. Saulnler. 

M. J. M. Saulnler, 

Mme le docteur F. Moricard, 

Mme le docteur K. M- Gallot- 
Sc ululer, 

M. et Mme les docteurs A Sonnler 
et leurs filles. 

Tous ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 
rappel i Dieu, de 

51. V. L. SAULNŒK. 
professeur A La Sorbonne, 
président 

de la Société française 
des seislémistes, 

pieusement décédé le 29 septem- 
bre 1980. à l'âge de soixante- trois ans. 

Les obsèques ont été célébrées le 
samedi 4 octobre dans l'intiulté. 

Une messe h sa mémoire sera dite 
ultérieurement d, Parla. La date en 
sera annoncée dans les Journaux. 

66. rue Gay-Lussac, 

750P5 Parts- 


— Le président et le conseil de 
l’université de Paris-Sorbonne 
(Psris-IVi, 

Le directeur et les membres de 
l'Institut de littérature française 
de l’université du Paris-Sorbonne 
(ParLs-rV), 

ont le regret do faire part du décès, 
le 29 septembre 3980, de 

IML Léon Verdun SAULNIER, 
professeur & l'Université. 

fLécn Verdun Saulnier, qui riait Sgé 
de soi xante*l raïs ans, a été élève de 
l'Ecole normale supérieure. Nommé maître 
de conférences A Lyon, D est devenu, 
a treule-deujc ans, prjfesseur à la Sor- 
bonne, ou il a enseigne durant trente 
années. Président de Ja Socrêlè française 
des seîzlemlstes Léon Verdun Saulnier 
est l'auteur d'une thèse sur Maurice 
Scéee et de nombreu< ouvrages notam- 
ment sur Rabelais, Marol, Marguerite de 
Navarre, du Bell3v et Alfred de Vigny.] 

— M. et Mmo Jean-Christian 
Berna et leur fille, 

Mme Marie-Claude Serna et ses 
enfants, 

M. et Mme Georges Rectenwald et 
leurs enfants. 

Mm e Paul Conty et ses enfants. 

M. et Mme Jean-Georges Rec- 
tenwald et leurs enfants, 

M. le docteur Marc Laurens et sa 
famille. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de foire part du 
décès, dans sa soixante -dixième an- 
née, de 

Mme Achille SERNA. 
née Andrée Rectenwald, 
survenu à Marseille, le 9 octo- 
bre 1980. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité, le 11 octobre 

Ils rappellent le souvenir de 

AL Achille SERNA. 

ancien bâtonnier 
de l'ordre des avocats 
A la cour d'appel d'Alger. 

Remerciement? 

— M. René Navarre. 

François - Pierre et Dominique 
Navarre. 

Jean-Jacques et Christine Navarre. 

Yves Navarre. 

Et toute la famille, 
très touchés par les témoignages 
affectueux et' de ferveur qui leur ont 
été adressés & l'occasion du décès de 
Mme René NAVARRE, 
née Adrien ne Bas. 
remercient tons cens qui sa sont 
associés A leur peine. 

Anniversaire* 


— Pour le deuxième anniversaire 
du décès de 

Simone ROBERT SOISBAULT, 
une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui ont gardé son souvenir, 
on union avec la messe qui sera 
célébrée à son Intention, le mercredi 
15 octobre, â IS h. 30. en l'église 
3alnt-Honorc— d'Eylau. 06 bis avenue 
Eteymond-Polncarrê. 

— Une messe a été célébrée par 
le RF. Chenu ù l’occasion de l*an- 
oi vers aire de la mort de 
Mine le docteur Simone DELTKTL 
et à la mémoire de son ép oux. le 
docteur Pierre DELTHTL 

et de son fils 

Jean-Pierre DELTKDL. 

Office» religieux 

— Le Consistoire central Israélite 
de France et l’Association consisto- 
riale Israélite de Paris Invitent la 
popuiarlon â assister b l'office célé- 
bré A la mémoire de toutes les 
victimes cle l'attentat contre te 
synagogue de la rue Copernic qu) 
aura lieu Le Jeudi 16 octobre 1980, 
à 18 h. 30. â Ja Grande Synagogue. 
44, rne de la victoire, Parts-9», sous 
3a présjdence de M. Jacob Kaplan, 
grand rabbin de France. 

— Un service religieux sera célé- 
bré en l'église Saint- Louis des Inva- 
lides le jeudi 16 octobre 1980. à 
18 h. 30. à la mémoire de 

MUe Rose VALLANT), 

officier de la Légion d'honneur, 
conservateur honoraire 
des Musées nationaux- 

Communications diverses 

— Le Centre culturel britannique 
organise, à l'occasion de la parution 
du romande Ëva Piges : «Equinoxe* 
(Hachette, P.OJj.i, une <t table 
ronde* en français et en anglais, 
en présence de l'auteur, avec Domi- 
nique Devant!, Viviane Forrester. 
Michelle Tran Van KbaL Bernard 
GéDlès. F.-3L J.iujard et P. Otcba- 
kovsky -Lan rens le mercredi 15 octo- 
bre. è 18 ta. 30 1 9, rue de Constan- 
tine, 75CD7 Par)s>- 


Mieox vaut SCHWEPPES 
que jamais, 

* Indlan Tonie » 
et SCHWEPPES Lennon. 


! malice saii ^M— | 

Z ! club roihaw fsshion | 

^H^HpHpÈh 0 Phtsqtpaoo moé» Bosryle peur mat. Mattdeer^ 

* HW I GALERIE DU CLARIDGE « 
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U Dgse 

La ligne T JL 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,46 


Annonces cuusccs 


AMORCES El CAD BÉES 

Le mfm coL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 , 

DEMANDES D’EMPLO' 

6,00 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

25,00 


REPRODUCTION INTERDITS 



^leSnjlIoi/ régionaux M^mplai/ régionaux ^ emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


K 



Pharmacia 


LEADER EN CHROMATOGRAPHIE 
recherche 

2 RESPONSABLES REGIONAUX 




L'assurance qualité 

Un poste clé dans notre entreprise» 


Telemecanique 


TïïmïMK 


(NIVEAU Di AJ 
REGIONS A POURVOIR : 

- RHQNE-ALPES - MEDITERRANEE 
-SUD-OUEST 
Domicile sur secteur souhaité. 

(Si vous habitez hors de ces secteurs maïs que vous 
puissiez y résider ultérieurement, votre candidature 
nous intéresse également). 

ILS DEVRONT : 

— promouvoir des produits hautement scientifiques, 

— s'intégrer dans une équipe créative et ambitieuse, 

— contribuer au développement d'une société en 
pleine expansion, 

— acquérir des responsabilités à la mesure de leurs 1 
qualités. 

Voiture fournie et frais de déplacements 
Envoyer C.V. et photo ss/référence FCM/1Q/80 S-, 
PHARMACIA FRANCE SA. *= 

BP. SI — 78390 BOIS D*ARCY. 


la pnonte que nous donnons à I Assurance Qualité . Ingénieur diplôme, vous avez an. 
rience à un poste de responsabilités dans le domaine qualité-organisation. 

Cette expérience va vous permettre de diriger et coordonner les activités suivantes : 


10000 personnes - 2^ rriffiard francs/an 
rech. au sain des équipes de 
DEVELOPPEMENT de ses départements 
MODULES ELECTRONIQUES & AUTOMATES 
'mstafesâ 

06 - SOPHIA près ANTIBES 


-élaboration des dossiers et programme d 'Assurance Qualité 
- mise en nia ce d’un programme de surveillance, enquêtes int 


• mise en place d'un programme de surveillance, enquêtes internes et externes 
- définition et approbation des documents. 

Le poste est base à Lyon. L'anglais courant est impératif. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sons réf. 7470 M à rscg carrières, €4 me La Boétie 
75008 PARIS qui transmettra rapidement. 


CHEF DE B.E. 

DE CONCEPTION MECANIQUE 



OOD 

ygiLNE 


ANIMER une équipe de 4/5 personnes. DEFINIR les orien- 
tations techniques, CONCEVOIR, RECHERCHER de NOU- 
VELLES SOLUTIONS TECHNIQUES (fonctions d'automa- 
tismes en boîtes ou modules), assister les ACHATS dans 
recherche de sous-traitants d'études, d'outils ou de fabri- 


cherche poux son usine de Moissac 

Chef d'entretien et matériel 


INGENIEUR MECANICIEN 
EXPERIENCE (5 ans environ) : CONCEPTION DE 
PIECES MOULEES EN PLASTIQUES et PIECES 
DECOUPEES pour r ELECTRONIQUE • ANALYSE 
DE LA VALEUR • GESTION d'un projet ■ DIREC- 
.TION d'une équipe de développement. 


Le poste nécessite une formation Grande Ecole Mécanique et l’expérience dans tm poste similaire. 
De bonnes connaissances en ElectiomécaniquB et Electricit é so nt indispensables. 

Ecrire avec CV et prétentions sons réference 14108 à HUTŒDNSON - MAP A Direction du Personnel 
% me Balzac 75008 PARIS. 


DISCRETION ABSOLUE Lettre manuscx, 
C.V. dét, salaire et photo sa réf. 4511 à 


sélection- conseil 

98-. AV. DÉ VtLLtERS., 75 01*7 PAH-S 


"intcmoliohouK 



1er' z: 


emploi/ internationaux 

’ . ' <:i •■îsîîürVNl.tj.ti’ 'u O Lire vK r ’ • ' ' r 


emploi/ internaiionôjix}. .. 

-Âiicrîâj.MK J Ouirr Mer. -V;-' •i’. ‘ f*; 


recherche 


UN INGENIEUR D'AFFAIRES 

pour marché mondial. 


Expérience d'au moins 5 ans dans la pétrochi- 
mie, le raffinage, avec au moins un séjour sur 
un chantier de construction. 

Bonnes connaissances de la conception, de la 
construction et de la sécurité des Installations 
pétrolières. 

Familiarisé avec les normes csnéric canes. 

Bonnes connossances de la langue anglase. 


Adresser CV et prétentions sous rôfér. tf* 47 à 
BUREAU VERITAS Direction du Personnel 
37, rue Henri Rochefort 75017 PARIS 


IMPORTANT COMPLEXE AGRO-INDUSTRIEL 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


recherche pour non service Informatique : 
2 IBM 34 - 256 E - 256 MO - SAISIE 5280 : 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Formation DJ.U.T. MXAGE 


Connaissances approfondies : GAP n - COBOL - 
ASSEMBLEUR - U.G.P.A. (U.GJX). 


Expérience Industrielle etnq ans minimum. 


Contrat expatrié garantissant avantages sociaux, 
logement, congés, voyages, retraite, etc. 


Ecrire avec C.V. détaillé et photo identité, 
références et prétentions s/réf. 9028 à : 


P. IiICHAU S. A. - B J. 230 - 15063 Paris Cédex 02 
qui transmettra. 


V- -fc-ï.T - 


STE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

partenaire d’on groupe i ndustriel 
de taille internationale 
recherche pour 


MOYEN ORIENT 


TTnrrm 


Bnformaticiens 


DE NATIONALITE FRANÇAISE 


LES CANDIDATS DEVRONT JUSTIFIER : 
- d’une excellente connaissance des grands 


delà langue anglaise. 

NOUS OFFRONS : 

- séjour de longue dorée ou durée Enitée ; 
-suaire attractif * avantages. 


Adresser C.V„ photo, prétentions - N. 455 
PUBUOTES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


AMNESTY INTERNATIONAL 
offre un posta de 


[t ïî*i iJliîi 



PTr",! T-v ‘'■J , "PvPLéï ! " - 1 1 fi 


















QUEENSLAND, AUSTRAL1A 

Mount Isa Mines Limited 

Operator of one of the 
WorlcTs Largest 
Underground Mines 


The Cbmpon/s mming, concenfnating and smelting 


and saennas chalienging oppormnitws toroom 
pereonal and professtonal aavanoeiinent. Production of 
ooih lead andsftvar at Mount Isa places lhe Company 
as a world leadec We are in the world's iop ten 
produœrs of batii copper and rinc; having extensive 
ore reserves our long-term future ïs assured well into 
the next centurie 

Lead production is to be increosed noSv by 20% 
committing some $A50 million in capital expendjture 
over three years for ackfitianal mining, processing and 
product handlina faaTrties. A trial stope projeef is seing 
conduded at Hilton Mine, a major sirver-lead-zmc 


Electricaf Engîneers 

PROJECT ENGINEERS: 


dîoants must poas e ss relevant teriiaiy qualifications 
1 hâve expérience in mining or heavy industry. 


Diesel Maintenance Engineer 


Requires expérience in diesel based mining operations 
or hecny earoi moving diesel equpment maintenance. 


ditvon there b an active programme rimed at new 


proœssand produd qual’rty and ari réductions. 

To maintain and better our position as a leader in 
fi» operotion and development ofsophtetœted and 
advanced mining and ore treahnent fechnology, we 
are able to offer varied and interesting professoral 
appomtments. 


Contracts and Schedulîng 
Engineer 

Requires «Mtwnce in medium to heavy construction 
sdtedufing for range of disciplines in conjuncfion with 


contracte expérience. 


Mining Engineers 

PLANNING ENGINEERS: 

(6 years' expérience] - involved with feasibifïfy stucGes 
of new areas and design fer development extraction 
and fUling operations. 

PROJECT ENGINEERS: 

M-éyeais' expérience) -work isa s sodate d wrlh lhe 

aeveJooment and introduction of new equipment raid 
methoas, and wüh underground construction. 
App&conte must hold relevant teriiary quafifinfionsand 
hâve experienoe in operating mines. 


Computer Professionals 

SYSTEMS PROGRAMMERA 
ANALYST PROGRAMMERS, 

SYSTEMS ANALYSTS: 
theequipmentiso UNIVAC710lV82wôhndworfcof 
100 terminais. A wide range of commerçai and 
technicai applications exist utiEsing data base and 
communication software. Currenf development 
emphasis is on graphies and terminal cfriven Systems. 


Supply Management 

SYSTEMS AND TRAIN ING OFRCER: 


Rock Mechanics/Geophysics 

(Candidates require mining engineering degree 
with qualifications or fiefd experienoe m geopfrysrcs] 

— to be responsable for geaphyscal comparant of 
rock mechanîcs researth programme particularly 
relatedfebkxstwYintikmcmdcfKvigesmrockooiulftTans 
due to mining. 


Position aalls fer supply System design and 
moniforing, procedure mandat préparation and 
persormeHramrng in supply relatea topics. 
Appticnrts must hâve Systems expérience with 
exposureto supply management. 


Métallurgiste/ 

Chemical Engineers 

MINERAL PROCESSING: 

(3-5 years' expérience) -work îndudes daily metdlurgical 
œntral, overall proeessoonhol and preject work. 
SMELT1NG: 

{3 -6 years' experienoe) — involved with day to day 


{3 -6 years' experienoe) — involved with day to day 
melalluigicaJ amiral and projeef work related to the 
application àf computers to proœss aorriroL 
Applicatifs must possess relevant tertiary 
quaSEaatîons and hâve operating experienoe. 


Conditions of Appointment 

Vfe pay salaries whidi are at lhe top end of the 
Australien salary mark et. Actuel salaries offered 
will refled quafitkations, expérience, and the levdl 
of appointaient, h addition lo sabry, we offer an 
attractive benefH packaae which îndudes fixed and 
variable bon uses, rmmediatexuperannuation cover, 
fall m edical and hospital cover, armual holiday air 
tores, and generous annual ara sdc leave 
entitiements. Forsuccsssful applkants and families, 
tores and reasonable removalexpenseswrllbe 
paid Housng assistance will be provided. 

Mowt Isa ïs situated some 1600 kilomètres 
norfh-vwsf of lhe Queensland State ca pi tal, 
Brisbone; the two centres are conneded bya desty 




yfvr/ m 


development 




ilw.! 1 i j. î 


[ftcation and upgracfing existing plant. 
AppGcants must possess reiewant teHkny 
quaüficatibns csw hâve experienoe in 
some bRwh of heavy indu&fty 


1 |S=ST!ÇC 


HOLDINGS 

LIMITED 




DT-5267446) 


POUR DÉPART RAPIDE 
A L’ÉTRANGER 


recberebona 


INGÉNIEUR CIVIL 


OU ASSIMILÉ 


TOPOGRAPHE 


Psrlazrt a ng lais, poux séjour en célibataire. 
Nombreux avantagea. Béglme congé 10 mola-2 mois. 


Envo yer C.V.. photo, prétentions n" W-911. 
COMTESSE Publicité, 20, av. de l’Opéra, 75MO Paria 
Cedex 00., qui transmettra. 


BAYER OWENS CORNING GLASSWOOL S.A. 

Société internationale spécialisée 
dons la production et la commercialisation 
des produits d'isolation thermique et acoustique, 

cherche A s’adjoindre. 


UN VENDEUR EXPÉRIMENTÉ 
POUR LA FRANCE 


susceptible de promouvoir Tuttllsatlon et la vente 
des produits d’isolation (laine de verre) pour le 
b&tLuent. 


H dépendra directement du commercial director 
europe base à Bruxelles et sera chargé de La for- 
mation des forces de vente de nos distributeurs 
français et les assistera dans la vente de nos pro- 
duits au travers de leurs réseaux de distribution. 


Une forte personnalité de même qu’une expérience 
directement applicable sont nâcessaires. 

La connaissance de l’anglais serait un avantage. 
La rémunération, quant A elle, sera en relation 
directe avec le niveau d’expérience professionnelle. 

SI cet emploi voos intéresse, veuillez adresser votre 
C.y. détaillé, ainsi que vos prétentions, A 
, CLAESSEN - Personnel Manager 

BATES OWENS CORNING GLASSWOOL S JL 
95, rue de Maestrlcbt 

4540 VISE (Belgique) - Tèl. : 041-79-53-21 


Discrétion totale assurée. 


Dans le cadra de son expansion la division 
Export d'une importante société d'fautafr. 
la lions en télécommunication rodiei'çlie un i 


1) CHEF DE PROJET 

Afrique Francophone 

Ifi œndfckrf retenu. Ingénieur diplômé aura rexpérônœ 
«te la récusation de mmrhés de travaux Outre-Mer. 
^Anglas obhgatore - 110.000 F par an et indemnités 
Sees au détachement. 

-Logement et voiture assurés. Râf.2480 

2) ANALYSTE FINANCIER 

Ce jetsw ctiptemé d\ne grmde école de commerce fera 
de axs-tes mestarn de contrôle de gestion à fétrarraar. 
"A nglap néœssane - 75J300 F par an indemnités 
Sfe au détachement Réf. 2481 

** soas référence 
chôme à SWfflgT5, BJ». 269, 75424 PARIS, cedex 09. 




recherche pour sa filiale an BzésU-Bto 

Cabinet d'expertise comptable 


UN RÉVISEUR 

ayant 1 A 2 ans d’expérience. 
Langue Portugaise Indispensable. 
Envoyer C.V. et prétentions A : 
CJ).V H U4, avenue Cbarles-de-GauUe, 
92522 NEUILLT-SUB-SEnŒ. 


■a» 

/ «-a 


'Û.'Œ. ta- 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ Vègiôh'ciüH^ 


ORLEANS 

Le Service Centra! d'informatique de la Direction Générale des Télécommunications 

offre un poste de 

ESPONSABLE DE SON SERVICE "METHODES 

Assisté de quelques ingénieurs, il sera chargé : 

- de la coordination des divisions opérationnel les 

* de la planification des actions en cours 

- «te l'identification des besoins de formation et de l'utilisation des compétences 

* de veiller à la qualité des produits logiciels 

“ de recenser, d'expérimenter et de mettre en œuvre les outils d'aide à la réalisation des logiciels. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur possédant quelques années d'expérience étayant déjà dirigé une équipe 
de réalisations d'applications informatiques. 

Cette fonction qui nécessite le sens des relations humaines et de la négociation doit permettre à un candidat 
de valeur une évolution ultérieure particulièrement intéressante. 

Faire acte de candidature sous référence M 4034 â 
Jean PORRACCHIA 


r* 


.CARRIERES TttFORfïJfiTIGUE 

| - consfiil en rscrutement et formation , 
J4D, rue SAINT-HONORE 75001 Paris 


CHAMBRE SYMKALE NATIONALE 
Q£S CONSENS EH R£CAJTEMEHT 



.JL, Texas Instruments 

jTT FRANCE 

Gérer du personnel 

ce n'est pas seulement l'a d ministrer 

Et c'est parce que nous avons en permanence à l’esprit cette notion de la gestion du capital humain, que 
nous souhaitons rencontrer un homme de communication, alliant le dynamisme d’un opérationnel à des 
qualités d’analyse et de réflexion. Nous lui confierons notre poste de : RESPONSABLE DE L’ADMI- 
NISTRATION DU PERSONNEL. 

Basé dans la région Niçoise et rattaché -â la direction des relations humaines, le futur titulaire devra 
prendre en charge, avec la collaboration d’une équipe de cinq personnes, le' suivi de la politique d’ac- 
cueil, l’élaboration et le maintien des procédures administratives, là responsabilité . des problèmes 
juridiques. Homme de dialogue, 3 assurera les relations avec les partenaires sociaux. Le poste convient a 
un candidat de 50 ans environ, de formation supérieure, pouvant prouver une expérience réussie dans un 
poste similaire, et souhaitant évaluer rapidement au sein de la Sanction personnel. 14 pratique de la langue 


poste similaire, et souhaitant évaluer rapidement au sein de la Sanction perso, 
anglaise est impérative. 

Nous vous remercions d’envoyer votre dossier de candidature ( CV *■ photo + 
à Françoise Meyer- IS CONSEIL 34 Cours Gouffé 13286 MARSEILLE CED 


irions) sous réf. 915/80 


NANTES-PARIS-LYON-MARSEILLE 




Bamart 

recrute le 

CHEF DU 

SERVICE INFORMATIQUE 

de son unité de Vente par Catalogues située & Roubaix. 

Agé de 30 & 40 ans, ce collaborateur sera avant tout 
un Homme de terrain, soucieux d'efficacité, capable de commander 
une trentaine de personnes, 
attentif aux préoccupations des différents utilisateurs, 
notamment en matière de respect des délais et de qualité de service. 

U devra posséder une solide expérience au niveau des Etudes 
et pouvoir Justifier d'avoir dirigé, avec succès, 
des chefs de projets et des analystes. 

Une bonne connaissance du matériel IBM (370 4- 4341} 
serait un atout supplémentaire. 

Adresser candidature manuscrite, curriculum vltae 
détaillé et photographie à : 

DAMART SKRVIPQ3TE, Direction du Personnel. 

£5. rue de la Posse-anx-ChÊnes, S9053 ROUBAIX. 




CHAMPAGNE (51) 

Responsable comptable 

Nous sommes une PMI située en Champagne 
(130 personnes - 25 Millions CAL Nous exerçons 
dans l’étude et la réalisation de biens d'équipe- 
ment industriel non standards. 

Nous aimerions rencontrer un homme, de 35 ans 
minimum, de formation supérieure comptable ESC 
JESSEC DECS, BJ*. on autodidacte qui dispose en 
tant qu’adjoint ou chef-comptable v d'une solidr 
pratique (5 ans minimum) des problèmes compta- 
bles, financiers et fiscaux, acquise dans pjf.1 
utilisant des principes de gestion moderne (bud- 
gétisation, compta analytique). 

Il sera responsable de la fonction comptable 

devant la D.G, avec pour objectif d'avoir une 

comptabilité «sincère», souple, fiable et rapide. 

Merci d'adresser CV manuscrit détaillé, photo et 

salure actuel sous tôL 3S6S 

17, rue Counnsaux 51100 REIMS 

58, avenue de Wagram 75017 PARIS. 

53m5 MSP SNQ consultants ^5 À2 

Recrutement Structures et Communication 


Pour notre siège européen â Grenoble 

noua recherchons 

Directeur du Heportiug 

et de la Comptabilité - Europe 

Responsable de la consolidation des états fiscaux et des 
analyses financières au niveau Europe (10 filiales). 

Ce poste demande un niveau supérieur et un minimum de 
5 ans d’expérience comptable de préférence dans une entre- 
prise anglosaxonne en qualité par exemple d’Auditeur 
Interne ou Externe;- 

La parfaite maîtrise de l’anglais est exigée. 

Adressez C.V. détaillé en anglais, avec niveau de rémuné- 
ration- souhaité et -si possible photo au Directeur des 
Relations Humaines. 


Wj-. jbjcton 

^ DICKINSÜÏÏ '• f 

- 





r 

! 

U 


: ^ 

THOMSON-CSF 


TUBES ET DISPOSITIFS A IMAGE 

GRENOBLE 

A fut d'assurer le DEVELOPPEMENT de 
COMPOSANTS pour SYSTEMES 
OPTRONIQÜES de très boutes performances 

Nous recherchons 

UN INGENIEUR 
CHEF DE PROJET 

(3 D ans minimum) 

• Bénéficiant d'une large autonomie en tant 
que responsable à* affaires, D participera à la 
coordination des études engagées dans diffé- 
rentes unités du groupe. 

•Pour cela, il devra justifier, outre de solid es 
connaissances en physique et en électroni- 
que, d’une expérience réussie de l'encadre- 
ment et de l'organisation d'une équipe de 
recherche appliquée.' 

ADRESSER dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) au 
SERVICE DU PERSONNEL - D.T.E. BP. 55 
33120 SAINT-EGREVE 




Société d'importance nationale 

SECTEUR IMMOBILIER 

recherche pour ses directions de 

NICE et TOURS 



Partant Man l'allemand et ayant 
2 ans d'expérience du lato de 
recherche et de développement 

FORMATION : 

EN SC - EN5IC (Maîtrise chimie 
eu similaire) + spécialisation : 
EAHP - IFC télastomères, poly- 
mères, caoutchouc]. 

FONCTION : 

Etudes et développement nou- 
veaux produits, pour l'isolation 
thermique, acoustique, etc. 

Possibilités d'avenir 
Poste stable 
t larges Initiatives 

Adr. C.V. détaHté, s/ré t 900, à 
6ELETEC 

Conseil en Recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX 



Telemecanique 


IOlSOO personnes - 1,8 MîJBard de F. 
rech: pour sa DIVISION 
CANALISATIONS PREFABRIQUEES - 
TABLEAUX - APPAREILLAGE - 
AUXILIAIRES (fEQUIPEMENT 

A DIJON (21) 


FORMATION : X - MINES - HEC. 

Il sera chargé d’une manière générale de la recherche d'opérations nouvelles, - 
dont il devra étudier la montage, au sens large : faisabilité technique, 
financière et commerciale. Son action se situera dans le cadre d'une pro- 
grammation pluri annuelle. Le candidat devra avoir plusieurs années 
d'expérience dans la branche Immobilière ou un proche secteur d'activité 
et avoir occupé au moins un poste A niveau de responsabilité élevé. 

Envoyez lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous la référence 9592 â : 


ftiyorganisation et publicité 

$Æmr 2 RUE HARENGD 75061 PARIS/QUI TB ANS. 


RESPONSABLE, au sein de la section 

INDUSTRIALISATION 


des problèmes de TRAVAIL DES METAUX EN FEUILLES 
et PROFILES. Compétence technfa ue et éconorme ug dans 
le choix des solutions. Conçoit des moyens pour réafiser 
des produits avec optimisation coûts, délais et investisse- 
ments,.». 


Telemecanique 


10.800 personnes - 13 MîJBard de FJ an 
DEVELOPPANT PUISSAMMENT SA DIVISION 
ELECTRONIQUE 
recherche pour 

06 - SOPHIA près ANTIBES 


RES P O NSA BLE 
PROSPECTIVE 
TECHNOLOGIQUE 


NA» 



ORGANISE ET GERE LES ETUDES DE NOUVELLES 
TECHNOLOGIES A L'INTERIEUR ET A L'EXTERIEUR 
- AIDE A LA DECISION DU CHOIX DES TECHNOLO- 
GIES EN VUE DE MIEUX DEFINIR LES STRATEGIES 
s PRODUITS » è 3-5 ana. 

INDISPENSABLE » 

• INGENIEUR ayant EXPERIENCE 
• en ELECTRONIQUE et AUTOMATISMES INDUS- 
TRIELS, chez un Constructeur de produits 


• en réalisation ou investigation de FONCTIONS 
D’AUTOMATISMES dans diverses technolo- 
gies : Circuits Imprimés, Couches minces ou 
épaisses. Circuits Intégrés, Optoélectronique. 
Micromagnétisme, — 

de concepteur concret et non de chercheur. 
ANGLAIS COURANT 


Téléphones et séjours aux U.SA. et JAPON . - ■ 

DISCRETION ABSOLUE 

Lettre manusc.. C.V. dét-. rémunar.. photo ss réf. 4508 à. 


sélection conseil 

9B, AV DE VJLLJEHS. 7501 7 PARIS 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répandre 
à foutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ‘ont été confiés. 


;^tdüidépartem.enf. ^ 


f INGENIEUR diplômé (ou BXS. si expêrfenceparti-. 
cuBè rement intéressante) 

EXPERIENCE INDISPENSABLE D'UNE FONC- 
TION SIMILAIRE en INDUSTRIE MECANIQUE 
avec la double ouverture recherchée (Technique, 
mais aussi AMnnmirfial 

DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manusc., C.V., salaire, photo ss réf. 45D1 à 


1 


^è|eictrbnique 


æ 


jsëjW 

98 . 'Àv: O 6 , V ilLLÎÈ R S . 7 50 


La Société 140 personnes) va réaliser cette année 
14 M de CA dont 60% par la fabrication et te né- 
goce d'appareils de contrôle dimensionnel où l’élec- 
tronique est en train de prendre une part prépondé- 
rente. . 

Elle recherche un INGENIEUR ELECTRONICIEN 
diplômé possédant quelques années d'expérience. 
Il devra concevoir et mettre au point de nouveaux 
appareils, établir les prix de revient, sous-traiter 
certains éléments. 

Le poste est situé à ANNEMASSE (50.000 habi- 
tants - Genève â 7 km - ski à moins d’une heure 
d'autoroute). 

Rémunération 1 00.000 frs. Réf. 1 02/22 M 

^ Adresser C.V. -+- 

MSTCC© photo à Mr. MATTENET 
) ^ 22, rue Saint-Augustin °~ 

/ ,_ 2 _» a * K * c ' a 75002 PARIS. 


OB04S1SBŒ PUBLIC XNÏEBPBOFESBIONKBX, 
ALPES-MARITIMES 
recherche 

RESPONSABLE DE U PROMOTION 
DES ENTREPRISES 

formation économique beat niveau, connaissant 
tous les aspects de la gestion de l'entreprise dans 
tous ses oxea de fonctionnement pour assurer des 
missions d'assistance, do conseil et d'animation 
d’une équipe pluridisciplinaire (8 personnes). 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions & : 
Agence Havas, Boite Postale 34 B, 00072 Nice Cedex 
Bëf. 0426 qui transmettra. 


THOMSON -CSF 


DIVISION TUBES ELECTRONIQUES 

GRENOBLE 

recrute pour 

SON LABORATOIRE DE RECHERCHE 

INGENIEUR 

(EjS£^ E 5 P.C.U I JU*J 5 --GPJ 

Il prendra la responsabilité d'une équipe de 
recherche travaillant sur des composants semi- 
conducteurs pour application à la détection 
infra-rouge. 

TECHNICIENS 

(B.T.S. on DJJ.T. électronique QD mesures 

physiques) 

Ils seront intégrés dans une équipe de recherche 
et chargés de la conception et de mesures de 
circuits intégrés Intéressant la détection infra- 
rouge. 

Adresser lettre manuscrite. C-V., photo au 
Service du Personnel - BP. 55, 

38120 ST EG REVE 
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offres d’emploi 


crnpIoi/VcgibnouK ÿ împloi/ rcgionouK emploi/ rcgionouK 


MERCK SHARP & DOHME-CHJBRtT 

Filiale de l'an des tant premiers groupes pharmaceutiques mondiaux 
recherche 

un chef de 




-À 


Pour une usine ultra-mode me Implantée è proximité cte Clermont- 
Ferrand, dans un cadre de verdure au sein d'une région agréable. 

Le service est équipé en matériel performant et emploie une centaine de 
personnes encadrées par 3 Contremaîtres. 

Ce poste sera confié de préférence â un ïngén feu rayant quelques années 
d'expérience dans une industrie fabriquant des produits de grande 
consommation. 

Une personnalité affirmée, un Jugement sûr et une bonne pratique de la 
conduite du personnel sont indispensables pour réussir dans cette 
fonction. 

De réelles possibilités d'évolution de carrière dons un groupe en forte 
expansion sont offertes à un canddat de valeur. 

fi A G fl Merci d'envoyer une lettre manuscrite avec un 
IVSaU curriculum vltae détaillé en indiquant votre ré-. 
,l a “ numération actuelle à la Direction du Personnel 

MERCK 200, bd Etienne-Clémente! 

SHARF& 63018 CLERMONT FERRAND Cedex. 

DOHME Réponse et discrétion assurées. 


IngénituK-Hvtaûteiii 

Afi^lysfes-progrs-Btïi^iirs 

La division «TÉLÉMATIQUE CTTÉLÉCOMMUNlCAnON5 » 
de CAP SOGETi LOGKDEL recherche pour son agence implantée à 

Lcmnion 

des informotidens justifiant d’une expérience de 2 ù 5 années dans 
les domaines du logiciel de base, du temps réel et/ou des appli- 
cations téléphoniques 

Une connaissance des micro-processeurs* des mini-calculateurs 
MITRA et/ou IBM sera appréciée. 

Les dimensions de CAP SOGETT LOGICIEL et sa croissance rapide 
dans les domaines de pointe offrent toute garantie de maintenir 
ses compétences au plus haut niveau. 

Les candidatures sont reçues par Y-M DUVAL - CAP SOGETT LOGJOEL 
5, rue Louis. Lejeune • 921 28 MONTROUGE Cedex. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


m 

Vf*- v 


: ■; -isiï ■ ' 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

rechercha 

pour son usine de mécanique de précision 

NORD DE VALENCE 

CHEF DE FABRICATION 

Il sera chargé, sous la responsabilité du Direc- 
teur de Production de la Société (trois usines} : 

O du fonctionnement des ateliers 
<500 personnes); 

O de l'amélioration des méthodes de fabri- 
cation ; 

® de participer à l'élaboration des objectifs ; 
G des approvisionnements • 

O de l'entretien ; 

O de l’animation de l’encadrement. 

Ce poste s'adresse : 

à un Ingénieur AM. ou équivalent) âgé de 
35 ans minimum, possédant une expérience 
d'au moins trois ans dans un poste équivalent. 

Adresser candidature et curriculum vitae à : 
26001 HAVAS VALENCE - N“ 20263. 


F chef de 
bureau d'études 

CREUSOTHLOIRE recherche pour son 
Etablissement de NANTES, le Chef du 
Bureau cfÊtudes de ses matériels eflM- 
PRIMEHE (rotatives offset). Ce Bureau 
d'Eudes P ingénieurs, 30 dessinateurs) 
est chargé à la fois de la conception des 
matériels nouveaux eî des études cf adap- 
tation des machines existantes aux 
besoins de te clientèle. 

Le poste conviendrait â un Ingénieur 
diplômé (ECP, ASM, ENSL-V^yant plu- 
sieurs années <f expérience comme res- 
ponsable de Bureau cTÉtudes dans un 
secteur Mécanique, et désireux de s’af- 
firmer dans un poste important pour le 
développement de cette activité. La 
connaissance de f Anglais serait appré- 


Les candidatures, avec indication de la 
rémunération actuelle ou souhaitée, 
sont à a dresser àCRBJSOT-LOIRE, Ser- 
vice Affaires Sociales -20, me de Koiüa, - 
44300 Nantes. 

CREUSOT -LOIRE 



U G LA M 

recherche 

UN DIRECTEUR D’USINE 

t, g Société construit & MAYENNE une unité dotée 
des perfectionnement» les plus récents en matière 
de fabrication de poudre de lait destinée à la 
consommât, humaine. Automatisation du process. 
Le candidat retenu devra assurer, avec une large 
autonomie, la direction de l'exploitation de cette 
unité. 

UN CHEF DE LABORATOIRE 

H sera chargé de la mise au point et du suivi des 
procédures d'analyse et de contrôle de l’ensemble 
des fabrications du groupe. 

Ce poste, basé an MANS, pourrait convenir à un 
ingénieur ayant quelques années d'expérience en 
laboratoire de contrôle en Industrie agro-alimen- 
taire. 

Les candidatures pour ces deux postes sont à 
adresser avec C.V. et appointements à l'attention 
de M. H. de LAFFOREST. EJ*. 329, 72007 LE MANS 
Cedex. 






INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

[Spécialistes de mesures analogiques en vue de; 
prendre en charge les problèmes de mesure et la; 
programmation sur machines de test automati- 
que de produits de nature télécommunications.! 

Poste à poutvoir à : GRENOBLE 

|Si vous êtes intéressés par notre Société, merci] 
■d'adresser lettre manuscrite -4- C.V. a : ' 

JELF. CULS. - Seruice du Personnel - BP. 21 7 
38019 GRENOBLE Cedex 


Telemecanique 


10.800 personnes - 1,8 Milliard de F. 
recherche pour la 
DIRECTION DES PRODUITS 

APPAREILLAGE DE DISTRIBUTION 
A DIJON {21} 


INGENIEUR 
CHER Dr PROJET 
(MARKETING INDUSTRIEL) 


APPROCHE ET MISE AU POINT DE NOUVEAUX PRO- 
DUITS POUR L'AVENIR : l'Entreprise accorde une impor- 
tance particulière à ce projet que le C.P. gérera économie 
quement et sur le plan des délais en rendant compte de 
son avancement aux hiérarchiques. 

REELLE OPPORTUNITE POUR _ 

« INGENIEUR diplômé ELECTROMECANICIEN 
ouvert à F Electronique. 

• avant ouverture économiq ue par diplôme ou exoé- 
rience (important) 

• partant ANGLAIS (indispensable) 

• avec EXPERIENCE INDUSTRIELLE B.E et Sce 

MARKETING de produits industriels. 

DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
rémunération et photo ss réf. 4503 à 






iiiMAfeMTE 


Division des activités sous-marine 
Centre de CAGNES-SUR-MER 


1° UN INGÉNIEUR 

Débutant au possédant quelques années d'expé- 
rlean CHIMIE MACROM OLEC PLAIBJS. 

Formation P.C. - ENSI CHIMIE ou équivalent. 

TRAVAUX : 

• Etude technologique de matériaux plastiques 
et caoatcbontlqnes pour antennes acoustiques. 

QUALITES REQUISES ; 

— Sens du concret. 

— Dynamisme. 

— Goût du travail en équipe. 

2° UN INGÉNIEUR ou équivalent 

CHIMIE 

Sera responsable d’un atelier de fabrication de 
20 personnes. 

Mise en œuvre de techniques de haut niveau 
spécifiques i. la réalisation de matériels d'acous- 
tique sous-marine. 

Expérience souhaitée dans la technologie du 
collage sur matériaux, la vulcanisation du 
cjiouLuhouc, etc. 

Envoyer C.V. et photo A THOMSON C5J. 
Serv. du Personnel. HJ*. 53. 06302 C AGNES -S .-MER. 




INSTITUT DE MÉCANIQUE 
DES FLUIDES DE VILLE 

Groupe de mécanique du vol 
recherche 

UN tflfiÉMlEUfl D'ÉTUDES 

Activité de synthèse : 

— modélisation. Identification de processus, simu- 
lations. 

Formation : 

— Centrale. ENSAé. ENS TA, ENSMA ou A et ML. 
bonnes connaissances en physique générale, 
mécanique, automatique. 

UN INGÉNIEUR DE RECHERCHES 

Activité : 

— développement d'outils pour travaux sur modè- 
les mathématiques et traitement de données 
expérimentales : 

— solide formation en mathématiques appliquées 
et analyse numérique ; 

— expérience en programmation Fortran. 

Niveau : 

— maîtrise et grande école. 

Adresser dossier de .candidature à : 

I.MJX. - Service du Personnel 
5, boulevard Pal a levé - 59000 E.n,r,n; 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 

recherche 

POUR SON AGENCE DE LILLE 

ATTACHÉ DE CLIENTÈLE 

POUR LE DÉVELOPPEMENT D'UNE 
CLIENTÈLE DE PARTICULIERS 
DE HAUT NIVEAU 

NOUS DEMANDONS : 

— Formation générale : Ecole Supérieure de Com- 
merce ou équivalent ; 

— Goût prononcé pour l'aspect commercial des 
fonctions ; 

— Connaissance des problèmes de gestion de for- 
tunes. titres en particulier ; 

— Expérience du poste souhaitée : 

— Connaissance du milieu régional appréciée. 
Les responsabilités confiées pourront s'étoffer ulté- 
rieurement en fonction des qualités de la personne 
Adr. candidature détaillée, ph. et prêt. è. n* 74.673 
Contesse Publ 30. as. Opère. 75 040 Paris Ced. 01 q.t 


i ■ 

ESPACE TOULOUSE 

développe ses activités et recherche : 

2 INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

(X — Centrale — Supelec — Télécom. . . . ) 

avec 2 à 5 ans d'expérience, orientée sur : 

— l'étude et la conception de systèmes de trans- 

mission numérique et spatiale (TELECOM, et 
observation de la terre). Réf, A. 

— le développement de simulateurs de véhicules 

spatiaux. Réf. B. 

Anglais indispensable. 

Adresser CV, rémunération actuelle et photo en 
indiquant la référence NX 722 

Monsieur le Chef du Personnel 
ftflATDA nie des Cosmonautes 
mMI HH Z.l.duPaljys 

31400 TOULOUSE 


_ 5IPLA5T S.A. 

STE INTERNATIONALE 
recherche 

POUR LE LABORATOIRE 
CENTRAL DE SON USINE 
DE MON DOUBLE AU (41] 

UN (E) CHIMISTE 

- D.U.T. ou B.TA. 

- Une première expérience de 
quelques années dons l'indus- 
trie pétrochimique - polymè- 
res. serait appréciée. 

Ecrire avec C.V.. photo et 
prétentions è SIPLaST SJl„ 
M. Terrade, 

■2. rue Cabanis, 75014 Paris 


Rectu pour région PROVENCE 

, DÉPANNEUR 

en électronique av. B.T.S. ou 
D.U.T, électronique 

Ecrire é EUROSUD n” 42*10 
18. rue de la République. 
84000 AVIGNON 


Stè expertise-comptable recruta 
1 assisL répons, de portefeuille 
P-E.C.5. ou nlv. ôquîv, Expér. 
ind. Lieu de Iran. Bourges Cher. 
Adresser CV. détaillé et prêt. 
Ecr. n® 7.200 « le Monde ■ Pub. 
S, r. des Italiens. 750027 Paris- 1 *, 
qui transmettra. 


IMPORT. SOCIETE NEGOCE 
Chauffage, ventilation, régulai., 
recherche POUR AGENCES : 
régions parisienne et lorraine 

CHEFS D’A6ENCE 

Expérience technique et 
commerciale Indispensable. 
Envoyer C.V, manuscrit, photo 
et prétention au B.DJ. 

Ecr. n» 7208 « le Monde > Puh 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


INGENIEUR EN 
organisation 

[Centrale, HEC-4 

Nous sommes imGroupelnteinationaldeseiviœs 

SSKÈssfssss® 






MASONE1LAN 

Spécsalâta Mondial des varans da légbga 
recherche 

raliIrtnrBpallE 

h Optent 
ffftaliK spésHes 

Le candidat âgé de 30 ans environ pourra justifier : 
• de quelques années d'expérience ; 
e de solides connaissances en physique et dîme 
bonne pratique de la langue Anglaise. 

Envoyer c.v„ lettre manuscrite et prétent ion s è 
P. SMAGGHE 
MASONEILAN 
107, avenue Charles de Gaulle 
92521 NEU1LLY S/SE i NE Cédex. 


[■ î M l 


Le nonveannmn de la Société 
Anonyme FraiK^aise du Iferodo. 

Recherche, ..dans le cadre de sa politique de 
développement, des Ingénieurs diplômés grandes 
écoles et à fort potentiel d’évolution. 

INGENIEUR DEBUTANT 

Ingénieur vous avez des connaissances en informa- 
tique ou en gestion. Nous vous proposons d’acquérir 
une bonne connaissance du fonctionnement de 
l’Entreprise en étant chargé pour différentes fonc- 
tions (gestion, personnel, commerce.-) de projet 
d’organisation faisant appel à des solutions infor- 
matiques. Attaché à la Direction Informatique, vous 
recevrez une formation vous permettant de prendre 
en charge des projets complets, de la définition du 
cahier des charges avec les services utilisateurs, à la 
mise en place des systèmes. Poste à Paris (17ème) 

Réf. 3 7238/1 




< 3 à 5 ans d’expérience ) 

pour les responsabilités opérationnelles suivantes : 

• Etudes et Industrialisation 

Ingénieur généraliste, expérience méthodes, études 
ou essais. Sera chargé du développement technique 
d’un produit, de la conception jusqu’aux liaisons 
avec le service méthodes de fabrication grande série. 
Poste à la Verrière (78) Réf.37238 12 

• Etudes Outillages 

Ingénieux mécanicien, connaissances en auto- 
matismes. ' 

Responsable des études et réalisations d*outiRages et 
de machines, en liaison avec le développement de 
nouvelles technologies de fabrication de radiateurs 
auto. Dirige un service de 45 personnes. 

Poste à Nogent le Rotrou (28) Réf. 37238/3 

• Organisation 

Ingénieur généraliste, expérience industrielle en 
entreprise ou en cabinet. Pour des projets importants 
concernant nos divisions françaises et étrangères, il 1 
assurera l'analyse et le diagnostic des problèmes, la j 
définition et la mise eu place des structures et 1 
méthodes. 

Poste à St-Ouen(93) Réf. 37238/4 , 


Adresser CV, prétentions et photo 
en indiquant la référence du poste choisi 
à VALEQ Service Recrutement I A C 
43, nie Bayen -75017 Paris 


Nous sommes une Société ( 2 soo person- 
nes] leader dans ses activités : • gestion 
«t exploitation de chauffage - et re- 
cherchons pour notre Siège Social à Paris 
un 

assistant juridique 

(H ou F) 

Directement rattaché au Chef de Servi- 
ce ASSURANCE II l'assistera dans (a triple 
activité de production, gestion et étu- 
des. 

MISSION : • vérifier les Primes • répon- 
dre au courrier émanant des agences ré- 
gionales • compléter les dossiers de 
SINISTRES et en assurer le suivi • tenir â 
jour la documentation et les statistiques. 

vous ETES un Jeune titulaire de la Capa- 
cité, au du 0EUG de Droit vous avez - de 
préférence - une première expérience de 
I assurance (en production IARD) ou sou- 
haitez évoluer dans ce domaine au sein 
d'une grande entreprise. 

Rémunération comprise entre 60.000 et 
72.000 F annuels. Position Assimilé Cadre. 

Adresser C.V. détaillé sous réF. 10707-M â 

CNPG 

105 avenue Victor Hugo - 75118 Paris. 
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WWWEMITE ENTREPRISE DOBÂTIHEMT 

-tous corps (Tétât— siège PARIS 
crée le poste do 

DIRECTEUR 
DES CHANTIERS 

Directement rattaché au Directeur Général 3 a 
la responsabilité de 300 personnes et assure la 
planification, la coordination et fa gestion des 
chantieis au niveau du personnel, des matériels, 
du budget et des marges, 
n a une formation Ingénié»: BTP ou 
équivalent et l'expérience de direction (Tune 
entreprise de taille moyenne ou de gros chantiers. 
Grande disponibilité nécessaire. 

Écrire avecCV. détaillé en précisant la rémuné- 
ration souhaitée, sous réf. 70 J 34 M à 
D. JQüSSET 

plein emploi 

) 10, rue du Mail - 75002 PARIS. 

Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 



[’^4/ue Mâssenet 75016 "Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Ingénieur 
grande école 
pour 

futur poste 
de direction 

référence U& 220 CH 



UES S. 

S LE X 
DOMAINE 00 BATIMENT 
Nous occupons la pre mi èr e plaça sur la 
MarcM Français avec un OA. da 200 Milkms «a F rare 

pour notre siège social 
à MOBANGIS (91) 
nous recherchons 

JEUNE 

INGENIEUR A.M. 

(ou similaire) 

intéressé par tous les aspects de la 
technique dans la vente : suivi du pro- 
duit. de sa conception à sa distribu- 
tion et sa maintenance. 

Rattaché au Directeur Marketing tech- 
nique, il se tonnera à nos techniques 
en participant à l'activité des différents 
services et se verra confier progressi- 
vement de plus importantes respon- 
sabilités. 

Profil : 

- 2 à 3 ans d’expérience professionnelle 

- Allemand couranL 

ta rémunération sera fonction de l'ex- 
périence du candidat embauché. 

Adresser C.V., photo et prétentions à : 

MILTI FRANCE 

Service du Personnel 
BP 77 - 91423 MORANGIS CEDEX 


Juriste 

référence 2L 225 AH 


Jeune 

audit 

référence PA 172 Ml 


Jeune 

cadre 

organisation 

référence XJ 222 Ail 


VOUS 


James techniciens 

niveau DUT ou BTS avec ou sans expérience 

Ingénieurs débutants 
acceptant une mission d'au moins 5 ans 


NOUS 


?jî|3Telemecanique 


Un des leaders européens des CONSTITUANTS 
pour AUTOMATISMES INDUSTRIELS. 

(1 1 000 personnes dans le monde). 

LE DEPARTEMENT s APPLICATIONS ET 
SYSTEMES» 

recherche pour son service 

APRES-VENTE ET PLATEFORME D'ESSAIS : 

•TECHNICIENS service pesage 

missions en France 

•TECHNICIEN EXPERIMENTE 
et INGENIEUR DEBUTANT 
service levage 

missions à l'étranger 

N.B. Affectation géographique région parisienne 

'Envoyer C.V. avec photo, prétentions et lettre 
manuscrite â : 

TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 
Division Electronique et Automatismes 
Direction du Personnel région parisienne 
33, air. de Chat ou - 92500 Rue}) Malmalson 


Jeune 

ingénieur 

d’affaires 

référence TF 219 CM 


etap 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, LEADER DANS SON DO- 
MAINE, poursuit une politique active dé diveraftcotion et étoffe ses structures 
dans «eHe optique. 

Nous recherchons un Ingénieur D iplômé Grande Ecole, aytxrt 3 à 5 ans d'expé- 
rience comme chef de protêt (études e) réalisations), capable d'effectuer, avec auto- 
nomie, les études préalables à h création d " une Sale, puis d assurer le démarrage 
et la direction d'une de celle-ci Situation très intéressante pour un candidat ayant 
qualités de rigueur, de contact et de dynamisme. 

Lieu de travail Paris, évolution probable grande viDe province. 

Ordre de grandeur de rémunération de 150*000 + 


IMPORTANT GROUPE PRESSE-EDITION recherche pour fe Siège 
et les principales unités un Juriste. 

Rattaché à la Direction Financière, 3 sera chargé : 

• eTntQrvenvcÜredemere sur les dbmaïnes suivante: 

- contrats : coédition-achat, vente, cession de titre, etc 

- vie des sociétés : création, fonctionnement, modification, etc. 

-assurances. 

-contentieux 

- marque de fabrique. 

e d’assurer un rôle de conseil prés des responsables dureté. 

Vous avez : 

• une formation juridique de bon niveau (DESS) spécialisée a passible en droit des 
sociétés. 

• une expérience pratique eu entreprise de pbüeure onnées sur une fonction 
similaire. 

Poste à Paris. 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL, NOMBREUSES FILIALES 
FRANCE ET fcfkANGER, souhaite intégrer ou sein de l'équipe de h direction 
financière de la holding, un Jeune Audit 

Une réelle opportunité de carrière est offerte à HEC.ESSEC, ESCP ou équivalent, 
désirant valoriser 2 ou 3 ans d'expérience acquise dans groupe important ou 
cabinet anglo-saxon. 

Après avoir assuré avec succès sa fonction d’audit, le titulaire du poste pourra ac- 
céder dans un avenir pioche, à de larges responsabilités au sein d’une des 
filiales françaises ou étrangères. 

Poste à Paris, 


TRES IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIE ALIMENTAIRE, lea- 
der sur son marché, souhaite renforcer son SERVICE ORGANISATION 

et recherche un Jeune Cadre. 

• Diplômé’ de renseignement supérieur (par exemple école d'ingénieur : ENSIA, 

AM4- 

• Débutant ou 1 ou 2 ans d’expérience, attiré par une activité cT organisation 
s'appliquant à tocs les domaines de l’entreprise. 

• Désireux de s'intégrer à celle-ci sans s’y orienter de façon trop précise et défini- 
tive dès le départ. 

• Capable ensuite d’évoluer à moyen terme (3 à 5 ans) vers des reçonsabî&tés 
plus opérationnelles et hiérarchiques de type technique, commerciale ou de 
gestion. 

Lieu du travail : Créteil. 

Adresser CY. manuscrit, photo et pré tentions. 


UN GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER PLAN, bien d’équipe- 
ment destinés â l’énergie nucléaire recherche un Ingénieur pour lui confier la 
responsable de la réafirâtion de commandes complètes. 

Ce poste conviendrait â un Ingénieur diplômé (IDN, AM, IN5A-.) débutant ou 
première expérience, ayant un goût marqué pour les contacte (Saisons cfienJs, 
urines, fournisseurs], des qucfités de méthode et de rigueur et une grande dtsponr 


urines, fournisseurs), des qucfités de méthode et de rigueur et une grande disponi- 
bilité. 

La connaissance de l'anglais est indispensable pour lui permettre une évolution de 
carrière vers des fonctions â damnante co mmer ci ale. 

Poste à Paris. 


, f •' . .> 4 , r iie M à sse n e t 75016 Paris 
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cherche pour relancer et structurer ses actions de 
développement et de commercialisation dans le 
domaine TELECOM TELEMATIQUE privé 

Chef de produits 

responsable de la planification, du développement è 
long terme aussi bfen Que des objectifs commerciaux 
â court terme de sa ligne de produits. U tara intéres- 
sé aux profits qu'il aura générer. 

SI vous êtes Irp énieur Grande_Ecole Æ vous avez une 
formation complémentaire en Marketing et une ■ 
expérience de la fonction d'au moins 3 ans acquise 
dans le domaine électroniq ue (audiovisuel . informa- 
tique, Telecom...), adressez votre CV {photo et 
prétentions) , sous référance 391 6 M & MA. Bordes 
oui traitera confidentiellement votre dossier . 


GAMMA Sélection 



soaÉ7JÉ/wm/w£e 
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700 Cadres - 10 Etablissements 
recherche 

1 ingénieur chimiste 
ou physico- chimiste 

ayant des connaissances en : 

• chimie des macromolécules 
- formulation de matériaux synthétiques. 

An glais apprécié - expérience de plusieurs années 
dans un laboratoire exigée. 

Envoyer curriculum vit» avec photo à la DIREC- 
TION DU PERSONNEL ET DES AFFAIRES 
SOCIALES 12, Quai Henri IV - PARIS 4èrae. 


DIVISION AEROSPATIALE 
ELECTRONIQUE 


recherche pour son établis se ment de 

SAiNT-OUEM (93) : 

DEUX INGENIEURS 


• RESPONSABLE METHODES 
CABLAGE : 

Pour animer un groupe composé da 
12 techniciens. 

Electro-mécanicien de formation, il doit 
avoir une expérience de 5 à 30 ans dans 
l'industrie, notamment dans un service 
méthodes ou fabrication petites séries. 

• INGENIEUR de PRODUCTION 

Pour seconder le responsable des ateliers 
de câblage aéronautique. 

Agé de 35 ans environ, il doit avoir de 
solides connaissances dans les fabrications 
électriques ou électromé ca niques et une 
expérience antérieure dans la gestion et 
('encadrement d'une unité de fabrication 
de petites sérias. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et préten- 
tions à PM. LAB1NAL - Direction des 
Relations Sociales - 5, avenue Newton - 
BP. 64 - 78390 BOIS D'ARCY. 


Contrôle 
de Gestion 


Nous sommes un important groupe français de 
distribution (3 milliards de C.A). 

Vous êtes DIPLOME GRANDE ECOLE et vous 
possédez une première expérience de quelques 
années en CONTROLE DE GESTION. 

Nous vous proposons la carrière suivants : 

1. Trois à cinq ans à notre siège (Paris) 
comme CONTROLEUR DE GESTION 
auprès de la Direction Générale. Ce. posta 
implique des déplacements de courte durée 
en province (2 jours par semaine en 
moyenne). 

2. Après réussite, évolution vers des respon- 
sabilités de haut niveau, 

- soit fonctionnâtes : par exemple au sein 
de notre DIRECTION FINANCIERE, 

- soft opérationnelles : par exemple la 
DIRECTION d'un CENTRE DE 
PROFITS. 

Si cette proposition vous intéresse, vous pouvez 
faire acte de candidature (lettre manuscrite + « 
photo) auprès de MEDIA PA en indiquant sur 
l'enveloppe la référence 355 M. 


(Réponse et discrétion assurées). 


BANQUE FILIALE D'UN 
IMPORTANT ETABLISSEMENT financier 
recherche 

ANALYSTE DE GSEDIT 

CLASSE V 

Pour étude des risques, relations avec clientèle et 
correspondants, réalisation et suivi de crédits. 
Pratique de l'analyse financière en secteur bancaire. 
Maîtrise de Sciences ECO. IEP section ECOFI au 
équivalent. 

Adress. CV, photo, salaire et prêt, s/réf. 8044 à 
L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 



r 


GRANDE BANQUE PRIVÉE 
recherche pour son 
SERVICE RECOUVREMENT 

UN CADRE 




-formation Maîtrise ou Licence (ancien 
régime) de Droit Privé; 

- connaissance approfondie de Droit et 
Technique Bancaires et des Voies 
cf Exécution; 

-expérience de quelques années dans 
un poste similaire; 

-qualités de négociation. 

Écrire fetvec CV, photo et prétentions 
à HAVAS CONTACT, 

155 boUevard Haussmann- 75008 PARS 
sous référence 30095. 


comptable 


110000 + 


PARIS 


A l'occasion de sa réorganisation, une SA. cTKLLM. 
de isille moyenne recherche son Chef Comptable. 

Agé de 30 ans au moins, diplômé d'études supé- 
rieures comptables, vous avez déjà au moins 5 ans 
d'expérience, dont 3 en position d'adjoint au Chef 
Comptable ou de Chef Comptable, acquise de pré- 
férence dans la gérance d'immeubles ou la construc- 
tion immobilière. 

vous maîtrisez l'ensemble des techniques modernes 
de comptabilité, notamment l'informatique. 

Assisté de 4 employés, votre mission sera de tenir 
la comptabilité générale, v compris le bilan, de sui- 
vre l’exploitation de chaque immeuble et de gérer 
la trésorerie. 


Adressez votre dossier complet 
avec lettre manuscrite. CM., 
photo, rémunération souhaitée 
d GemO. 32, nie Pierre t, 92200 
Neullly, qui étudiera confiden- 
tiellement votre candidatu- 
re sous référence CS-109 M. 


0 


Blanchisserie de Grenelle 

Responsable muté 
de production 


Batfadté as Directeur Général et mem- 
bre da Comité de Direction ponr 

Superviser reasanble des activités de 
Farine Fabrication - méthodes - contrôle 
rpmftté . entretien - trama neufs. 

Assurer lo réafisatkm des object&. 
Parttdper à rétablissement des budgets 
«TlBvestissements dans le cadre <fun non- 
veau plan de développement. 

Expérience confirmée et réussie de 5 ans 
minimum An» la fabrication de produtts 
fin» à justifier. 

Co nnaiss ance des hommes aegarse dans 
un poste opérationnel de ProdndSan 
indispensable. 

40 ans ndnkntmu Formation tedmtquB 
appréciée. 

Ce poste convient â m candidat dfegctix 
de prendra et d’assumer des responsa- 
bilités. 

Eaire «uw C.V. ââafflg, tQfybooeptlvë, 

sans référence 19821 à 


IWR 1 conseil 

Danièle O’xp"» 

13. me Madeleine Michel» 

92522 Narife 


MS6.G&MeUE-10ra>RES- MADRID -MOAM 
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REPRODUCTION INTERDITS 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 

fai 


offres d’emploi 








Vrtos tï£ii*Ki.f/ez > 

V{* fa. Cüh.uv\ / &ç*iïrti . 



TTSTrt :Vi m » ;« tn i n; i ?*»*% ü ■ ; 


Connue es France et à Pétranger pour son avance tecâmcfogique 
rianq tm secteur en plein développement, notre entreprise est 
amenée à reca ler en p eTm r menc e à tons les iriveanz de epafe- 
fîcation. 




"^o '0 , ^r?c 


jf / 


^7 Jcsvtm tnt f. 


-■V.Iltii iJ I) >11.1^1 1|(^| il ».:g 
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«tt 


Chez nous au contraire la confiance règne : les ingénieurs commerciaux perçoivent une rémunération fixe. 
Nous recherchons 

4 ingénieurs commerciaux 

marchés OEM - Scientifique - CAO/FAO 

De formation ESE, ISEP, ESIEE, IDN..., ils ont 2 ù 3 ans d'expérience de vente dans le domaine informatique, 
ils partent anglais. 

En entrant ù Digital, ils ont pour objectif d'y faire évoluer rapidement leur carrière vers la gestion de grands 
comptes au vers des responsabilités de management. 

lis savent en effet qu'û Digital, un responsable de comptes est un véritable ingénieur d'affaires : il est I inter- 
locuteur de son client, prévoit le plan Informatique qui lui convient en fonction de sa stratégie de développe- 
ment, et réalise ce plan en mettant toute l'équipe Digital au service de son client. 

Il rie tient qu'û vous de travailler demain dans un tel environnement. 

Adressez votre dossier de candidature â Chantal Millot 
sous référence M 102-0 EM, M 102-5QENT ou M 102-CAO-FAO. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
1 8, rue Saarinen Silic 225 - 94528 RUNGIS cédex 




Responsable Trésorerie 

90 000 F/an 


4-? 

f i 


Société française négoce matériaux de construction (CA. 500 mOtions de R, 
un des leaders en son domaine, crée en proche banDeue ouest Paris te poste ' 
RESPONSABLE TRESORERIE. 

Rattaché au Directeur da la ComptabiGté, 3 planifiera et gérera la trésorerie, 
suivra la bonne exécution des opérations (encadrement d'une cellule de 
2 personnes). 

De formation BT, BTS comptable ou équivalant, figé d'au moins 28 ans, ce cadra 
justifie d’une née De expérience dans une fbnctionaürulaire, acquise de préférence 
au sein d'un établissement financier. 

Merci d’adresser votre candidature sots référence 80226 M à notre conseil. 




directeur des ventes 
fiance 

PRET-A-PORTER MASCULIN 

Notre, entreprise -fabrique (nous avons deux usines et un effectif da 600 
personnes) et commercial ise du Prêt-à-Porter masculin haut de gamma dans 
le circuit traditionnel (chemisiers - habilleurs - boutiques- grands magasins). 
Nous avons besoin d'un collaborateur capable d'animer et de contrôler 
notre force de vente (12 représentants exclusifs), de -faire appliquer sur le 
terrain notre politique commerciale et de recueillir tes informations suscep- 
tibles de nous aider à rendre le produit encore plus adéquat aux besoins du 
marché. 

Nous avons décidé de recruter un homme de la profession, convaincus que 
cela nous fera gagner du temps. Nous aimerions qu'il soit jeune, qu'û ait un 
fort potentiel, car nous avons de grands projets de développement. 

Nous lui demanderons une grande mobilité, 3 jours sur 5 sur la route. 

Paris nous semble être le fieu de résidence le plus commode. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 54080 M à notre conseil -61, Boulevard Haussmann 
75008 PARIS. 


Chantal Baudron, sa. 


EMPLOI 

e 



13 Mann Henri I 


TA! : 285.15.53 


I esprit «le réussite 

Vous êtes ambitieux et tous cherchez à prouver votre efficacité parce que vous êtes capable de vous donner 
à fond dans tm métier passionnant et qui offre de larges possibilités d’avenir. 

Alors venez rejoindre le groupe français qui, dans le domaine de la grande distribution, occupe une position de 
leader. 

Vous avez reçu une formation supérieure commerciale on universitaire et vous savez que les qualités essentielles 
pour réussir sont : être enthousiaste et combatif, avoir le sens des relations humâmes et être un gestionnaire 
consciencieux et méthodique. 

Après une période de formation de 3 à 6 mois, vous prendrez la responsabilité totale d’un secteur d’activité d’un 
hypermarché. Le poste est à pouvoir en Seine et Manie. Vous serez entièrement autonome, tant an plan de la 
politique commerciale que de la gestion et de ranimation de votre unité. 

Votre rémunération sera, bien sûr, liée à l’évolution de vos résultats. 

Adressez lettre manuscrite, CV et photo, sous réf. 10972, à ADM, 164 rue de la Croix Nivert 75015 Paris. 



«bvœceswtk: , 



Groupe 

ELF AQUITAINE 


recherche 


un jeune ingénieur procédés 

Grande Ecole - X - ECP - fÆnes - A.M. - IGC - ECL 

Ayant nécessairement quelques années d’expérience des études procédé 
raffinage ou la formation complémentaire EN5PM. 

Ses tâches concerneront des Etudes procédés diverses mais K sera particu- 
lièrement chargé en relation avec les raffineries et les ingénieries, du 
suivi des études d'économies d’énergie. 

Une bonne connaissance de l'anglais et une aptitude aux responsabilités 
sont requises. 

Lira de travail : PARIS. 

un responsable assistance 
procédés 

pour» branche raffinage 
de formation Grande Ecole et ENSPM souhaitée 

Possédant une bonne expérience industrielle des procédés catalytiques en 
raffinage (au minimum 3 à 4 ans}. 

Il aura particulièrement en charge : 

- les m^o dations et la gestion des contrats de licence 

- la gestion des catalyseurs (préparation des achats et reventes). 

- une assistance technique à l’exploitation pour le suivi et l’amélioration 
des performances des unités catalytiques. 

Ce poste implique une bonne pratique de l’anglais. 

Basé à Paris le candidat aura à effectuer de fréquents déplacements en 
France et à l’étranger. 

Envoyer C.V., photo, prétentions sous référence 75095, 

Service recrutement ELF FRANCE 
137, rue de l'Université 75340 PARIS CEDEX 07. A 


Contrôleur de Gestion 

pour PME bâtiment 

5mn de la Porte d’Orléans 130.009 + oa — 

en collaboration étroite avec notre chef comptable 
et notre PDG \ ü mm pour mission d’assurer un 
contrôle permanent de l’exploitation de nos chan- 
tiers. B assurera la coordination, la supervision de 
la comptabilité générale, la comptabilité analytique. 

Le candidat demi faire preuve de dynamisme, de 
psychologie, et de capacité d'analyse des situations. 
La rigueur et ht ténacité sont des qualités indispen- 
sables pour réussir dam cette fonction. 

Vous êtes disponible rapidement. Merci d’adresser 
votre CV. détaillé, photo et prétention en précisant 
votre date de disponibilité sous réf. MIS, 
Discrétion absolue garantie. 


37, Av. A nztoie- France 
94220 CHARENTON 


SOFFOP 


L\ 


THOMSON - CSF 


ingénieur 


GRANDE ECOLE -EJS.E.,E.N.S.I. 

Débutant ou 2 à 3 ans d’expérience dans une 
équipe procédant aux évaluations et au choix 
de technologies pour systèmes électroniques 
futurs, il sera chargé d'orientation technologique 
dans le domaine des circuits intégrés VLSI 
pour traitement du signal (microprocesseur, 
processeur de Signal etn._L 

Ce posta convient à un jeune ingénieur souhai- 
tant valoriser une solide formation de base 
par une expérience industrielle dans un secteur 
de pointe. 

De larges possibilités d’évolution sont offertes. 
Anglais nécessaire - Bons contacts humains. 

Envoyer C.V., photo au Service Recrutement 
THOMSON-CSF, Domaine de Corbevills, 
BP. 10- 91401 ORSAY. 



Chargé d études marketing 


Notre Société fabrique et vend des produits de second-œuvre du 
bâtiment. Sa progression est régulière et constante puisqu’elle a 
déasptè ton C A. ea 10 ans et est ainà tendes sot te manâ» national. 
Il est sûr que ttm des artisans de ces bonnes pe rf ormances est le 
Service Plan/Marketing. Cest une équipe Competente düng&neuis, 
de chimistes, d 'économistes à qui revient en particulier d’orienter les 
bons choix, produit*/ marchés. 

Le collaborateur qui vendra la rejoindre sera d’abord chargé d’une 
mission d’études des marchés du bâtiment et de leur en vironnement 
à court, moyen et long terme, en France et à l’étranger. Elle se 
prolongera par la mise an point de méthodes sur la pr ép a rati on du 
Flan et de pr o g ramm es d’action dans lesquels ü pourra lar ge ment 
utiliser ses qualités relationnelles et sa mobilité d’esprit. 


SEFGP 


Nous souhaitons qu’3 nous apporte une formation économique ou 
commerciale très fiable et demandons qu’il ait déjà r&dwàé des 
études de marketing ou de planification (en entreprise on dans une 
société d’études). Nous apprécierions beaucoup qu’il ait acquis cette 
expérience dans les produits de grande consom m ation. 

Le poste est pour nous d’importance. Son avenir compte-tenu de 
nos projets et de nos besoins en hommes de valeur est très ouvert. 
Nous sommes installés en banüene sud-est de Paris. 

M arri d’adresser votre dossier sons référence EM 1074 M pour que 
SEFOP, notre conseil, puisse l’étndkr et p réparer notre rencontre. . 


! 1. rue des Pyramides, 75001 Paris. 

— ' MEMBRE DE S Y N TEC' 


Groupe de distribution produits alimentaires 

3 Milliards de C.A. 
recherche pour sa filiale de 

PARIS [banlieue SUD] 

en forte expansion 

lï IMS JM IA 

Ce poste conviendrait a un homme 30 ans minimum avant une 
formation supérieure (Écoles d'ingénieurs ou assimilé) et quelques 
années d'expérience du 

COMMANDEMENT ET DE L'ANIMATION DES HOMMES. 

mission : r " SPOnSaW,lt * d “ Directeur de l'entreprise, if aura pour 

- la réception et le stockage des produits 

- la préparation des commandes 

- j organisation des circuits de livraisons 

- la gestion du parc de véhicules 

‘ * «?*! P es C 29Ç«} de la productivité de ses Services 

- le recrutement, la formation et l'animation de son équipe, 

âuüfwtlL Sn**ïJ2? nu ï3 p, î B ' Ç.V. et photo à N o 738 00 CONTE SSE 
Publicité 20. Avenue OoAra 7snan Paris Cedex' 01, qui transmettra. 


W 

■ r-.-Vi T*. 
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Dans le cadre du développement de ses activités, recherche 



qui se verra confier d'importantes fonctions au sein de la Divi- 
sion Trésorerie. 

Chargé de la préparation du budgetet des prévisions financières, 
ses responsabilités s’étendront : 

* A PaneJysQ des coûts de production. 

• Au contrôle de r application des contrats d’association de 
Du ront (France) SA avec ses partenaires industriels en 
France et a l'Etranger. 

* A l'évaluation économique et financière des projets tfinves- 
“Ssement et aux recommandations nécessaires à la Direction: 

• ^nè^è^Dtiaction ^ >ÏJ ^ économ ^ ues et financiers des-. 

Les candidats ont une formation universitaire comptable, finan- 
cïere ou économique. Un diplôme du 3° cycle ainsi que de bon- 
nes connaissances en informatique seraient des atouts sup- 
plémentaires. 

Us doivent pouvoir justifier de 2 à 3 années d’expérience dans 
un domaine financier ou d'analyse de gestion. 

La maîtrise de la langue anglaise et la capacité tf entretenir de 
bons contacts à haut niveau sont indispensables. 

Les candidatures indiquant la rémunération actuelle 
sont à adresser sous rêf. 368 à DU PONT.DE NEMOURS 
(France) SA Service du Personnel 


j N 9, rue de Vienne - 75008 Paris. / T 


8 : 


J, 



ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

conçoit et réalise des systèmes de haute technologie indispensables à la prospection et faqdoîtofîoo pétrolières 

dans le mondo. 

La oo âs ance de nos activités et fa largo part de PéJedtaomqoe dans ces «outils» noos conduisent â mettre en œuvre 
un importent projet d’équipement informatique appliqué aux torts automatiques en production. 

Nous souhaitons recruter, pour en assurer la responsabilité, un 

ÉLECTRONICIEN GRANDE ÉCOLE 

(A&M, SUPELEC, CB4nUU^+T° EXPÉRIENCE EN INFORMATIQUE) 


Chargé de concevoir le système dam son ensemble {on&aafeur centrai + aums), 9 en déflnêti Te cahier des charges et les 
bases de données, et assurera la formation des utilisateurs. Son expérience système, acquise dans une gron de entreprise 
industrielle (con s tr uc teur informatique,, avion îque_) lui permettra de devenir rapidement l’expert informatique du 
département. Les perspectives d'évolution ultérieures sont très ouvertes, compte tenu d es projets d’équipement informa- 
tique de P entreprise et du groupe. 


Les dossiers de candidature sont à adres s er, sous rêf. 8019 & 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


r 




26, rue delà Gavée 
92142 CLAMART. 


’Schlürnberger 




LE GROUPE TRIUMPH ADLER 
C'est 50000 ordinateurs instaliés dans 140 pays 
c'est la filiale de VOLKSWAGEN (120 OOO personnes) 

LE DEPARTEMENT TRAITEMENT DE TEXTE « BITSY» 

TRIUMPH ADLER FRANCE 

dans te cadre de son expansion recrute immédiatement 

>ES PROFESSIONNELS DE LA VENTE 

INGENIEURS COMMERCIAUX (statut cadre) 

Pour ses agences parisiennes 

Nous disposons de toute une gamme de matériels uniques sur le marché 
du traitement de texte allant du monoposte au multiposte. 

Les professionnels retenus auront de préférence l’expérience de la vente 
de matériels de traitement de texte ou informatique. 

Voiture personnelle Indispensable. 

La rémunération icnnnn c «* . 
sera de i’oidre de ,ûUUUU r eï + 

Adresser voire G.V. feras pJünfo) A 
II. Kléber PÀULMIER Directeur de la Division Informatique 
BP 210 - 3-7 Avenue Paul [tourner 92502 RUEU. MALMAISON CEDEX 


(WANG) 

\ CDAftin 


FRANCE 

FSakcommerdah {170 personnes) d'une société américaine fondée en 1951 d envergure mondiale. 
Elle est devenue Tvn des prihdjpcnjoc constructeurs cf ordinateurs et de systèmes de bureau avec un 
taux de croissance annuel cfe 70% aussi tuer du CA. que du bénéfice nef. ESe estadueffementaux 
États-Unis le leader dans le traitement de textes avec écran. 

Sa progression rapide en France (60% par an pour le GA; + 800 ordinateurs installés) f amène à 
créer son fnstifirf de Formation. Elle recrute son 



Rejetant du Diredeurlnternathnal de la Formation, respons a ble desan budget $ élaborera fa poétique 
de f institut et en assurera f organisation et fa gestion. Il recrutera et animera son groupe (un Responscr - 
tbfe des programmes ef des instructeurs}; cette équipe sera ch ar gée des cours destinés tant aux utXsa - 
tevrs francophones de matériel qu'au Personne/ de vente d techrico<X)rnm&rckd de Ja Société. 

Il disposera du matériel et de fexpérience pédagogique considérable de b Société mère. 

Pour ce poste, le(h) ctmcfofcrffe), âgâfe) de 30 ans minimum, aura une expérience de vente ou de 
support à h vente de FinfaTnatkfue ainsi que de h formation. La pratique éaite et pariée de tangkns 
est nécessaire. 

Des stages sont prévus aux Etats-Unis. Perspectives certaines 
dévolution au sein du Groupe. 

Veufflez écrire, en précisant votre salaire actuel, sous fa réfere n ce 028 M, 
â noire conseil RrêWSÉNATOUIL GROUPE ESC 
37, boulevard Sébastopol 75001 Paris. 

Discrétion absolue et réponse rapide assurées. 



I msi 

I 




Important» Société de Services en Informatique 
installée en Banlieue Sud-Est de Paris, recherche 

directeur d'exploitation 

1 Le centre est équipé de deux ordinateurs IBM, de nombreux 1 
périphériques et d’un important réseau télé-traitement, sys- 
tème DOS/VSE, CICS; l’ensemble fonctionne en 3 X 8 avec 
un effectif total de 90 personnes en moyenne (y compris la 

saisie). 

Pour assumer cette direction, il faut avoir de solides connais- 
sances techniques, une réelle expérience de la direction des 
hommes et le sens des relations humaines. 

La préférence sera donnée aux candidats réunissant des 
qualités • de bon sens • d’intelligence du contact • 
d'organisation matérielle du travail • de précision dans la 
tenue du planning... 

Situation stable et d'avenir. Rémunération en rapport. 

Adresser C.V. détaillé à Monsieur DUMONT, 

114, rue U Boétie, 75008 Paris. Discrétion totale’ garantie. 



Une des .toutes premières sociétés françaises d'ingénierie informati- 
que, premier constructeur européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des domaines d'applications 
variées recherche pour Je développement de ses activités en FRANCE 
età l' ÉTRANGER 

ingénieurs informaticiens 

Formation grande école 

2 & 5 ans d'expérience de développement de logiciels dans les 

domaines : 

• Commutation de messages. 

• Réseaux de transmissions de données. 

O Applications temps-réel. 

• Gestion transactionnelle. 

O Base de données et logiciel de base. 

Pour leur confier des responsabilités de conduite de projets! 
informatiques pour lesquels iis auront à mettre en œuvre leur maîtrise J 
des problèmes techniques, humains et commerciaux. = 

Envoyer GV. sot» référence 14.10 LM à SESA, Direction du Personnel | 
30, quoi De Dion-Bouton, 92806 PUTEAUX. £ 


Compagnie Industrielle des Lasers 
(Groupe C.G.E.) 

rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation PHYSICIEN 
ÉLECTRONICIEN ou OPTICIEN 

Connaissance de l'anglais 
Expérience i uu minimum 

Cet Ingénieur devra assurer la promotion dans 
l' Industrie, les grands laboratoires et les facultés, 
des sources et des systèmes de laser, ainsi que les 
liaisons avec les clients et le suivi des affaires. 

Ecrire avec C.V. et prétentions A CTLAS, 
Route de Noz&y. 914EO Marcoussls. 


AGENT DE CHANGE 

PARIS 9eme 

Désire intégrer dans son équipe 
gestionnaire d 'Actions 


LE PROFIL SOUHAITE « 

- Formation SUP. de CO., ESSEC, Ecoles 
de gestion 

- Monvanon pour le secteur économie 
d’entreprise et boursier, 

- parfaite aptitude à la rédaction, analyse 
et synthèse de rapports 

- dispositions pour la négociation et une 
grande disponibilité, 

- personnalité ambitieuse. 

LE POSTE, 

- Analyses financières, 

- suivi institutionnel et boursier 

- négociation en Bourse (aérions) 

Ce poste érigé nn candidat A fort potentiel 
aimant 2e travail en équipe et désireux 
d’évoluer. 

Anglais courant, libéré OJVf., libre rapide- 
ment. 

Une formation spécifique et concrète est 
assurée par l'Entreprise. 

Envoyer C.V. photo -s- prétentions à 

B. CEYROLLE CONSULTANT 
12, me JP. Timband 
94120 FONTENAY SOUS BOIS 

Discrétion assurée. 



gssfion-finances 200 000 f + 

LA DIRECTION SOE>mnQX]Em]>IEGRANDE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE cherche son responsablegestion-fiiiancts. Sons l'au- 
torité du secrétaire générai, ü a pour missions : 

- d’établir les budgets et les plans des différentes entités juridiques de 
cette direction; 

- de définir les procédures administratives et comptables (générale et 
analytique); 

- de produire des états de gestion régufieis et ciHitiÔïerles mouvements 
de trésorerie; 

- de traiter sur le plan financier des contrats de sous-traitance. 

C’est un homme de 35 ans nrmmmm, HEC, ESCP -f DECS, ayant 
acquis son expérience soit dans une entreprise moyenne, soit dans les 
services financière (Tune grande entreprise. 

C’est un poste depremierplan pourrai bon gestionnaire dont la carrière 
se déroulera au contact d’ingénieurs de haut niveau, 

Lieu de travail : Paris Ouest 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à notre 
con seil, sous la ré£ 170 LM. 

jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach . 75017 paris 

- - - - membre de syntec 







recherche un jeune responsable pour développer une de ses lignes de produits repro- 
graphie et superviser la publicité et la promotion de la sodété. 

11 est demandé : 

-une formation supérieure, 

-un bon niveau d'anglais, 

-30 ans environ, 

-une expérience de 3 ans minimum de la publicité et des techniques de marketing 

-la connaissan^Se ta r ep r o graphie et la pratique de la verte seraient des atouts. 
Il est offert : 

- l'intégration dans une société internationale dont la progression et la diversifica- 
tion sont importantes, 

-de réelles possibilités au sein du groupe, 

- un salaire motivant qui sera fonction de ta valeur du candidat. 

Merci d'adresser C.V„ photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
01011 M (à mentionner sur l'enveloppe) â notre Département a Sodété de Service ». 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
— ' MEMBRE OdSYlVTEC 


J 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


O TH0MS0N-CSF SIMULATEURS 


ingénieurs informaticiens 


aéronautique 


DEBUTANTS OU AYANT 2 OU 3 ANNEES D’EXPERIENGE 
UN MONDE PASSIONNANT S’OUVRE A VOUS : 


CENTRE DE. RECHERCHE 


LA SIMULATION 


CNET 


Pour faire face à une expansion continue importante, l'un des premiers 
grands constructeurs mondiaux de simulateurs, implanté en Région Pa- 
risienne et ayant une filiale aux Etats Unis, offre de nombreux postes 
d'avenir disponibles immédiatement dans les domaines suivants : 


INGÉNIEUR 



Ayarrt une formation 
TELECOMMUNICATION 


• réalisation de logiciels de base, 

• analyse et programmation de systèmes temps réel, 

• modélisation de véhicules terrestres, de sous-marins, d’avions civils et 
militaires, de centrales thermiques et nucléaires en vue de leur simulation. 


Panant parfaitement 
l'anglais «t une 


autre langue étrangère. 
Intéresse par tâches 


intéresse par tâches 
de documentation 
scientifique. 


Connaissances MITRA 125, SEL 32 ou DEC appréciées. 




- , ‘ ? , pour tous ces postes; 

LÀ PRATIQUE DE L’ANGLAIS EST NECESSAIRE. 


CONNAISSANCE DU RUSSE ^APPRECIEE. 



Ecrire avec C.V., an 
CNET - SOI 

j ». rue du Général-Leclerc. 
91131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


Urgent 

pour société de 
documentation technique 

CLAMA R T 
recherche 



Notre constatant «LTViiLY vous remercie de lui écrire a Paris (raf. 3829 LM) 
à «Carrières de nnffoRMrtlque»k 




La filiale française de l’un des plus importants groupes pharmaceutiques mondiaux 
recherche un homme capable de gérer et de contrôler les activités de l'usine. 

Ses responsabilités concerneront le budget d'exploitation et d'investissement ta coordi- 
nation de la mise en fabrication, ['approvisionnement le contrôle des standards qualité. 
Pour réussir, le candidat doit joindre à une formation supérieure (pharmacien ou ingé- 
nieur chimiste) une expérience de directeur de production dans les industries chimique, 
parachïmïque, ou alimentaire. Une borate maîtrise de f anglais est indispensable. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1114 M 
(à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

^ ^ BERNARD KRÏEF CONSULTANTS 


1, tue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■ MEMBRE DE SYNTEC m 


IMPORTANTE SOCIETE LOCATION 
MATERIEL TRAVAUX PUBLICS 
30 KMS SUD PARIS 
recherche 

Adjoint de 
Direction Générale 

25 ans minimum 80.000 P + 


ingénieur, 

bientôt directeur général, 
Loire -15 MF CJL/an 


. - *V : 


TL a une forte personnalité et de r impact, une 
formation type EJ5.C. et une expérience dans 
le secteur administratif ou commercial. 

Il am» une grande diversité de problèmes à 
traiter. 

Noos lui offrons de bonnes possibilités «révo- 
lution. 

Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé + photo 
sous référence SOI /M à Marie-Louise MENDRAS 
125 avenue Mozart 75016 PARIS 


Nous avons créé et développé notre affaire qui a acquis une renommée 
internationale, tout en fui conservant une petite tarie. Sa spétiafité : la 
conception et la commercialisation de Mens cf équipements industriels. 
Nous cherchons l’ingénieur qui est capable tf en prendre, à terme, la 
responsabilité complète de l'affaire. Il est donc un homme d'études, et 
un commerciaL U peut, s’il le souhaite^ prendre me participation dans 
le capital. 

Il parle nécessairement l’anglais. 

Notre consultant; Mme G. D1U, vous remercie de lui écrire à Lyon 
(rét 638LM). 



analyste, 

devenez notre pivot technique. 


assistant chef de produit 


HEC, ESSEC, ESCP ... 

WILLIAM SÂURIN 

vous propose une formation complète au marketing de produits 


grande consommation. 


Après un an passé dans la force de vente en tant que chef de secteur, 
le candidat poursumu sa carrière au sein de l'équipe marketing. 


De larges possibilités d’évolution au sein du groupe L ESI EUR dont 
WILLIAM SAURIN est filiale, existent pour un candidat à haut poten- 
tiel en France et à l'étranger. 


Mobilité indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, CV + photo à Lesieur Recrutement Cadres 
122, av. du Générai Leclerc - 92103 BOULOGNE-BILLANCOURT. 


LESIEUR - - 


<^SFENA DSI 


ECTION G 
ECOMMUf 

recherche u 


(X. MINES, CENTRALE, ENSAE, ~) 
Débutant ou quelques années d'expérience. 

• Connaissance en statistiques et en infor- 
matique. 

• Goût des contacts et sens de l'organisation. 

• Libre rapidement. 

Adresser curriculum vltae avec photo et 
prétentions sous référence 6746 â L.TJ*. 

31, Bd Banne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


Nous sommes le service informatique (10 p.) en évolution d’une 
affaire installée au coeur de Paris et gérons te patrimoine immoblfier 
d’un grand groupe-tertiaire. Vous êtes titulaire d’un DUT ou d’une 
maîtrise et avez acquis en 3 à 6 ans la pratique du COBOL et une solide 
expérience de l’analyse organique sur de gros minis travaillant en 
transactionnel et utilisant si p ossibl e, des bases de données. 

Notre consultant Mlle AM RCTET, vous remercié de lui écrira à Paris 
(réf. 3870 LM) â « Carrières de Plnformatique ». 

tga I ALEXANDRE TIC S.A.I 

10. RUE ROYALE -7500BPARIS 

RAM 1 0, RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON F 


Constructeur fiançais de mûri-ordinatenrs, 
spécialiste des systèmes d'informatique distribuée. 


Département Informatique Technique 
THOMSON-CSF INFORMATIQUE 


INGENIEUR ETUDES AVANCEES 


Nous tadierdions un iggémear faf onnati cfeg m nfrrmÆ j possédant: 

-de solides compétences en logiciel de télétraitement et logiciel de réseau, 

-de bonnes co nna iss a nces dans la conception et l'architecture des xflizti- 
ordïnateurs, 

-une expérience réelle dans la réalisation des produits informatiques à fo ir 
de imni-arctiaBteuTs. 


proposer les orientations de développement de nos produits. 

Ce poste, qui implique des contacts nombreux à rhxtérienr et à l’extérieur 
cto la société, s’adresse à un candidat de formation Grande Ecole d'ingénieurs. 
Une con n aissance du marketing des biens industriels sera appréciée. 


recherche 

sans le cadre de son expansion 


ingénieurs 
ou universitaires 
informaticiens diplômés 


pour participer à des développements 
de projets en temps réels sur: 


ou MICRO-PROCESSEURS 


Adressez sous référence DCA 088 votre C.V. 
détaillé, prétentions et délai de disponibilité à 

ANSWARE 

135 rue de la Pompe - 75116 Paris. 


Chef Comptable 

140 OOOF/an + 


Société française de financement et de promotion branobSèra 
(Paris 1er), nous gérons 900 MF d'en-cours. 

Notre Directeur Administratif et Financier recherche un Chef 
Comptable. 

Il animera un service «i mp ortant actuel l ement une vingtaine de per- 
sonnes. Il aura un rôle moteur dans l'inf o rm a t i sation de tous les tra- 
vaux comptables de la Société. 

De niveau expertise comptable, il e une expérience de 5 â 10 ans, des 
compétences de base en informatique et une personnalité fortement 
motivée par la mise en place de nouveaux systèmes de gestion. 
Merci d'adresser votre candidature sous référance 80225 M à 
François CORN EVIN qui traite confidentiellement cette recherche. 

EMPLOI 13 bïsrue Henri Monnier 

76009 PAms 

%CI IRW TH î 285.15-53. 


Adresser CV, Sfcoto et prétentions, sons ïëL 1051 à SFENA, BJ». 59. 
78141 VÉlizy-Villacoiiblay Cédex. 


ingénieur débutant 

ETP — AM ou équivalent 


BANQUE DE DEPOT 
(effectif 100 personnes) 
PARIS 8ème 

recherche 


Société . d'importance nationale recherche un INGÉNIEUR d é butant, 
diplômé EPT, AM ou équivalent. Il sera l'adjoint d’un responsable du 
groupe opérationnel, chargé de la réalisation «^importantes opérations 
immobti iéres. Il devra veiller à la conformité des logements, au program- 
me et aux prestations prévues et sera l'interlocuteur privilégié des acqué- 
reurs. 


Possibilité d'évolution de carrière dans groupe important pour candidat de 
valeur. 

Adresser lettre manu scrite. C.V. et prétentions sous réf é rance 9591 â : 


mssm 

fis 


EXPLOITANT 
Responsable de Guichet 


GRADE IV OU V 

SA FONCTION : 

— animation commerciale et gestion de guichets 


implantés à Pans. 


SON PROFIL: 

— sens commercial développe 

— connaissance clientèle de nj 


— connaissance clientèle de particuliers. 
Envoyer C.V. manuscrit -f- photo Sous No 748 29 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 qn transmettra. 


IMPORTANTE 
SOCIETE ELECTRONIQUE 
leader dans sa branche 

rechercha 


INGENIEUR 
ARTS & METIERS 



- f \ 


‘ : "4 i 


ou équivalent 


IL üt s l P? n ?, bî,îtâ d’un projet technique pour un 
éhBctronïques[ abr,Cat ° n automat,que de support de circuits 


l'an Imatîon d’une petite équipe da mécanl- 
p I ' e "iri-5. é J ect I on ' Ciens . participant au 'développement et à 
systématfquek d ° 08 syst * ma ’ en fonction d’essais divers et 


Ü? n ,X.ï n 2f aIt à .on .candidat Imaginatif ayant 
par ailleurs des qualités d'organisation et de rigueur. 

a l eoK?Tt£cfc gffaîljé at prétentions sous réf. G/EQ 74.378 
a CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 















offres d’emploi 


offres d'emploi 



offres d'emploi 


offres d’emploi 



NOVELERG - GROUPE CGE 

recherche 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

f *? * 35 ftns. une expérience professionnelle dans les secteurs de b thermique et du 

batiment et une bonne connaissance du milieu (entrepreneurs, architectes, maîtres d'ouvrage). 
Iæ candidat devra être famffiarisé avec tes techniques relatives aux économies d’énergie 
et au x énergies nouvelles et être apte à diriger et à développer un bureau d’étude spécialisé 
dans les techniques nouvelles utilisation de f énergie. 

Ces fonctions Impliquent de nombreux contacts, avec l'ensemble des filiales du groupe 
- Intéressées à ce domaine. 

La pratique de Fanglaîs est exigée et des connaissances en informatique sont souhaitées. 

Le poste proposé, situéà PARIS, offre de larges perspectives <f avenir dans un groupe important. 
Éottre: NOVELERG, 12, rue de la Baume >75008 PARIS. 


c&w 

Muffin Attonafc-lnâusirfcs 
manufactureras t la Dértrw 
nous a confié la recrutement 

un mm 

C080(.-OS 

pour prcnOro rtoponuMMa 
cnat ne paie 

TMprmw pour renttez-vw : 
2%M6>77 poste 4. 


CHEF DE PRODUIT 
130.000/150.000 f/an 


AU SERVICe 
DE LA PROFESSION 
Htm, fin*, 35 ans. min. pour 
entretenir ai élargir maliens 
avec entreprises. 

» Aptitude é la négociation 
Indispensable. 

• Voiture nécessaire. 

Adr. C.V. msn user, et photo en 
indiquant prêtent, poète b 
pourvoir rapidement. Ecrire 
ZZ, rue de varenne, i 

7500ii Paris. | 

T6t : 232-1340. 


J-:-' «s 


INGENIEURS DEBUTANTS 
LOGICIEL TELETRAITEMENT 

Nous recherchons des ingéniettts débutants, de foraaticai xnfonnaiicjBJis» 
pour travailler dans le domaine des logiaels de réseau. 

Ds seront dstges de l’étude de nouveaux produits et de ramêfioxafion de 
produits existants. 

EgEitaréatiTetméflîOtfiqae. 

Anglais indispensable. 

F ormation complémentaire assurée an sera dtme équipe de très haut nfresn. 

Adresser C.V.. photo et prétentions sons xÉL 1050 à SFENA. BJP. 59. 
78141 Vffizy-Vniacoublay Cèdes. * 


CHEF DES VENTES REGIONAL 

PARJS-RP. 140.000 F/An + 

Nous sommes an des grands de Findustrie laitière en France. 

Afin de rendre encore plus efficace notre distribution, noos recherchons un 
coüab cratelir qui « manag t»r» > rintT»» rimrlnte prldêmww; 

• préparant et définissant avec la Direction C ommer cial les objectifs et 
les moyens à mettre en oe uv re 

• encadrant; animant et perfectionnant son équipe c ommercia le 
(7 personnes) et eo préparant son extension 

• ayant troe action directe a uprès d e s centrales et en participant activement 
à notre pofitique de référencement 

Ce cadrer très opérationnel, doit avoir une très bonne co nn aissance delà dfa- 
tpbntlon moderne dans le mfBen al i me n t ai re si possible dans les produits 
frais et une première expérience de rencadremenL 
Un bon niveau de formation facettera sonévohdk» an sein de notre société. 
Enfin, une voiture de fonctions «ara. nrise à sa disposition. 

Documentation afposfeexKgxxfi cfate p re séfedpnnês 

Adresser lettre manuscrite; CV. détaillé, 
salaire actuel et photo (retournée) & Réf-'2310P. 

39. me Etienne Marcel 75001 PARIS 


Marketing industriel: 
L Europe via I Alsace* 

Un groupe chimique multinational : GRACE. Une filiale français, à la techno- 
logie avancée : ROLUN. 100 mitions de CA, 70% de la production exportée, 
tres forte rentabilité. Des méthodes de travail «à l'américaine* mais des propor- 
tions «humâmes» (300 personnes). Une jeune équipe de direction, des 
ambitions internationales. 

Implanté entre Mulhouse et Colmar, ROLUN manufacture des accessoires de 
caoutchouc hautement spécifiques, indispensables au fonctionnement de 
machines destinées aux textile (monopole mondial), arts graphiques, ga rnissa ge 
industriel. 

Trois grands axes de marchés, trois responsables. 

Aujocrd’hai, le Président Directeur Général cherche la tête du département 
«Garnissage Industriel». 

Stratégie marketing, politique commerciale, animation des ventes. Tel est le rôle 
de ce Product Manager. Un double objectif : te développement des marchés 
existants (industries papetières en particulier) ; l'identification de nouveaux 
oénesnxdn secteur indnstxteL Cela au niveau fiançais et surtout européen. 


Une tSte de füe donc. Et pour le département le plus récemment créé, te prfus 


«TQPLEVEL». 

ft wn challenge pour un ingénieur passionné de marketing (AM, Centrale,.. 
+ INSEAD, ISA,—) ou un mariceting-man ingénieux (Grande Ecole 
CDmmmâate +■ quelques années en industrie). 

L’un on l’antre travaillant couramment en anglais et on al lema nd. 

S vous vous sentes te gofit de vivre en Alsace, avec un haut salaire, adressez, 
votre ca ndidat ure sous référence 574 M k notre Conseil Carole de ChiBy - 


Q> 


9 bis Route de Champagne - 69130 ECU LL Y. 


, — — — —. .il . - Membre de SYNTEC 


Etude, Réalisation 

Projets Edition 

Rattachés à de passants groupes d’édition américains, nous étfirons et 
commercfeSsons depuis de nombreuses années en France un promut de 

ftorte notoriété, réguüèrement en procession sur son marché. 

Nous avons des objectifs précis de développement. Pour nous aider à les 
atteindre, notre P.D.G. scxàtsita confier à un E.S.G. «i équivalent l'étude 
et la réalisation de nouveaux projets Editfon, PubBcitê. 

Ce poste évolutif intéresse un homme réalisateur ayant déjà acquis une 

première expérience de la pubBdté, y compris te fabrication. Des connais- 
sances informatiques représenteraient un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 80403 NO/MAà Fran- 
çois C0RNEV1N qui traite confidentiellement cette recherche. 

- w 13 bis rus Henri Morutier . 

SjgâLgj'fcjP 1 75009 PARIS 

CSÏUOr Tfl : 285.15.53. 


BANQUE QUARTIER MQHTF ARMASSE 
filiale d’un Important établissement financier 
recherche 

1 INSPECTEUR 
DE BANQUE 

(CLASSE VI) 

Ce cadre aura à réaliser des missions de contrô- 
le et/ou d'assistance dans (es services du siège 
et en province. 

Formation supérieure 
2 are minimum d'expérience dans cette 
fonction. 

Adresser CV photo, salaire actuel et prétentions 
sous réference No 74382 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


’ CONTROLE BÀILEY 

Premier fobriconfl' fronçais de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 

recherche 

INGÉNIEUR 

TECHMGO-GOMMERCIAL (Réf. 102) 

Pour développer une action soutenue auprès des 
sociétés et des grands engineerings français et 
étrangers présents en France dans la domaine 
de la chimie et du pétante. 

One expérience de trois à cinq ans dans un poste 
équivalent eat souhaitable. 

Bonne counatasanoe de la langue anglaise néces- 
saire. 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
OPÉRATIONNEL 

POUR LE SECTEUR GÉOGRAPHIQUE 
OE L’AMÉRIQUE LATINE (Réf. 104) 

Ce cadre, âgé d’au moins 30 ans, devra justifier 
d'une expérience de vente en systèmes de contrôle 
automatique dans l'industrie et aéra apte à 
prospecter et & négocier en anglais, espagnol, 
portugais. 

La poste, basé au siège de la Société. Implique 
de nombreux déplacements dana tous les pays 
d'Amérique latins. 

Adresser curriculum vitee et prétentions en : 
Indiquant la référence au Service du Personnel, i 
& avenus Newton. Z J. - 92142 CLAMABT. A 


(TEST AU MARCHE DE L'ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
ET INFORMATIQUE QUE VOUS VOUS ADRESSEREZ. 

Noua tommes une moyenne entreprise foumnssur de H udusirte fi to c tren i qii a 
on pièces de oonoexioas depuis de nombreuse* «urées. 

Non* avons dév el oppé et mis m point an prodafrdo la c nMWN | w toBi 
saqmorrt en forte croissance. 

En accord avec notre stratégie marketing, nous re c r u tons maftrtananitf'honanB 
capable de mener à bien son lancement et sa oom m atréréisarion. 

Vous aurez à établir le contact avec hs décideur*. Bureau cTEtutfes, Servies» 
(THomofogstîon, Services Méthodes .et bien rite Servies* Achats des drosses 
entreprises du secteur précité et à mettre en place un réseau de dstrSüteure 
sur ('ensemble du territoire. 

Cet» im plan ta ti on servira de basa pour fgfabaration (fine stratégie à fine- 
portât] on que vous définirez et mettrez en oeuvre. 

Pour réussir dans ce poste, il faut être un INGENIEUR DE FORMATION, 
âgé de 30 ans mmimum et ayant 4 à 5 années cf expérience du développement 
et de te vente dans le maiehé de la cennectique. 

L'ANGLAIS LU ET ECRIT EST UNE CONDITION NECESSAIRE. 
Adresser Curriculum- Vitro et photo sous référence 6601 à : 

PIERRE MULOT PUBLICITE 
69, Rue de Provence —75009 PARIS, qui transmettra. 

Réponse et discrétion totale assurées. 








LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


1.000 maisons per an : tm des premiers constructeurs da vouées de zausona 
■jndhddttcllea, à vocation nationale, es forte expansion zecba&eha 

RESPONSABLE DEPROGRAMME 

Bouches du Rhône - Be de Fxanee - Rhône - Hante Surate 
Lofes Atlantique - ladre et Laite - Normandie - Vanebue 

T«mVfant 4 localement, vous serez responsable de la gestion d’un programma 
de 50 & 100 «b««mw individuelles, dans tous les domaines : stratégie genc- 
T»i> t marketing, commercial, financier, technique. 

En collaboration avec le directeur de programmes dont vans dépendrez, 
vous participerez pleinement A notre ambition de construire de mefiteozes 


Agé dhar (restais* d’uudes vous serez diplômé de l’enseignement sapé- 
rie ur : ingénieur ou de .formation commercial* ; vous aurez le goût de l*ac- 
t ion concrète, un esprit d'entreprise et de décision, une réelle capacité d'an- 
ticipation et de généralisation, et serez doté d'une forte énergie créatrice. 

' Solvant votre expérience et votre formatio n, votre rémunération fixe pour 
l’année 1981 se rimera aux environs de 130.000 F annuels auxquels s’ajou- 
tera un intéressement dans le temps pour un total de l’ordre de 170.000 F. 

Perspect i v e dé carrière : directeur de programmes assurant l’encadzament 
de phima reroonszbles de progr amm e. 

Envoyas CV et photo à Mme J. Pignot, responsable des relations hu ma in* * 
Les Nouveaux Constructeurs - Tour Montpamaue - BP 187 - 75755 Paris 




Groupa important (1 500 personnes) 
brancha transports (PUTEAUX) 

rechercha 

ATTACHE 

DIRECTION FINANCIERE 

Age minimum 30 ans. Formation supérieure (Grande Ecole de Commerce 
ou de Gestion +■ DECS), justifiant d'une expérience acquise, da préférence, 
art Cabinet d’Expertise ou d'Audit. 

If sera chargé notamment de : 

. ^adaptation et da l'harmonisation des procâdtros administratives et 
comptables, 

- missions de contrôla comptable dans las unités du groupe, 

- la conception éventuelle de supports d'informations et de méthodes nou- 
velles de saisies de œs Informations. 

Réelles possfoiTrtôs d’évolution de carrière. 

Envoyer C.V. manuscrit -»■ photo et prétentions s/ réf. 880 à 

CAMPBELL BJP; 57 -75324 Parte cédex 17 j 


Important groupe 
électronique professionnelle 




Diplômés grande école exclusivement 

(BNJB.T. - E.S.E. - E-N.SX) 

DAutoafis ou ayant quelques années expérience 
pour étude et dévelopexoent matériel électro- 
nique 0 * haut* technicité associant circuits tran- 
sistorisés et dispositifs hyperfréquence. 

Adr. C.V., photo (retournée), n* 75.158. CONTB53E 
Publicité. 30, av. Opéra, Paris (!■*), qui transm. 


marketing et commercial 


DON et BRADSTSŒRT-Fracce tecbercke pour sa dhiém (Snvkti 
Mazkstiag» on responsable oomtaatdnl à'étvd as marketin g. 


O as s ure r a la reaBaatioa et le suivi des c on trats en fiateon avec les sociétés 
du groupe, développera les services Marketing auprès do la dientèto exis- 
tante et sur le secteur dont 0 sera responsable. 


Ce porte, qui nécessite des qualités commerciales réelles afin de cuinmu- 
niquer à haut niveau, conviendrait à un candidat jeune, d’environ 30 ans, 
pariant bien l’anglais et ayant si possible une expérience de 2 à 3 ans dans § 
l’un des domaines suivants : études de marches, services informatiques, 
services aux entreprises. 

Porte évolutif eu sein du groupe. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C.V. et photo à l'attention de Catherine HDGDET, DCN & I 
BRADSTREET France, Le Palatino, 17 avenue de Gbotey, 75643 Paris 


Cédex 13. 


France, Le Palatino, 17 avenue de Gbotey, 75643 Paris 

■nn tme Société du groupe 
| £}3s The Dun & Bradstreet Cdrpocafkra 

(CJL79$9S2J000MCf> A 


nUPORTANTE INSTITUTION 
DE RETRAITE ET PRÉVOYANCE 


3 DIRECTEURS (TRICES) 

POUR RÉSIDENCES - ÉTABLISSEMENTS 
DÉ SOINS POUR PERSONNES A6ÉES 

2 POSTES A POURVOIS SS REGION PARISIENNE 
1 POSTE A POURVOIS DANS LE LOIS- ET -CHER 

CONDITIONS EXIGEES : 

— Expérience confirmée dans poste similaire. 

— Bonne présentation et forma don. 

— Contacts humains. 

— Préférence accordée aux couples. 

AVANTAGES : 

LOGEAIENT ASSURE. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
SOUS N* REVERENCE 3450 & 

MTJLTIS. 47. rue des Tourneües, 75003 PARIS q. tr. 


La filiale française du n° 1 mondial sot le marche des raîcwy 
processeurs des cartes micro ordinateurs et des mémoires à 
semi-conducteurs, recherche son 

chef comptable 

Sous Tautozité du Contrôleur financier, il animera tme équipe de 
3 personnes et sera responsable de l'ensemble de la comptabilité. 

Nous souhaitons: 

- une solide formation comptable, type DECS, 

-une expérience de plusieurs années de la comptabilité anglo- 
saxonne et des systèmes informatiques, 

- une parfaite connaissance de l’anglais, 

-une aptitude à évoluer rapidement. 

Envoyer CV, photo, rémunération actuelle à la Direction da 
Personnel INTEL CORPORATION SJLRX., 5 place d© la 
Balance, Süic 223, 94528 Rungïs Cédex. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 


affres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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■ Muni 


Notre dîent est une société qui cannât un essor imp o rtant au niveau intern a tio n al. 
Spécialisée depuis 16 ans dans (a formation de cadres et désormais implantée dais 
plusieurs pays, ses structures se développent Pour compléter son équipe de profes- 
sionnels (leurs performances sont connues), la Direction nous a charges d’identifier 
des cadres de haut niveau, ambitieux et expérimentés qui se verront confier la respon- 
sabilité de Directeurs de Programmes, fl faut avoir à son actif une expérience pratique 
et réussie de la vente et du management et être motivé par (a formation de cadres 
responsables dont vous serez tes interlocuteurs. Nous souhaitons rencontrer des 
candidats de 30 ans minimum, ouverts au changement 

Une formation approfondie est prévue. Vous serez ensuite chargés de la direction et s 
du développement des affaires conclues en France et aurez à animer des séminaires g 
intensifs destinés à des sociétés dont les critères de choix sont très élevés. g 

Victor ERNOULT du cabinet INFRAPLAN traitera avec la plus totale discrétion chaque -g 
candidature. Merci de lui adresser C.V., photo et prétentions sous réf. VE13. ë 


83, Boulevard RaspaB 
75006 PARIS 


EDESYNTEC 




Un important groupe français 
recherche pour son siège NEUILLY 

DO CHEF DE MARCHÉS EXPORT 

Sous la responsabilité du Directeur Développement 
International. U participe A la conception des 
politique* et des moyens nécessaires an dévelop- 
pement du marché. 

H est chargé d'étudier les marchés, de définir les 
stratégies, de mettre en place les structures de 
vente à l'étranger. 

Il est responsable de ranimation et du suivi des 
distributeurs. 

Ce poste convient & ns candidat âgé de 28 ans 
minimum, diplômé de l’enseignement supérieur 
La pratique courante de l’anglais est Indispensable. 
Nombreux déplacements hors Europe. 

Le candidat retenu doit Justifier d’une expérience 
réussie dans le négoce international. 

Env. cand- C.V_ photo et rém. souh. no 74483 
CONTESSE Pub- 20, av. Opéra. Paris-lo- qui tr. 


INGENIEUR 

ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT 


GROUPE D'IMPORTANCE NATIONALE (TRANSPORT EN 
COMMUN) recherche pour Région parisienne Sud INGENIEUR 
35 ans environ, qui prendra an charge après quelques mois, la 
Direction d'une unité opérationnelle d'exploitation décentra* 
Usée constituée de 80 véhicules et 160 personnes. Le poste exige 
le sens de l'animation des hommes, de ! 'organisation et le goût 
du contact commercial. . 

Envoyer CV manuscrit, photo et prétentions à CAMPBELL - 
référence 860 - BJ>. 57 - 75824 PARIS CEDEX 17 


La Filiale d'un Groupe International 
mondialement connu, 
un CA. multiplié par 3 en 2 ans. 
des machines destinées aux industries de 
l'impression (photogravure) 
une technologie de pointe très sophistiquée. 
Notre clientèle s'agrandit encore, 
nous recherchons donc des 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

fis interviendront chez nos clients dans 
la misa en service et la maintenance de 
leurs installations. 

Formés à nos techniques, ils devront 
toutefois avoir de solides compétences 
en : / 

- ELECTRONIQUE DIGITALE, 

— ELECTRONIQUE ANALOGIQUE, 

» MECANIQUE 

(si possible OPTIQUE). 

De bonnes notions d'informatique 
seraient appréciées. 

Nos Ingénieurs voyagent en France, et 
parfois à l’Etranger Sa % de leur te m pe. 
Une voiture leur est fournie. 

La connaissance de la langue ANGLAISE 
est nécessaire. 

Nous vous demandons d'adresser C.V. et 
prétentions sous référence DLR/02 à s 

COGEPLAN SELECTION 
Tour de Lyon 

185. rue de Bercy * 7601 2 PARIS, 
è qui nous avons confié cette recherche. 


Nous sommes une société fran- 
çaise de première Importance. 

Nous recherchons 

quelques 


DE CARACTÈRE 

Capables après STAGE 
d'atteindre en quelques mois 

UN SALAIRE 
DE 5.000 à 7.000 F 


: Nous leur offrons : 

— Une formation complète ; 

— Uns activité prenants ; 

— Un plan de carrière précis. 

S vous pensez pouvoir faire 
e PEAU NEUVE » 

Ecr. avec CV. et photo n« 450 
PUSUCITE5 RÉUNIES 
1Z2. boulevard Voltaire Parts. 

La préférence sera donnée 8 
candidat ayant fait : 

— SOIT de bannes études 

— SOIT la preuve de leur per- 
sonnalité. 


ffnMnTiiW 




COGEPLAN 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE TRANSPORT DE DENREES 


JEUNES AGENTS COMMERCIAUX 


— NIVEAU BAC MINIMUM. 

— HOMMES DE TERRAIN &CCRO- 
CH EU RS. 

— SENS Dü CONTACT POUR SUIVI 
PROSPECTION DE CLIENTELE. 

• Déplacement» fréquenta. 

• Formation aux techniques particulières 
d’exploitation assurée. 

• POSSIBILITE D’EVOLUTION. 

Adr. lettre man., C.V„ photo et prétentions, à: 

INTERCONSÜLTANT8 ou RECRUTEMENT 
70, rue Amelot - 75011 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche 

TECHNICIEN HAUT NIVEAU 
EN CONTROLE QUALITÉ 

• FORMATION : Ingénieur en électrotechnique. 

• CONNAISSANCES PRATIQUES ET THÉORI- 
QUES : 

• mathématicien et statisticien ; 

• systèmes de contrôle de qualité : 

• standards et critères de qualité et cata- 
logue de défauts; 

• procédés et processus de contrôle : 

• recommandations de contrôle ; 

• vérifications des moyens de contrôle et 
de mesures, d’outlla ; 

• statistiques industrielles ; 

• expérience Informatique ; 

• programmation de production ; 

• expérience de plue leurs années dans 
l’Industrie de fabrication en grandes 
séries. 

• TACHES: 

• appréciation qualitative sur les nou- 
veaux produite avant production ; 

• analyse de la qualité des études et leur 
fiabilité ; 

• détermination des standards, des procé- 
dures et nécessités de contrôle; 

m détermination des appareils de mesures ; 

• détermination d’an catalogue de défauts: 

m tests longue durée ; 

• homologation de pièces et de matières; 

• saisie informatique, analyse et mise en 
place de correct Lis ; 

• gestion des moyens de contrôle. 

Adresser curriculum vltae, photo et prêt™ & : 

PERCEVAL (réf. M 28) 

18. rue d’Athènes, 75009 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE 

Paris 

recherche pour son servie* Juridique 

UN JURISTE DE BANQUE 

Le candidat retenu : 

— aéra titulaire an minimum : d’une maîtrise 
en Droit des affaires ; 

— possédera plusieurs années d’expérience pro- 
fessionnelle ; 

— la connaissance de l’anglais est souhaitée. 
Env. lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions 

sous n* 7* 698 à ; 

CONTESSE Publicité, 30, avenue «le l'Opéra, 
75040 Paris Cédex 01. qui transmettra. 


JEUNE CADRE 
EXPORTATION 

ANGLAIS + ALLEMAND 


PARIS 

120.000 + 


Filiale d'un important Groupe français, cette 
société fait plus du tiers de son CA. (600 MF 
en 1980) è l'exportation. Ole recherche un 
jeune professionnel, de formation Ingénieur ou 
SUP. de CO., trilingue, dont l'expérience 
actuelle concerne de préférence les biens 
d'équipement pou 1 lie confier au départ la 
majeure partie du secteur Europe. 

Adressez votre dossier sous n* 566 LM 

GABRIEL MAR CU 

154.' bd Malesherbes. 75017 PARIS- 



nouveau 


//g gent w®* * — 

du Vendredi 


MINIMUM 30 ANS. DE FORMATION SUPERIEURE 

Capable de diriger et d’animer on service de 
trente personnes (employés et encadrement) 

et d’assurer la liaison avec un Important service 
Informatique. 

Oe poste est susceptible de développements inté- 
ressants. Le salaire sera fonction de l'expérience 
et de la réussite. 

Ecrite lettre + C.V„ photo et prétentions sous 
réL 6421 & PLATN CHAMPS. 5. rue du Helder. 
75009 Paris, qui transmettra. 


Les « nouveaux vendeurs » 
sonf omvés. 
Ils n'ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n'ont pas h même conception de 
leur activité. 
Pourtant, 3s sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour Fun ou Fautre type 
commentai, souvent dans les 
mêmes fomtaux. 
Le Mande compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs». Cest normal, ils sont 
ouverts* curîèujç exigeante, ont /e 
«niveau Monde» . Ils en ont fait 
leur quotidien habituel, souvent 
<tepub longtemps. Pour beaucoup 


e Fentre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement}. 

C es nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, 
disposent de leur rubrique 
d'offres d'emploi, dans leur 
journalm 
Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 


« niveau Monae » . Ils en ont fait Ses résultats ? Cerfamemem 
leur quotidien habituel, souvent c les curriculum vîfæ et des recru- 

depms longtemps. Pour beaucoup tements d’une qualité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS 

(daté samedi) 

DES OFFRES D'EMPLOI POUR UES NOUVEAUX VENDEURS* 


T V) /Tl TELacOMMUNICATIO 
. K. I . RADIOÉLECTRIQUES 

• et téléphoniques 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour la commercialisation de systèmes Intégrée de 
télécommunication marina. 

Bonne formation en radiocommunications. 

Disponible pour des déplacements fréquents en 
France et II l’étranger et la coordination des travaux 
d'ingénierie. 

Anp-ini. et expérience similaire Indispensables, 
poste basé PARIS Sud. 

Adresser curriculum vltae A TJR.T. 

5. av. Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON 


Groupe international recherche 
pour son activité de conseil 
et de conception de systèmes : 

JEUNES DIPLOMES MBA 

on éq ui v a lent 

ayant acquis en ™»ir» 3 ans d'expérience an gestion an 
«crin d'entreprises sait en comptabilité et brum c ws^ oil 
en informatique - 

twjimc parlé et toit nécessaire. 

Ces postes A pourvoir comprennent des déplacements 
en France et à l'étranger. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo (retournés) 
et prétentions so ns réf . 1020544 à 
CLA RECRUTEMENT 
44. me La Boétie - 75008 Paria. 


G KOU PE Ml NT D'ASSURANCE CONSTRUCTION 
(situé à Paris) 
lecherche 

pour son département Sinistres 

GESTIONNAIRES HF 

«Mares dune maiMse (en droff privé.optfon 
droit des assurances ou droit de ta cons- 
truction appréciée). 

.Après 1 omiation. fis seront chargés au sein 
dune équipe, et à partir de rétude des pre- 
miers rapports d'experts du règlement des 
dossiers de sinistres, tant amiables que 
contentieux. 

Avantages sociaux. 

Bjv. lettre manuscrite. CV, prêt, à n? 10IB7 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Valney 75002 PARIS 


CéloserviCBS 

yUraturjiœ 

SOCIETE D'INGENIERIE EN GEOTHERMIE 
recherche 

pour ses chantiers FRANCE et ETRANGER 

TECHNICIENS - GÉOLOGUES 

pour contrôles géologique et technique 
et Inte nd anc e de forages. 

Conviendrait à Techniciens Sciences 
de la Terre niveau DEUG 
ou technicien géologue de l’Ecole de Nancy. 

Formation complémentaire assurée. 

Adresser candidatures avec curriculum vltae. 
références et prétentions au S ervice du Personnel. 
GEOSERVICES HYDROLOGIE, 

87, rue Taltbout. 73009 parla. 


Très gronde société 
internationale 
de produits cosmétiques 

recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

OU 

PHARMACIEN (NE) 

dyn amiq ue, énergique, capable de s’intégrer 
un groupe, ayant une très bonne expérience des 
émulsions cosmétiques ainsi qu'une connaissance 
approfondie des matières premières. 

?, ™ ® Ufl étra capable do seconder efflcace- 

chef du service et avoir une bonne 
«“c grande ouverture d'esprit pour 
et Msurer l'étude de produits divers, 
biochimique, bibliographique, etc. 

Envoyer curriculum vltae sous référence 022777 M 
Règle- Presse, 83C rua Réaumur - 75002 PARIS. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


offres 


■La (igoe 

UKgnT.C. 

57,00 

67,03 

14,00 

16, 46 

39,00 

45,86 

39,00 

45,85 

39,00 

45,86 

105.00 

123,48 


Annonça cuustss 


MJIOHCES EMCABRÉES 

U Bt/m nE. 

T £ 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29A0 

AGENDA 

25,00 

29,40 



REPRODUCTION INTERDITE 


demandés 


SOCIETE DE SERVICE PETROLIER 
on forte expansion recherche son 

CONTROLEUR 

DE GESTION 

M ans minimum, dlpiAmé ESCAX on équivalent, 
TéeUe expérience comptable et fiscale, 
bonne connaissance de l 'Anglais* 

Rattaché à la Direction Générale, 11 sera chargé : 

— De la supervision, de l'amélioration et de 
l'évolution de Je comptabilité et des procédures 
fiscales et sociales. 

— Du contrôla de gestion générale : contrôle 
budgétaire. Investissements, etc. 

— De l'organisation administrative et du suivi 
de la gestion des filiales. 

Adresser camealum vltae. photo et prétentions à : 

PETROCONSULT 


Le CESMAP recherche pour 

kr Servie» Informatique d'un de ses clients : 

• INGÉNIEUR SYSTÈME (Référence IS) 

— Responsable des études système et de la 
gestion d'un réseau. 

— Profil : 

— Grande école ou universitaire (3* cycle). 

— 5 ans d'expérience sur système HB 66 
boua GO 03 3 et gestion de réseau. 

• PROGRAMMEUR SYSTÈME (Référ. PS) 

— Sous la responsabilité du responsable sys- 
tème U sera chargé du développement et 
de la mise en place technique des outils 
logiciels. 

— Profil : 

— Grande école ou universitaire (2* cycle). 

— 1 6 3 ans d'expérience souhaitée sur 
HB 66. 

— - Débutant possible. 

— Anglais lu. 

Envoyer C.V. avec prétentions & : 
CESMAP, 67, av. Lénine, 941 12 AKCUBIL, Cedex 




THOMSON -CSF 


AGTtVITËS SPATIALES 

INGÉNIEURS 

PHYSIQUE-CHIMIE 

D Expérimentés ou débutants dans le domaine 
des matériaux non métalliques, pour étude, 
développement, spécifications technologiques. 
Anglais lu, parlé, écrit. 

2) Dans le domaine de la microélectronlque 
hybride (plusieurs années d'expérience indis- 
pensables). 

Formation complémentaire assurée. 

Anglais courant. 

Adresser c.v., photo, rémunération souhaitée a 
Service du Personnel. 

Département ESPACE-SATELLITES, 

Boite postale 51 - 92360 MEUDON -LA-FORET . 


DIRECTEUR GENERAL P-MX./PJtti. 

41 ans - Docteur en Droit 
Dynamique et organisé 
EXPERIENCE GROUPES AMERICAINS 
de IBM A 1978 - Vente produits industriels 
et grand public 
Gestion Finance - Juridique 
souhaita démissionner pour Intégrer 

GROUPE ou SOCIETE 
STRUCTUREE et COMBATIVE 

Ecrire sous Je numéro 2.769. a le Monde » Publ., 
5. rue des Italiens - 75009 PARIS. 



Une banque privée située à Paris 8ème {Quartier 
Saint-Lazare} recherche un CLASSE IV ou V. 

U aura la responsabilité des Services caisse, 
compensation et portefeuille. 

La poste sera confié à un candidat justifiant d'une 
borne expérience professionnelle. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et. 
prétentions en indiquant sur l'enveloppe la , 
référencé 376 M à 


CABRE DE DIRECTION 

44 »"i Domains de compétences : 

— Organisation administrative /technique. 

— Gestion ; administration personnel. 

— Automatisation ; développement 
procédure administrative (bureautique, ges- 
tion, informatisée}. 

— Comptabilité gestion. 

Anglais lu, écrit, parlé. 

Ingénieur diplômé, 25 années d'cxpcrience. 

Conseiller d'entreprises U.S.A. 

Ingénieur organisation gestion 

(Attaché direction générale entreprise multi- 
nationale). 

Responsable gestion technique. 

Administrative personnel (direction 

personnel entreprise 3.500 personnes). 

Professe ar/ Conférencier (enseign. sup.) 

étudierait toutes propositions en rapport avec 
compétences et expérience. Paris (limitrophe). 

Prétentions 25D.00GF/an. 

Ecrire s/s rûf. T 022770 M Régie-Presse 
05 Ois. rue Héaamur, 75602 PARIS. 


demandes 


DIRECTEUR EXPORTATION 

A TEMPS PARTAGE 

— Ingénieur consultant, 43 nias, grande école, 
business Sehool Colombia Univers Ity. 

— Grande expérience Internationale, nombreuses 
références et relations - biens d'équipement pro- 
duits Industriels et consommation. 

— Dispose de bureau et télex & Parla. 

— Met & la disposition de quelques entreprises 
son expérience et ses services pour organiser 
et promouvoir leur exportation dans les meil- 
leures conditions à moindre frais. 

Ecr- BS le numéro T 022801 M, A REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Ré&uxnur. 75002 PARIS, qui transm. 


OFFICIER CHS D'UN SERVICE CENTRAL 

disponible à Paris début 1981 
Orientations possibles séparées ou non. 

T COLLABORATION HAUT NIVEAU 
ou SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

(bronche Indifférente). 

2» ACTIVITÉ IMMOBILIÈRE 

Ecrire u» T 022230 M 

Régie-Presse, 83 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


EXPLOITANT BANQUE 

CADRE, « ans, 20 ans expér. 
formation commerc. supérieure, 




LES ARTISTES ASSOCIÉS 


recherchent 


CAISSIER-COMPTABLE (H. ou F.) 

pour tenue des Livras (Banque - Caisse) snr comp- 
tabilité informatique. Notions anglais. Expérience 
10 ans ce poste. Libre début novembre. 

Adr. curriculum vltae et prétentions. A Artistes 
Associés, 25-27, rue d'ABtorg - 75008 PARIS. 


(Réponse et discrétion assurées). 


Société recherche Adjoint au i 
Chef Comptable, hues connais. 


professionnelles, lieu de travail s 
Entrepôt de BERCY 112"). Ecr. 
S/n- 7.209 « le Monde » Pub, 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 

OMiRA 

RECHERCHE 
POUR ARGENTEUIL 

GESTIONNAIRE 

COMMERCIAL 

LE CANDIDAT DEVRA : 

— Avoir le niveau B.T5. de 
GESTION et s'occupera du 
suivi des rechanges et pré- 
parations de matériels élec- 
troniques (RADARS 
□u PHOTO). 

CwmaissaiKe anglais souhaitée 

Envoyer C.V. et prétentions, é 
nu CD* 49, nie Ferdinand- 
WltKfl BERTHOUD, 

75100 ARGENTEUIL 

BJROP 

FACILITIES 

RENFORCE SES EQUIPES 
IBM - Cil H_B. 

sur divers projets de gestion 
en BATCH et TEMPS REELS. 

INGÉNIEURS 

STSTÈME-ANALVST. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Adresser C.V. et prétentions é 
Direction du Personrw^. 30, ru» 
du Château - «M 0 NEUlU-Y- 
5UR-SEINE - T«. s M7-7M7. 


RAPT 


embauche _ 

A.T. ELECTRONICIENS 
avec B.T.S. OU D.U.T. 
ELECTROMECANICIENS 

avec B.T.S. ou D.U.T. 
PREPARATEURS» méeaaiq. 
avec B.T .5. 

Sa présenter tous te* _J. our ? : 
Sir rue Germain-Dufresne, 
94400 VITRY-SUR-SEINE 

TEL. 680-11 J3 

», rue du Docteur-Goulon 
75012 PARIS IM* Daumesnll) 

TEL 343-96-66 

SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
PARI 5-74* 
rechercha 

JEUNES DIWOMÉS 

B.T.S. distribution, 

D.U.T. technique 
commercial l» tlon ou équivalant. 

Anglais Indlpensable. 
Formation aOteimir assurée. 
Evolution de carrière 
Intéressante. 

Adr. CV. «t prêt à n* 7USi 
Conteste PaMIcRé, 20, avenue 
de l'Opéra, Parls*1«, W» tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
«2140 CLAMA RT recherche 

ATTACHÉ DE 
DIRECTION 

bilingue allemand 

pour gestion administrative. 
OtiaiHiËs requises : 
polyvalence. Initiative, 
esprit d'équipe. 

Ecr. av. C.V, sous r«. 1.061 a 
PUBLIPANEL 

SD, rue Rteher, 75441 PARIS 
cedcx 09. qui transmettra. 
SOCIETE d'INGENIERIE 
Région Parisienne 
rechercne 

UN TECHNICIEN 

(I.U.T.) 

Mécanique. 2 ans d'expérience 
(mécanique automobile souhai- 
tée). intéressé par la formation. 
Participera à ta réalisation pour 
apprendre ta responsabilité des 
moyens audiovisuels et partici- 
pera au développement des 
méthodes de terme lion 
audiovisuelle. 

Env. C.V. et photo s/n* 75J64 
Contes» FuMicttk 
20. avenue de l'Opéra, 

75040 Parte Cedex Oi, 

gui transmettra. 

'“FHiale Française, Important 
groupe américain, matériel équi- 
pement pélrolier, recherche : 
INGENIEUR d'étude diplômé, 
conviendrait à débutant Inté- 
ressé par analyse Intormatbée 
des structures. Lieu de travail 
60 km Sud Paris. Libre rapide- 
ment. Connaissances Anglais 
scolaire indispensables. 

Env. C.V. et prétendons â : 
SJIA.P. n® 10.019. B.P. 34, 
77302 Fontainebleau Cedex. 
ETUDE ADMINISTRATEUR 
JUDICIAIRE 
(Mo St-Pbfflppe-du-Route} 
recherche 

COllABORATïUR (TMCE) 

Solide formation Juridique 
(Ile- en droit). Min. 25 ahs. 

Sens des responsoWHtés, 
esprit minutieux, organisât, 
rigoureuse, très dteponlbte. 
Secondé te) par une sténo- 
dactylo. Poste évolutif 
lie' Clerc puis Prindp.) 
Position cadre après 2 ans. 

SALAIRE : 6.000 F X 13. 

Env. C.V. + lettre +■ ^>oto au 
cabinet RAYNAUD CONSEIL 
33, rue Erlanger, 75016 PARIS 
chargé du recrutement. 

GROUPE 

MULTINATIONAL 
AMÉRICAIN 
DE PUBLICITE 

recherche 

pour son bureau de Parte une 

COMPMBlf SECMIDM 

Pour : 

_ Comptabilité fournisseurs. 

_ Suivi de notes de frais. 

— Tenue de caisse. 

— Dactylographie. 

— journal des ventes. 

Anglais souhaité et 

connaissance comptabilité 
anglo-saxonne appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions à 

Mwstefler lirteraab'aaal, 

«9, av. Fran«M>.-Roosevelt 

750* PARIS. 


Ai 

5, nie de 


j. F. maîtrise d'allemand, 
bilingue français-allemand. 

8 ans séjour en Allemagne, 

7 ans. expier, réelle traduction. 
bne présent Etudie lies propos, 
tourisme, traduction, relations, 
documenta lion, commerce, 
enseignement pour aduKes. . 
Ecr. n» 98.233 M Régie-presse, 
&5 bte, r. Réaumur, 75002 Paris. 


H. 30 ans. ex-pompier de Paris, 
rech. place stable agent sécurité 
ou pompier de service. 

TEL : 347-04-58. 


Secr. dactylo. 33 ans. bonnes 
notions d'anglais parlé et écrit, 
bonnes notions de eompL. excel. 
présente!, libre bnméd. Domici- 
lié 7», cherche embiol. Ecrire 
s/n* 6.005 * le Monde * Pub., 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


J„F„ 31 j, niv. B.TJ5„ secréta- 
riat. bonne présentation, cherche 
poste é rosponsab. sur MELUN 
ou proche. Disponible immed. 
Ecr. S/n* 7197 ■ le Monde • Pub., 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


Homme. 3) ans, 6 ans profession 
banque + 6 a. bâtiment (aide 
conducteur de travaux) + stages 
des gestion à EGCIP, cherche 
emploi, bâtiment entretien, ré- 
novation. fUg. parisienne. Ecr. 
s/n* 6.002 * le Monde » Pub., 
S, rue des Italiens, 75009 Paris. 


Para 

spécialiste problèmes direction, 
decision recrutement, relations 
Interpersonnel, examine toutes 
propositions collaboration. 
Discrétion assurée. 

Tél. : 307-19-37. 


J.F V 21 a., DUT Gestion du per- 
sonnel, tr. sérieuse et consc„ 
rech. stage 6 mois en entreprise 
ou premier emploi. Ecrire sous 
n* 7.120 r le Monde » Pub., 
S, rue des Italiens, 75009 Paris. 


Hôtelier professionnel, cadre, 
34 ans. av. expér. commerciale, 
anglais et Italien, raison avan- 
cement carrière, étudierai toute 
proposition sérieuse de niveau 
resp. ds irdteJferie ou tourisme. 
Ecr. s/n* 2.710 « le Monde a Pub., 
5, rue des Italiens, 75009 Parte. 


Française, Assistant Université, 
Docteur ôs lettres, rechercha 
Etablissements parisiens inté- 
ressés par cours de littérature 
africaine (Ecrire au Journal 
qui transmettra.) Ecrire sous 
n* 7.194 * le Monde > Pub., 
5. rue des Italiens, 75009 Paris. 


75013 PARIS. I 




ne des Italie 


/ccrétairc/ , /ccfcUiifc/ ^ 


SERVICE TECHNIQUE 
ASSURANCE CONSTRUCTION 
(650 personnes) 
recherche 

pour son service statistiques 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

BAC G1 ou équivalent souhaité. 
Première expérience professionnelle 
exigée. 

Coût pour les chiffres. 

Esprit d'initiatives. 

Avantages sociaux (5 x 8 x 14, horaires 
variables, restaurant d'entreprise, etc.). 

Ecrire avec CV + photo + prétentions 
à STAC Service du Personnel 
2. rue du Pont-Neuf 75001 PARIS 


Un important Groupe industriel 

américain 

recherche pour son Etat Major européen, 
baaé è|Porfa-la Défense, une 

Secrétaire Bilingue 

Agée d'au moins 2B ans, de formation BTS, ayant de 
préférence une première expérience de la compta W- 
fioé anglo-saxonne an Société américaine. 

La posta rattaché au contrôler européen comprend : 

- dan lâches régulières liées au roperting avec utilisa- 
tion de terminaux et ordinateurs. 

- des travaux de secrétariat classique, 

• de nombreux contacts avec les finales. 

La fonction est évolutive pour una candidate de valeur 
et propose dès le début un statut cadre. 

Le recrutement eut urgent, a 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre menu&C 
crfte, C.V, photo et rémunération actuelle) sous lat? 
réf. 600 M é notre conseil qui garantit toute, 
discrétion. 

Raymond Poukwi 
Consumants 

/A«A\ 57, avenue de Suffren 

(ff J 75007 PARIS _ ____ 


IMPORTANTE Stè PRESSE 
QUARTIER BOURSE 
recherche ; 

1 SECRÉTAIRE 
5TÉH0IMCTY10 

Pour service commercial 
Grand Magazine National 
minimum 1 an d'expérience. 
Préférence sera donnée l 

é candidate ayant connaissance 
même secteur activité. 
Grande disponibilité 

indispensable 1 

Libre imm Mi3t«n ont. 
5X8. Avantages sociaux. 

Se présenter é REGIE- PRESSE, i 
Service du Personnel, 

95 HL nn Réaumur, Partes*, 
ou Téléphone : 233-44-21, P. 314. | 
peur rértcter-vods. 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 

recherche pr ses établissements 
La Défeose et 
IsSY-tas-Moolineaux (92) 

SECRÉTAIRES 

STÉNODACTYLOS 

Expérimentées. Bonne c on nais- 
sance langue Anglaise,. 

13« mois. 

Prime de vacances. 
Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V., photo et wét .a 
n* 74JÜ0 COMTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, Parfs-fcr 
qui transmettra. 




LE PRESIDENT 
d'une Société de Service 
en cours de création 
recherche 

pour le seconder é partir 
du début Janvier 1981. une 

SECRÉTAIRE 

ASSISTANTE 

parfaitement BILINGUE 
français - anglais 
29 ans minimum 

Une réelle expérience 
d'un secrétariat auprès 
d'une Dirigeant ayant de très 
nombreuses remuons avec 
l'étranger est indispensable. 

Travail à ml-temps 
Horaires & convenir 
Lieu de travail .-Colombes 

Veuillez écrire en précisant 
niveau de rémunération 
souhaitée sous réf. 10.971, i 
INTERCARRIERES 
5, rue du Helder, 75009 paris 

Société des supermarchés DOC 
filiale des 

DOCKS DE FRANCE 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Chargée d'assister 
Chargé d'assister le directeur 
général de la société : 

Le poste conviendrait â une 
candidate de format supérieure, 
capable d'assumer 
des responsabilités Importantes 
et variées. 

Lieu de travail : Antony. 

Adres. lettre manuscrite C.V.. 

photo et prétentions 
à S.M.D. Division Affaires 
Sociales, 17, avenue de la 
Résidence 92ltD ANTONY. 

URGENT. Le C.E. de la 
CA.F.R.P., recherche une 

SECRÉTAIRE 

excellente dactylo. 
Avantages sociaux. 

Salaire brut annuel : 

45.000 F, après 6 mois, 50.000 F. 
Se présenter 

14, rue Vialfl, PARlS-lSe. 
Entre B h. 30 et 16 heures 
au 7* étage; 


PRÉSIDENT 

recherche sa 

SECRÉTAIRE 

professionnelle confirmée, elle 
connaîtra tous les dossiers de 
son patron, assurera son cour- 
rler et collaborera réellement t> 
l'organisation de son. temps de 
bureau. Elle maîtrise la langue 
anglaise et si possible 
l'allemand. 

Position cadre. 

U eu de travail i XVte. 

Adresser C.V. et prétentions â : 
M. FAVENNEC. 

3t. bd Lannes, ■ 75116 Paris. 


J. F. 29 ans. maîtrise biologie 
humaine, doctorat 3e cycle 
toxicologie, connates. anglais, 
enselg., recherche hlsto-embryo 
Cherche emploi région Paris. 
Ecr. n° 2.749 * 1e Monde » Pub. 
5, r. des italiens, 75427 ParM». 
B.B.A., quadri lingue, 5 années 
exp. Ch. Boncorp, 117, r. Cham- 
Pionnet. 75018 Paris, 2S1-38-33. 
Traducteur anglais- al lemand 
technique, exp., ch. emploi fixe 
poss. ml-temps. Tél. 647-61-02 ou 
écr. Lonner 14, r. Raffet, Paris. 
J!FTsrïrr9~âriî : ëxpétïêr)cF~m 

PROPRIETE INDUSTRIELLE 
bil. angl., rech. empl stable, ca- 
dre admintstr. Lib. ss 3 mois. 
Ecr. n* 6.001 « le Monde i Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 
J. H. angL, aile., Hal^ parlé, 
écrit, rech. ts emplois bureau. 
tourisme, hfttel. Ecr. M. Del ber, 
40, bd de Strasbourg Parls-io». 

A ua IL Inler. de gestion 
15 ans dans groupe 6 P-M.E. 
distributions Sc. Po. droit. 53 a. 
Etudierait propositions direction 
générale, PJI4.E. et/ou respon- 
sabilité organisation, animation. 
Ecr. n* 2.764 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 
J. F. 22 ans, expér. animation, 
ch. empl. éduc-staglalre. Ecr. 
Christine, 27, rue GaLde-Gaulle. 
B8120 VAGNEY. T. (29) 6(HWH)2. 
1NGEN. CENTRALE PARIS 
ETUD. EN MEDECINE DCEM2 
cherche emploi temps partiel. 

Paris ou région parisienne. 
Ecr. n* 2.765, % le Abonde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-?*. 

J. F., 30 ans, dynamique orga- 
nisée. aimant les contacts hum., 
D.E.A. hlst., noL de psycho. 

7 ans expér. pédagogique. 
Anglais. Espagnol, noL Arabe. 
Etud. ttes propos. - KABBANi, 
Z3, rue A me lot, 75011 PARIS 
J. F, CADRE célibataire, 

37 a., iriling. angl., esp., 
assez bon cannnaiss. Ail-, Lie. 
et maîtrise angl. Diplôme 
traducteur 1.5.1. T. (2* cycle) 
Formation interprète 
de conférences sunutL 
et consécutive. Il ans 
expér. édition. 

(TraducL. rédacL, secrétariat 
de rédacU cherche poste a 
responsabilités, sérieuses référ. 
professïotni. Etudierai 
ttes propos, en rapport 
avec compétence. Ecr. sous 
réf. T 022774 M Régie-Presse 
as bte, r, Réaumur. 7S0C2 Paris 
J.H., 22 arts, tris sérieux, ch. 
place fixe, aide-comptable ou 
programmeur cobtf débutants 
é Paris. 

Tél. 866-41 -74 

J. F., Maîtrise Biochimie 
cherche T«r emploi. 

Ecr. GALVIER, 

25, rue Curie, 94460 Vaienton 
Conseiller conjugal et familial 
cherche vacation secteur 
hospitalier ou consultation 
(secteur Paris, 28. 91. 78). 
Ecr. n® T 863348 M Régle-presso 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Pa ris 
Infirmière diplômée depuis 
15 ans, ch. peste DIRECTION 
MAISON DE RETRAITE, 3* ou 
4* ége, région centre unkpasm. 
Ecr. n* T 863249 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts 
H.. 35 a., maîtrise Lettres, ex- 
élfcve prof, anglais cour. ch. 
emploi enseign-, édit., blbttotii. 

Tél. 532-59-99 

Direct tJdm. et financier, 

51 ans, niveau exp. + Sup. Co, 
+ I.A.E., tort potentiel travail, 
longue expér. gestion comptab. 
et fin., bilans reporting admln. 

organisation Informât. 
Parlant anglais. Libre rapldem. 
Ecr. n* 2766 *lo Monde* Pub. 
S , rue des Italie ns, 75009 Par is 
J, Fme, 41 ans. SECRETAIRE 
de DIRECTION STENODAC- 
TYLO, excellente présentation. 
Réf. 20 ans expér. cclale et 
administrative, notions compta, 
bififè courante, paye et charges 
sociales, cherche place stable, 
OUEST de PARIS, N EU 1 LL Y. 
LEVALLOIS. 

Libre de suite. Tél. : 757-12-06. 


Cadre supérieur, 35 ans, licencié 
en droit, 10 ans expérience dans 
Immoblier en Foncier, cehrche 
emploi, préférence Bourgogne 
Libre rapidement. 

Ecr. s/n* 7 J07 « le Monde » Pub- 
5» rue des ffaffens, 75009 Paris. 


COLLABORATEUR 
D'UN VRAI PATRON 

38 ans. anglais, «sp^ «a L, aH. 

— Formation ; JurW. et Sc Po. 

— Expér. : dlr. commerciale, 
marketing, publicité. Import- 
export. 

— Compétence : gestion et pro- 
motion d’une société. 

Ch. poste a resp. Libre de suite. 

Ecr. n* 6.793 « 1e Mande » Puh. 

5, r. des Maliens, 75427 Paris**. 


^;^;ç,purs,r;i? 

^^ètiéçons '• 


ECOLE IRANIENNE 
COURS PERSAN, niveau début, 
primaire, second^ universitaire. 
Tél. 331-30-36 - 331-09-88 

MATH. PHYS. 

Termïn., PCEM, HEC. 52582-47 


f^ïvfor matîon 

‘••'^"diyers 


EMPLOYEURS 

FAITES CONFIANCE AUX 
ETUDIANTS 
pour dw 

TRAVAUX TEMPORAIRES 
(bureau, vente, manutention, 
cour» partlcul., garde d'enfants) 

TELEPHONEZ AU 32MT-1& 

Le service de Itateon-Etudtents 
Entreprises du Centre Régional 
des CEuvres (Jniversftaires et 
Scolaires de PARIS, placé sous 
l'autorité du ministère des Uni- 
versités. vous propose gracteu- 
sement son aide. 

L'Etat offre des emplois staMes, 
bien rémunérés, Â toutes et 
tous, avec ou sans diplômes. 
Pr les connaître lisez la revue 
FRANCE-CAR R Æ R ES 
IC loi 3. rue Montyon, 75429 
Paris cedex 09 Idot sur dem.J. 


Urgent Jeune Femme 32 ans 
nationalité tunisienne, vivant a 
Paris depuis 10 ans, souhaite 
utiliser contacts haut niveau 
AFRIQUE DU NORD 

RELATIONS PUBLIQUES 
ARABE, FRANC., 1TAL 

anglais. Sait organiser, gérer. 

Efficace et fiable 
cherche place de collaboratrice 
avec responsabilités 
au sein d'une équipe dynamique. 

TEL. : 223-47-45 
de 10 h. é 12 et de 15 h à ta h. 


CADRE DE DIRECTION 

3? ans 
42 ans 

Solide expérience ds domaines : 

• Secrétariat général adminis- 
tratif et juridique ; 

• Direction du personnel 
et relations sociales ; 

• Relations extérieures. 

• Achats, services intérieurs. 
Format aroh + IAC + perfect 
divers, sens celai développé. 
Cherche poste confiance el resp. 
ou opportunité motivante Paris 
ou reg. parisienne. Lïb. de suite 
Ecr. n° 2.754 * le Monde » Pub. 
5, r. des Ma riens. 75477 Parls-9*. 


JURISTE 

INTERNATIONAL 

26 ms, expérience C.E.E. et 
bureau d'études, anglais et 
allemand, cherche situation 
temps complet ou partiel. 
Ecrire Sous référence 63V M à 
MEDIA PA-, 9, bd des Italiens 
75002 PARIS qui transmettra. 
CADRE POLYVALENT 40 ans 
recherche poste 

ATTACHÉ DE DffiEOlOM 

fort éeo. + Sc Soc + IA.E. 
exp. études direction admlnlsL 
délégation régionale. Etudierait 
ttes prop. FRANCE-ETRANG. 
TEL. ; 586-24-39. 

ARABE, 31 ANS 

résidant France. marié„ ctipi. 
tech.. pétr. spec Worfc-Over, 
9 ans exp. stés Intll., angl., 
franç. arabe court ch. toute 
sorte d'emploi international. 
Ecr. n* 7202 « le Monde « Pub. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris 

EXPORTATION 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
IL, 38 ans, formation export 
anglais, espagnol. 
Expérience â l'étranger. 

Ecr. n* T 022052 M Règle-Presse 
85 bis, rue Réaumur, 750(0 Paris. 
HOMME, as ans 

CHEF DE VENTE 

Expér. prof. 12 a. (matériel 
bureau et fourniture, esthétique 
professionnel, T.V., auto-raalot. 
Rech. place équivalente sr Paris 
ou reg. parts. Libre de suite. 
Ecr. s/n* 2.745 « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens. 75009 Paris. 


:itravàiî|^ÿ| 
à domicile # 


Demande 

Franç. (DEA) dact mach. «ect 
thèses, textes français ou non. 
TELEPHONE : 585-88-73. 


VCtïl&WÊF' 


( 8 à II cy. ) 

CADRE Citroen vend CX 2500 
diesel Pattes, mars 80, boHe 
5 vf., isolher., verrou Wl. portes 
etectr„ pefnL vernie gris espad. 
9 MO km. Libre de suite. 

Prix : 59.500 F. 

Téléph. : AL DOISNEAU 
537-97-81 bur. - 460-6M1 BP. 18 h. 


^capitaux ou proposît^Qinnt^ 


Entremise et vente de diamants avec relation 
commerciale directe avec Antwerpen, sons inter- 
médial». 

Conseils en biens et Impôts. 

DIAMANTS-&ANÇR 

Offres et renaelgnementa : Bdûlbergatrasae 11A 
CH -41 53 Remuk (SulBse) - Tél. : 19*1/61/76- 98-18 
(.répondeur automatique contacta blet A distance). 


Laboratoire produits cosméti- 
ques cnerche DISTRIBUTEURS 
EXCLUSIFS secteurs ; Midi - 
cote d'Azur. Ouest et Bretegne, 
Est, dlenièle existante, convien- 
drait a cadre licencié possé- 
dant capital - Gros rapport 
pour personne dynamique pou- 
vant voyager - Stage de for- 
mation assuré - Inscription RC 
obligatoire. Ecr. : Publicité 
BAHR Y. U, rue des Fêtes. 

75019 PARIS. 


i Société dynamique en forte 
expansion rech. pour assurer 
son marché ASSOCIE OU CA- 
I PITAUX (1004)00 R- 
intérêts garantis â court terme. 

E n E tuSfc^ P ^55l^ JSeS - 

5TE CANTA SARL 
19, n» Grégolre-de-Tours, 
75W6 Paris. Tél. 329-73-55 
CANNES. Promoteur cherche" 
Investis s. pour construire Imm. 
i usage de burx (1.6S0 ml HO) 
Téléph. : <1fr*3) 4507«. 
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( OFFRES D'EMPLOJ 
DEMANDES D’EMPLOF 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

Lâ ligne T.C, 

E 

57,00 

67,03 


14,00 

16,46 


39,00 

45,86 


39,00 

45,86 


39,00 

45,86 


105,00 

123,48 

9* 


Annonces cuuseei 


USDRCES a CADRÉES 

Le o/n csL 

TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITS 


APPARTEMENT 

EXTRAORDINAIRE 


Grande réception, 2 chambres et terrasse dans 
parc privé exceptionnel. 

Tél.: 766.82.19. 


Ç 1 er andL ) 


Propriétaire vend 
cause départ, entre Halles 
et Beaubourg, 
Immeuble XVI' classé, 
poutres murs et plafonds, 
transforma b. en 3 grandes 
pièces, cuisine aménagée. 

Crédit possible. 

Prix : 690.000 F. 

Tél. : 233-38-02. 


PAUI5-R0YAL 

restaurât peut immeuble-, asc. 
appts 2, 3, 4 pièces, aména- 
gés, charme. Télèph. : 261-27-46. 


PALAIS-ROYAL 

ds petit immeuble charme, asc* 
6 appts 2 et 3 pièces restaurés 
et aménagés. Tél. : 261-06-50. 


Ç 2° arrdL j 


OPÉRA-MONSIGNY 

Studios 2 et 3 p. aménagés 
bel immeuble restauré, calme, 
soleil, asc. Télépfi. : 261-27-46. 


OPÉRA 

Studios 2 et 3 p. aménagés ds 
bel immeuble restauré, calme, 
soleil, asc. Télépll. : 261-16-50. 


PARIS 2* près GDS BOULE 
VARDS beau 2 P. tt CfL Vis 
s'pl. mercredi 14 h. 30-17 b. 30, 
11, rue de la Lune ou 277-62-23 


Prés lardln PALAIS - ROYAL 
Imm. 17° 5. Charmant pied-à- 
terre. H cft. gde terrasse. Soleil. 
354-91-16 la matin. 


c 


3 m arrdL 




FILLES-du-CALVAIRE - (T éL 

2 CH B RES, pierre de taille, 
60.000 F - 575-23-75. 

BEAUBOURG 

Magnifique 280 m2 sur 3 plan, 
terrasse, poutres peint», 
dans bétel particulier XVII* 
EXCEPTIONNEL - 260-34-47 
MARAIS 6 P. - 1S4-9S-10 

MAISON TERRASSE 

Charme, bruit SoteO. Luxe. 

( 4° arrdL ") 

PRES EGLISE SAINT-MERRI 
dans BEL HOTEL LOUIS XV, 
Original DUPLEX 200 m2 LUXE 
boiseries .terrasse + sfuiEo. 
DORESSAY : 54344-94. 

( 5 9 arrdL 

MOUFFETARD, tr. beau 2/3 p. 
refait neuf, caratère, verdure 
dans Immeuble pierre de table 
Prix : 630.000 F. Tél. : 745-05-20 


VAL-DE-GRACE 
Récent, étage élevé. s/Iardln 
3 p. + Z terrasses, soleil. Prix 
830.000 F. Voir : mercredi 
44. rue PIERRE-NICOLE, «5») 


BROCA - CENSIER - 354-95-10. 
séjour + 2 chbres, 80 m , soIeH 

TERRASSE 65 M2 


LUXEMBOURG 

CALME, 


Pierre - Beau 
3 pièces tt cft, 
735.000 F - 325-97-16. 


SORBONNE Uv. +- 2 chbres 
tt cft Asc. dans bel. rénovai. 
BOO.OOO F. - Posa. Crtd. - 58541-28 


C 


6 e arrdL 


1 


RUE DE SEVRES, PRES 
Imm. pierre de taille. SEAU 
3 P„ enL, culs* bains, cht cenL 
REFAIT NEUF. - 575.000 F. 
URGENT. Tél. : 325-7542. 


BEAUX-ARTS 

très beaux appartements restau- 
rés, 3-S p. duplex, calme, soleil, 
vue sur Jardin. T. : 261-27-46. 


RUE DES BEAUX -^TS 

très belle restauration, vue sur 
jardin, calme, très clair. Appts 
3 à S pièces. Télèph. : 261-16-50. 


PRES QUAIS 


6* étage 
Asc- 

secret, insolite, 50 m2 pour 
élégant pied-â-terre - 260-3447. 


RASPAIL ÎS? 

calme. 371-000 F - 


2 P. 

325-97-16 


LUXEMBOURG ^STSSl. 

2 chambres, 2 bains, 220 m2. 
EMBASSY SERVICE - 562-03-48 


7 e arrdL 


3 


M • BAC. Uvlng, 2 chambres, 
2 bains, 112 m2 + GRANDE 
TERRASSE. - Tél. : 575-0043. 


38, R. VAHEAU 6D n s e t u / no . 

Du STUDIO au 4 P„ GARAGES 
Sur place 11 à 19 h. 550-21-26. 


R VALADON R.-de-C- 
Beau Studio . cuis. .bains. 
GARBI 567-22-88 


ECOLE MILITAIRE 

5 n étage eievè. 

~ parfait état. 


633-29-17 


577-38-38 


C 


8* arrdL 


9, rue PENTH1EVRE, luxe, 
2 p-, 65 m2, posslb. profession* 
parkg, récent mercredi 12/19 b 


El «CEE Elégant STUDIO, 
ELI3CC environ 4î m2, 
su per -équipé, étage élevé, plein 
soleil. P roi. libérale autorisée. 
H. LE CLAIR - 359-69-36 


Champs-Elysées même paru vd 
42 mi rénové, neuf, soleil, lux. 
calme n00 000 F. Tél. ■ 562-43-55 
4, av. Trudatee, a/venL sptend. 
3 P., 6 arrwm.. balcon, pl. soleil. 
S/pL, mardt-morcredt, 11 à 17 h. 


C 


9 e arrdL 


9* - RARE HOTEL 
PARTICULIER, rénové avec 
soins. R.-de-ch„ beaux studios, 
tt cft, rue et cour pr Investîtes., 
gestion et location garantie net 
d'impôt 5 ans. - Tôi. : 55-92-72. 


G 


92 

Hauts-de-Seine 




SEVRES 

Magnif. R.-ck-Ch., 110 mZ, sèj. 
dble, 2/3 chbres, 2 bains, jardin 
privatif 240 m2. Imm. récent. 
GARBI - Téléphone : 567-22-88. 


C 


94 

Val-de-Marne 


j 


CHARENTON 

avenue G rave Ile, face au Bols : 
Immeuble récent, luxueux. Hving 
4- 3 chbres, balcon, sanitaires, 
127 m2 + box. sous-sol. 
Téléphone - MJcot : 3444347. 


MAU BEUGE-CONDORCET 
TRES BEAU 5 Pièces, très bel 
Immeuble. — Tél. : 878-97-52. 


C 


10° arrdL 


D 


Laf ayette, .pans bel Imm. ravalé, 
Gd et beau 2 P* cuis., w.-c., 
bains, refait neuf. Prix excep- 
tionnel. - Tél. : 87841-65. 


GARE DE L'EST, 5 Pces 

GRAND CONFORT. T. 265-64-11. 

( H 9 arrdL ) 

VOLTAIRE. Immeuble 1978. 
Stand. Uving 34 m2 + 2 cft., 
93 ml - 2 bains - Parking + 

369 M2 JARDIN 

9(5.000 F - FONCIAL 266-32-35. 

( 12* arrdL ) 

C1DE-DE-I.YON - BASTILLE 

Pierre de taille, Hr éL 

PROFESSIONS LIBERALES 
admises, gd 3 p., cft, 495.000 F. 
VIS. MERCREDI, 13 à 18 H : 
16, av. Daumesnïl, ParLs-12* 

Ç 14 e arrdL ) 


VIHCEHNES (M° BérauH) 

proche bols, particulier vend 
récent 3 pièces, 6a m2, balcon 
14 m2, 4* étage, calme, sur 
Jardin intérieur. Prix 645.WS F. 
Téléphone 007-05-72. 



Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Morts 




EMBAS5Y-SERV1CE recherche 
pour LOCATION ou ACHAT 
du studio au 6 pièces, Paris et 
villa en banlieue Ouest, 8, av. 
de Messine. S*. Tél. 562-7B49 


C 


Région 

parisienne 




RUNG1S- Dans résidence 
calme, soleil, verdure, appert. 
90 m2 + parking, impeccable. 
360.000 P - 526-46-75 


C 


Province 




200 m TOUR MONTPARNASSE 
Vend directement, ds magnlf. 
restauration, beau duplex (llv. 
+ 1 ou 2 chbres) aménagé tr. 
gd cft, 4* et 7 étage av. asc* 
video* poutres, Chem., marbre, 
IM * TV 


EUROVIM 


TéléplL 555-92-72. 


CŒUR MONTPARNASSE 
DIrectem. dans rénovation de 
standing, très beau studio tout 
équipé, T ét* 3 fenêtres s/rue, 
asc., chem., poutres, très bon 
placement gestion garantie net 
d'impôt 5 ans. 

LE PROPRIETAIRE ■ 55592-72. 


2 Pièces, S. de B* cuisine Prix 
210.000 F. Tél., de 12 à 14 IL et 
après 19 h. au : <16-86» 62-17-74, 


SAINT-JACQUES 14 e 

moderne, 4 P-, bal», 100 m2, 
9° étage, loggia, 2 parkings. 
MICHEL A REYL S JL 265-9045 


15 9 arrdL 

CAMBRONNE 
Excédent placement, chambre, 
tr éL, asc, bns, balcon, soleil. 
Prix 110.000 F - Tél. 548-76-25. 


15* 


A qques mn M» Pasteur 
Récent balcon 
SEJOUR + 2 CHBRES, box 
720.000 F. - Matin : 5674747. 


M» BOUCICAUT-LOURMEL 
30, RUE LACORDA1RE 
Livraison Juin 1981 
Petit immeuble très bon stand. 

STUDIOS 2 P S S 
VRAI 3 P re ba &? 
DUPLEX "à,* W 

terrasse. Sur place (te 14 b 
à 17 b sa, ou BEGJ : 
267-4557 - 267-4841 

Ç 16* arrdL ) 

Près PLACE VICTOR-HUGO 

SOLEIL - CALME - VERDURE 
CHARME RIVE GAUCHE 

STUDIO exc Itat nt 

415.000 F - 704-43-43 


MAIRIE XVI* 


Métro 
POMPE 

Duplex 7 p- f studio -I- service, 
parie* prof, libérale. Impeccable. 
PERDRIX - 264-17-02 


MUETTE 


Résid.. Imm. récent, 
étage élevé, balcon 
VERDURE - CALME - SOLEIL 
Beau llving, chambre, parking. 
H. LE CLAIR - 359-69-36 


AV. FOCH, très grand Standing, 
‘ Pces. gde galerie, 240 m2, pro- 
. auto rts. 


fesslonn 

■ TAC * 


3.250.000 F. 
329-33-30. 


Ç 17* arrdL ") 


BATlfiNQILES. W 

P» bâtes, 02 m2, 2 1 étage. 
Prix 1.000AM F. Parfait état 
MICHEL & REYL SJL 265-9045 


R. de COURfElliS 

be> Imm. Pierre de T. 
stand., 6 Pces. 175 m2 environ 
Mllem plan 1.800.000 F. 
Tél. H.B. 261-84-52 


Ç 19 e arrdL ) 


M° PORTE.P»NTt)| 

19, r. Eugène- J umtn. Bon Imm. 
5* éL sans asc. 2 P-, culs., bns. 
160.000 F. Vis. Jeudi 13 n JO/18 n. 
ou téléphoner : 331-8546. 


BUTTES-CHAUMONT 


Rez-de-cn. 

sur Jardin 
très beau studio 42 ntiL Merc.- 

leudl. 14-18 h : *1. r. Cavendisb 


Ç 2Q 9 arrdL ) 

GAMBETTA- SA INT- F A RG EAU 
1mm. bourgeois, asc BEAU 
3 PCES, entrée, cuisine, bns. 
REFAIT NEUF. Px 380400 F. 
URGENT Tél. : 325-77-33. 


ORIGINAL 
Atelier aménage 75 m2, en 3 P. 
Cour et Jardinets privatifs. 

Prix 430.000 F • 329-0546. 


( 79" YveUnes ) 

SAINT-GERMAIN, ds très Mlle 
ppté Directoire, S p.-Jû* R.P-R* 
125 mZ Px 900400 F. 45L2842. 


AVIGNON (84). Partlcul. vend 
très bel appartement 130 rrtt. 

500 m. txurlwr remparts 
3 chambres, 2 s. de b», salon, 
s. à manger et cuisine amènag. 
Excellent état. Prix 570.000 F. 
TéMph. : (90) 22-54-38 ou écr. : 
P. Lang! et, 94. bd de la 1<*-DB, 
84000 AVIGNON. 


appartenir 
achat / 


Etude cherche pour CADRES 
vidas, pavillons ttes banl. Loy.’ 
garantis 5.000 F. max. 283-57-02. 


locations 

meublées.. 

Demande:^ 


C 


Parts 




SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutes à PARIS 
reeh. du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par S1Ê5 
ou Ambassades. Tél. : 285-11-08. 


URGT. PAIE CHEZ NOTAIRE 
2 â 4 p* Paris, avec ou sans 
trax. Mme LEULIER : 261-68-81 
ou 1e soir : 90M4-25. 


JEAN FEUILLAGE 54, av. de 
La Motte-PicqueL 15», 56640-75 
rech. Paris 15* et 1« pour bons 
clients appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant. 


INTERNATIONAL HOUSE 

LOYERS GARANTIS 

rech. 1 A 6 p. pour banques et 
ambassades. Télèph. : 705-54-78. 


locations 
meublées 
Offre - 


«/M»**"' ? 


Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


Information Logement: 

• Dispose de renseignements sur des milliers d’appartements 
et de pavillons neufs â rachat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, au cours d'un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vas désirs 
comme à vos moyens. 

INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendezwus'* 1 

Centre Etoile 49, avenue KJéber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de Vîncennes 75020 PARIS 



la&XT>mnl. Mn*. gratuit créé par le Composai- flanajir. ml auguW la BNP. 1* Cr*fif Lycmata. te Crécfil d» Nord. ta Cal*— Central* cte. 
BanqwM PdpaiairM, te Ombre Syndicale (tes Pmu wtec ^CoMMUCtelIlX cte ITto dm Franc*, lo Fédération Psisiam du BAllment. kl Fédération 
Narlonate (tes Mutueltes (te FoncttenMires or Agmfs cte TBar. te MGStl, ta MuWte Générale dos FIT, i'Aieodation pour te Pdrttctpation (tes 

Employeur* â rQfon «te Cotwtrudîcs, oppartont laur concours, 


fonds de - 
commerce 


A CEDER 

Grande ville BOURGOGNE 
MAGA51N 

Centre ville, emplacem. 1er ont 
2 gdes vitrines. 150 m2. Tous 
commerces. 

LIBRAIRIE - PAPETERIE 
PRESSE 

160 m2. Ch. aff. 1,9 million. 
PRENOT-VANIER, 1D. pl. Gl-de- 
Gaulle, 71100 CHALON-5/5AONE 
Tél. (85) 48-49-66 


C 


Paris 




RECH. appts 2 A 4 p* Paris 
prêt. S», 6», 7», 14*, 15*, 16*, 9 e , 
4*, 12*, avec au sans travaux. 
P. COMPT. CHEZ NOTAIRE, 
Tél. : 373-23-55, même te soir. 


VENDEZ 


rapidement 
votre appt 
A clientèle choisie B*. 16*, 17* 
Neuilly et Rive gauche. 
MICHEL ft REYL SJL 265-90-05 


Jean TH0UARD Si. 

45, av. Kléber, 75116 PARIS 
recherche pour sa clientèle 
BEAUX APPARTEMENTS 
Bf HOTELS PARTICULIERS 
16* - B* - NEUILLY. 
prendre contact avec 
M. Ph. LEREGLE - 504-08-50. 


Part è part, achète appt 3 
4 p., culs., er.-c* s. de bns 
rénover dans' immmibta ancien 
dans le 13* ou te 14* arrondi 
Tél. : 707-77-58 après 20 heures. 


RECH. appts HH PARIS 
préf. 5*. 6*. 7*, W«, 15*, 16*. 9°, 
4*, 12*. av. ou ss travx. Palam 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE 
Tél. : 873-23-55, mémo la soir 


appartements 
occupés ' 


MAUBEUGE 

Immeuble pierre de taille 
APPARTEMENTS OCCUPES 

2 Pces, 2* étage : 100.000 F 

3 Pces, 1er étage : 139.800 F 
3 Pces, 1« étage : 200.000 F 

TELEPHONE : 281-27-59. 


115.000 F. cm 80 % 

Imm. pierre de L, tapis escal.. 
parfait état, 2 p.. entres, culs., 
wc, pose. s. d'eau Occupé dame 
seule. Droit reprise. Vr pptalre 
mardi de IB h 30 ù 19 h 30 : 
7, rue AUGUSTE-CHABRIERE 


18*, S/SQUARE, BEAU STUDIO 
5* éL. asc. 10.000 F + 1.050 F 
occupe F me 70 ans. F. CRUZ. 
8, rue La Boétie 266-19-0) 


Centre de la France 
Belle propriété agricole A vend, 
viager occupée. 1 tète, maison 
de maîtres 4- mais, gardiens, 
box chevaux, manège -f- 70 ha. 
500.000 F comptant + rente. 
Tél. (70) 46-05-78. 


Recherche pour clientèle 
appt, pav., brun. Libre ou occ. 

ETUDE LODEL 
35, bd Voltaire. 11*. 355-61-58 
Expér., discrétion, conseils. 


LIBRE DANS TROIS ANS 
7* SOLFERINO BEAU 3 PCES 
actuellement loue 3.500 F mens. 

Revenu pour l'acquéreur. 
Prix 260.000 F + 7.000 F mena. 

F. CRUZ *■ "Seîte-w 0 * 1 *" 


SAINT-MANDE. 2 Pièces, tout 

confort, 2* étage, ascenseur, oc- 

cupé. 75 ans, 160.000 F sans 
rente LODEL - Tél. : 355-00-44. 


immeubles 


Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR. 
Téléphone i 747-42-97 le matin 
ou écrire : M. No6l AUFMAN, 
21, rue Le Peieller. PARTS-*». 


RECHERCHE IMMEUBLE 
LIBRE OU OCCUPE 
PARIS PROCHE BANLIEUE. 

2*5-44-11 - P- BLUM 


hôtels-partie. 


PARTICULIER rech. HOTEL 
PART exceptionnel ou appt de 

très grand stdg avec terrasse 

7», 8*. 16*, BON 17* et 
NEUILLY. Agences s'abstenir. 
Paiement compL. F. Mourreau 
1, rue du Cloître, 

1204 GENEVE (SUISSE). 


En EXCLUSIVITE 

à NEUILLY 

2 maisons avec Jardin 
SAINT-JAMES et près 17*. 
280 m2 ai 300 m2 baottaMes 
-I- service et garage. 
Aménagement récent raffiné 

Claude ACHARO 

637-14-86 634-76-97 


EUROPE -aUV 

— 2.300 F, beau 7 pièces, culs* 
bains, wc, 48 n>2. 

— 33DG F, beau 3 pièces, cuis., 
bains, 80 ml 

TéL 874-63-99 


JARDIN PALAIS-ROYAL 

VUE EXCEPTIONNELLE 
W ml, gd llv* 2 ch., 2 bns, 
Tél* a .500 F., ch. C* 520-15-86. 



A vendre 

PAS-DE-PORTE 

i Lagny 77400 
(Mame-la-Vallée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40m2, 2 grandes 
vitrines, 1 appt au i» étage, 
3 pièces, cave, grenier, w.-c* 

Tél. : 430-19-00 

Ban nf. Loyer min. i.ooo F/m. 


bureaux 


lOV v .:J;C" i -:.— <-.t 
,/• -"-j/T:” ;■■■'-» ■ • 

ASP AC L.;» V 

--r.J ■' 

:.-x‘ .• 


BT PROPRIETAIRE 
LOUE 1 ou plusieurs bureaux 
dans imm. bon Stand. 563-17-27. 


AV. FRANKLIN-ROOSEVELT 
BURX MEUBLES - SIEGE DE 
Stés av. Secret, tél. teiex. etc. 
ACTE SA - Tél. : 261-80-» +. 


OCCASION UNIQUE 
é PAU (Pyrénées-Atlantiques) 
A vendre cause départ 

A 6 ENCE IHTÉRIMUSE 

Fonds -f murs, prix Intéressant. 
Ecrire sous no 21.784 a 
SOPtC, B.P 31, 

67031 Strasbourg ceoex. 



Paris 




9* SAINT-GEORGES charmant 
STUDIO cuis* bains, 1.150 F 
tout compris. TéL : 229-52-98. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
quai D'ORSAY (près) beau 5 p. 
prof, libér. poss. T. 742-3384. 


MONTPARNASSE, 5*, asc, gd 
studio, tt cft. libre 15 octobre, 
1.600 F. TéL : 633-38-94 matin. 


AV. DE SUFFREN appt 84 m2 
5* étage, balcon, soleil, double 
llving, 1 chhre + service, asc* 
3.700 F + petite repr. justifiée. 
Télèph. : 56644-11 ou 273-24-87. 


i inn f paris (5* 
1.1UU r studio, cuit., 
bains, tél* confort. - 874-744)7. 


SQUARE VINT1MH.LE 

Catégorie exceptionnelle 
SUPERBE RECEPTION, 6 P. 
7 JM F + Charges - 720-96- SS. 


PRES CENTRE POMPIDOU 
Imm. caractère, conft, as cens* 
entièrement rénové et libre : 
PLUSIEURS 2 PCES, 1500 F â 
2.800 F par mois. Tél. SM-58-38. 


STM1CHEL, petit studio avec 
poutres, bloc kltchen* bains, 
TEL* peinture neuve : Mio F 
charg. compr. CPI : 260-19-38. 


SI vous voulez créer è 
MARSEILLE 

dépôt on petite fabrication 
pptaire loue directe m. ss P. de 
porte entrepôt 200 m2 + 3 burx. 
BAER, 10, av. Florida. Cannes. 
Tél. (93) 43-&5M ou <931 66-1(565 


APPEL D'OFFRES 

— A kwer i SAINT-DENIS, cité 
Pt-AHendé, à 100 mètres de 
l'université, un local commer- 
cial de 140 m2 au sol et 100 m2 
en sous-sol ; 

TOUT COMMERCE 
(Restauration de préférence) 

— Offre financière à adresser 
è : O.P.H.LM* 4, boulevard 
Félix-Faure. 93200 ST-DENIS. 
LA STE MARCH. DE BIENS 

la plus importante 
DU SUD DE LA FRANCE 


Boutiques 


BON 189 EXCELLENT 
PLACEMENT, murs de bout + 
sous-sol loyer 20.400 F/l'an + 
charges, bail 3/6/9. PRIX : 
180.000 F. - 555-92-72 


Paru a ch. 
libre avec murs PA; 
637-39-95 heures repas 


cpt boutique 
~ IRIS 


TRINITE, (mm. neuf, standing, 
studio, 28 m2. parking, bains 
marbre, 1.500 F + charges. Pr 
rendez-vous, Télèph. : 260-19-38. 


C 


Regron 

parisienne 


j 


NEUILLY BOIS 

bd des Sablons, gd stdg, très 
beau 4 p* linger* office, ch. 
de serv. Impeccable, 10.000 F 
+ 10 * charges. Tél. 603-754)9 


ARCUFIL «LMYtecas, 

culs* bains, confort - 526-78-16. i 


VENDS très beie boutique de 
style, P.-à-P. hommes, centre 
ville -f- de 35.000 hab. Vai-de- 
Loira, surf, 110 mZ. Prendre 
contact au : (41) 51-02-69. 


Nous prions 
instamment 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 F â 250 F par mois 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
G E I C A 
56 bis, rue du Louvre, Parls-2* 
Téléphone : 29641-12 +. 


CONSTITUTIONS 
TOUS ACTES SOCIETE 

TOUS ACTES CESSIONS 
de fonds de commerces et parts 
TéL : 271-63-13 


NEUILLY'LA DÉFENSE 

2_276 ml, bureaux divisibles 
FTRESA 77641-4? 


ROME 4 bureaux 

370-000 F. Clair- - 266-32-3S. 


CONSTITUTION de S.A.R.L. 
TCI CY Secrétariat 
IE1LA téléphonique 
Domiciliations artisanales 

Tous services 355-17*50 


CHAMPS-ELYSEES 
loue directement un ou plusieurs 
bureaux dans immeuble de bon 
standing. Téléphone : 563-1747. 


Votre SIEGE SOCIAL 
AV. SECRETARIAT TELEPH* 
CONSTITUTION DE SOCIETES, 
ACTE SJL PARIS : 261-8048. 
MARSEILLE : (91) 93-11-13. 


LA CELLE-ST-CLOUD. VILLA 
160 m2, 70 m2 dépend. + grand 
garage, beau jardin. SZ7-4&-98. 


5T-6ERMAIN' e centr1 

ApparL de grande classe dans 
H Ote! particulier IM m2 habit, 
vaste réception, salle i manger, 
3 chbres, bains, jardin d'hiver 
et orangerie s/parc privé 750 m2 
RHODES, Le Vésinet - 871-33-84 


10 km VERSAILLES vl ,£f 

plaln-pied, 175 m2, séjour 40 mZ, 
culs, équipée. 4 chbres, 2 bains, 
garage 2 voit, chauffage gaz. 
Jardin 800 mZ - Calme - Sole IL 
Prix : 735.000 F - 954-68-00. 


PARTI cul. vend cause départ 
villa neuve, Rvde-C* l* r étage, 
200 m2 au sol, 5 chbres, séjour 
40 m2, dépend* terrain 5400 m2, 
vue imprenable sur rade. Prix : 

1-500.000 francs. 

Télèph une : (1644) 54-35-01. 


SàlST-CïR-L'ÉCOlf 

CENTRE. Belle villa pierre 
Sur 700 m2, beau Jardin, séjour 
dbie, cheminée, bur.. gde culs, 
équipée, office, 3 chbres» bah», 
grenier 70 m2 aménage, sous- 
sol total, chauffage gaz. garage. 
Prix 1.050.000 F. Tel. 954-6880. 


Environs Aix-en-Provence 
Vds terrain entièrement viabilisé 
1.200 m2. ALP'AZUR IMMOBI- 
LIER. - Tél. (42) 59-44-13 


BEAUUEU-SUR-LOIRE (45) 
DANS ZONE PROTÉGÉE 

(VIGNES) 

Particulier vend terrain A bâtir 
2.000 m2, façade 24 m„ eau sur 
terrain, électricité très proche. 
PRIX : 70.000 F. 

TéL : 528415-05 
te soir après 19 h. 30. 


ANTONY, beau terrain résiden- 
tiel, 1.610 m2, 497 F le Ml 
PESCHARD : 6664XKZ7. 


St-Germain, 200 m2 + maison 
gardien + dépendances, ds tr. 
beau Jardin. Tél. 527-46-98 


YAHVE Maison XVIII*, 
IUhHE grange. 6.000 m2 
Jard. agrément, verger. 527-46-98 


l£ PEUREUX TRES 

Pavillon de style moderne 
décoré, séjour 85 mZ, 3 chbres, 
eu», equlp* gar* Jard. paysage 
Prix T -600-000 F - 340-724J6. 


Plessïs-Trévtee (94), 5 m. RER, 
quartier résidentiel, vends pav. 
avec 2 apports de 110 m2. sous- 
sol total et grenier, garage pour 
3 voitures, jardin 700 m2. toutes 
commodités. - TéL : 57635-44. 


ISSY-LES-MOULINEAUX 

BEAU PAVILLON 

8 pièces tt conft, gar.. sous-sol. 
The 1.1 


Jard. Prés M*. Pi 
735-70417 


.150.000 F. 


BOURGOGNE 


Site caima. jolie 
vue. Grande 
demeure 10 p* cfL cave, gren., 
gar., appt gard. Jard. 6.000 ml 
2 terrasses. Prés MONTCÊAU. 
700.000 F. - Tél. (1) 6034H-54. 


108 km autoroute Est - Charme 

MAISON PAYSANS 

500 mZ, grand confort - 354-95-10 


38 KM AU SUD DE PARIS 
Prés MALESHERBES. 216 m2 
habitables, sur 5-800 M2 de 
TERRAIN. MAGNIFIQUEMENT 
AMENAGE. - Tét ! 380-2987. 


Dordogne, terme restaur* 18 P* 
parc 8 ha, 600.000 F. Ag. Des- 
plat, 19, r. Libération. 24400 Mus- 
sldan. Téléphone : (53) 81-01-93. 


MARSEILLE (14 Km.) 24 ha : 
gde bastide, bâtiments anciens, 
bois, vignes, cultures, environ ru 
intact GOUIN, Tél. : 5894446. 


BOULOGNE S MS 

tout confort, clair • 56641-38. 


Pour Stés européennes cherche 

villas, pavillons pour CADRES. 

Durée 2 à 6 ans. - 283-57-OL 


ORSAY 


Belle résidence dans 
parc privé. Parte. Tél. 

pièces, 2.175 P chars- compr 

pièces, Z 965 F charg compr. 

H. LE CLAIR • *59-69-36 


NEUILLY 

ILE DE LA JATTE 
Du studio au 5 pièces. Visite 
sur place mardi de u h 30 a 
19 h : 212, bout. B Ineau, ou 
TêL au 776-42-21 (porte 45-571 



Particulier vend 
MAISON VILLAGE 
chbres, séj* cuis., &. oe bns, 
w.-c., entrée, cellier Confort. 
2 niveaux - Etat neuf. 
PRIX : 260.000 F. 

Située Hérault 3 km Bassin 
Thau et Meze. 

TéL i (67) 43-85-30 après 19 h. 


Cèvwmes. a 4 km LE vigan 
sur place Joli petit village 
gardois, maison 4 pces habit 
sans travaux + greniers 

aménag. + caves voûtées 

-I- terre la. 220.000 F. 

Ecr. M. Bousquler 

place de l'Eglh 


i de I Eglise, 
GRAMBOIS 



annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 


296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraHre des le lendemain. 
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Le jeans de luxe 


De notre correspondante 


New-York. — U y a belle lu- 
rette que les blue-jeans ont 
conquis le monde. Ils ont, il faut 
dire, toutes tes qualités pour 
durer : pratiques, lavables et sur- 
tout Inusables. Cètait bien ce 
qui chagrinait les fabricants : 
comment taire acheter au public 
plus d'une paire de jeans 
tous les deux ou trois ans ? 

Plusieurs - designers - amé- 
ricains ont trouvé la réponse : 
ils ont créé le jeans de luxe. 
Non par le matériau, qui reste la 
forte bleue de Nimes, chère aux 
pionniers de l’Ouest, maie par la 
coupe serrée, faite pour mouler 
des formes par définition avan- 
tageuses, totalement inadaptée 
â la vie sportive. Bref, des 
jeans de ville, peu confor- 
tables, mais diablement sexy. 

Les « jeans design » sont de- 
venus un gros business. Bien 
que leur marché ne représente 
pas plus de 10 % du marché 
total, (plus de six milliards de 
doHare), ils ont rendu célèbres 
les noms de plusieurs jeunes 
créateurs. Leur secret : en partie 
leur prix. Tandis qu'un bon vieux 
• Levî Strauss - coûte 25 dollars 
en moyenne, un « Gloria Vander- 
büt », un Calvin Klein » se 
vendent 40 dollars. Ce n’est pas 
que leur prix de revient soft 
plus élevé, car ils sont plus sou- 
vent fabriqués à Hong-kong ou 
à Taiwan qu’à Chicago, mais 
prestige oblige et. d’ailleurs, leur 
lancement publicitaire coûte (es 
yeux de la tête. 

Ces campagnes tournent de- 
puis quelques mois au matra- 
quage, et la guerre fait rage 
alimentée par des « spots * télé- 
visés de plus en plus osés, voire 
d’un goût détestable. Truffés 
d’allusions transparentes sorties 
des manuels de psychanalyse 
pour tous, ces - messages » 
mettent en scène des dames 
apparemment cousues dans leurs 


pantalons, la torse à peina voilé 
d'une étoffe mouvante, évoluant 
sur les musiques tes plus sug- 
gestives. Elles sont souvent 
escortées d'un compagnon, tout 
aussi étroitement moulé, et au 
regard sans équivoque. L'argu- 
ment est toujours le même : 
si vous porte: des jeans X ou Z, 
vous n'avez aucune chance de 
finir votre soirée seule. 

Les détenseurs des bonnes 
mœurs ont commencé à s’émou- 
voir quand les fabricants ont 
attaqué le marché des jeans 
pour entants, en utilisant les 
mêmes scénarios. Des images 
de la très Jeune comédienne 
Brooka Shields (quatorze ans), 
murmurant des paroles passa- 
blement équivoques sur les joies 
du jeans, ont été rapidement 
retirées des écrans- Bonnes 
mœurs ou pas. les affaires mar- 
chent : un jeune - designer » 
a vu passer ses commandes de 
deux millions et demi de dol- 
lars per mois à deux millions 
et demi par semaine, apres une 
campagne publicitaire de 
300.000 dollars. 

Les - anciens » du marché 
du jeans ricanent : Ils voient là 
une mode fugace qui passera. 
Quelques-uns de leurs jeunes 
concurrents sont apparemment 
arrivés â la même conclusion. 
Dès cette année, ils diversifient 
leur production, se servant, 
comme Jordache, de leur nou- 
velle notoriété pour (ancer toute 
une ligne de vêtements. En 
attendant, l'hiver 1980-19B1 pa- 
raît devoir encore élre placé 
sous le signe du jeans de ville, 
qui incarne si bien le rêve per- 
manent de la femme améri- 
caine : la vamp (de « vampire •>) 
à peine modifiée par la mode 
hippie, si bien incarnée par Jane 
Fonda quand elle harangue les 
militants anti-nucléaires. 

NICOLE BERNHEIM. 


Imperméables : triomphe du plastique 


Imperméables ; voici leur 
saison. Dans les premier s 
prix, la vedette revient aux 
plastiques soudés brillants et 
fragiles. Es coûtent entre 
20 et 50 P, en panchos ou 
manteaux. Les magasins po- 
pulaires et les hypermarchés 
en proposent dans tontes les 
couleurs. 

Le nylon enduit est coupé 
dans toutes sortes de formes 
amusantes, en blanc quadrillé 
U 25 P chez Catrice), en pan- 
talons ( 180 F chez Cacahuète). 
On peut « contraster » un 
blazer en nylon molletonné 
jaune et une jupe rouge, à. 
porter sur un chandail de 
laine rayé à l'horizontale et 
caleçon assorti chez Dorothée 
Bis. Les tons heurtés venant 
tout droit de la bande des- 
sinée reesortent dans des 
vestes flamboyantes de sty- 
listes comme Kanseü Yama- 
moto (660 P). Elizabeth de 
SenneviUe imprime des fran- 
ges dorées en trompe-l’œil 
avec un pi astique rouge 
<350 P), à assortir à un mini- 
Jdli <250 F.), et un sweat- 
shirt multicolore à fond 
jaune ( 350 F .». Jean-Charles 
Brosseau soude le plastique 
transparent à moufles incor- 
porés qu’on peut rouler en 
revers <165 F), mais Anne- 
Marie Beretta préfère la 
forme trench en ciré irisé 
doublé créé poux Ramosport 
<1 155 F). Dan Béranger, pour 
Gaston J au net, travaille le 
nylon laqué rouge ou tur- 
quoise à capuchon et bavolet 
triangulaire descendant jus- 


qu’à la taille ceinturée (385 F). 
Daniel Hechter propose l’en- 
semble k veste trois -quart 
doublée de faux mouton en 
toile brique avec un jean en 
toile huilée dans les mêmes 
tons (esnv. 900 F et 400 Fl. 
Enfin. les amateurs de sur- 
plus trouveront les modèles 
américains & doublures amo- 
vibles à la FNAC (50 F), et 
ceux de l’armée française, en 
toile caoutchoutée <100 F), 
aux Surplus Benslmon . 

Malpré l'invasion du plasti- 
que, à tous les niveaux, les 
imperméables classiques gar- 
dent leur clientèle. Frank et 
Fils offre un des plus impor- 
tants rayons de Parie. Les 
Galeries Lajayette proposent 
une sélection de raglans en 
gabardine et en popelines de 
cotons aux doublures fantai- 
sie. Marks et Spencer se dis- 
tingue dans les premiers prix 
avec des modèles doublés de 
fausses fourrures. 

Burberrys vient de changer 
sa célébré fourrure copiée 
dans le monde entier, en fa- 
veur d’un demi-tartan à fond 
sable mouillé. Les prix aug- 
mentent maie les qualités se 
maintiennent Ce sont des 
vêtements à amortir en plu- 
sieurs années. Cinq modè- 
les d’imperméables (entre 
1110 francs et 1600 francs) 
comprennent deux trench, 
deux raglan et un succédané 
du manteau d’équitation à 
grand pli creux ouvert dans 
le dos. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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documentation 

LE CODE DE L’ENVIRONNEMENT. 

— Réalisé avec le concours de 
Jean Lamarque, professeur à la 
facufté de droit de Bordeaux, ce 
nouveau petit code DaHoz répond 
au souci de rassembler, sous 
une présentation maniable, l’ensem- 
ble des textes ei de la jurispra* 
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FORMATION 

PERMANENTE 

LA VIDJÉO EN QUELQUES HEURES. 
— Pour les animateurs d'associa- 
tions d’éducation populaire et de 
loisirs qui désirent s’initier à la 
vidéo pendant deux week-ends et 
sept soirées, entre le 18 et le 
28 octobre, la direction départe- 
mentale de la jeunesse, des 
sports et des loisirs du Val-d’Oise, 
an liaison avec la Maison des 
jeunes et de la culture da Sar- 
celles, organise un stage d'initia- 
tion pour une participation finan- 
cière de 250 F, tout compris. 

■k Direction départementale de 
la jeunesse, des sports et des loi- 
sirs du Val-d'Oise, téh f 30 -48-93. 
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PROBLEME N° 2 778 



HORIZONTALEMENT 
L Nom couramment donné â un 
iïtos cornichon. — TL N'ont pas 
la parole. — HL Est parfois très 
cloche. — IV. Conle en Roumanie. 
Chemin. — V. Insuffisante quand 
on veut être bien bouclé. — 
VT. Auteur d’un livre. Pour faire 
le trottoir. — VTL Prouvent qu’il 
y a eu de la casse. — vin. Nom 
qu’on donne à. un capucin. Bon- 
nes quand elles sont grandes. — 
ES. Un peu trop léger. — X. Pas 
du tout serrée. — XI. Sur lesquels 
on ne voit plus de mouches. Le 
préféré du collège. 

VERTICALEMENT 

1. N’aime pas beaucoup le ras- 
sis. — 2. Qui ne cache donc rien. 
Est très brillant. Ne croit pas 
lepelèi. — 3. Recherchées par 
ceux oui veulent faire des bro- 
chettes. — 4. Peut nous prendre 
dans le vestibule. — 5. Qu’on 
rencontre fréquemment. Pour 
réparer le bâtiment, — 6. Pré- 
nom pour un président. — 7. Qui 
aurait besoin de repas. Marche de 
travers. — 8. Dans la composition 
de corps gras. Article. — 9. On 
y trouve une ancienne cathédrale. 
Souvent remplacé par un pont. 

Solution da problème h” 2 777 
Horizontalement 
L Cerveau. — H. Amuseurs. — 
TEL Col ; Est. — IV. Ciment. — 
V. Isis ; Arme. — VL Ninon : Ibn. 

— VIL Arénicole. — VTTT. Dîner. 

— EX IO : Us : EG. — X. OTAN ; 
BésL — XI. Narines. 

Verticalement 

I. Vaccination. — 2. Moisir; 
Ota. — 3. Culminer; AR. — 4. Es; 
Eson ; Uni. — 5. Rein ; Nids. — 
6. Vu ; Ta ; Ci ; BE. — 7. Ere ; 
Rion ; Es. — 8. Assemblées. — 
9. Energie. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 14 octobre 1980: 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 14 octobre 
k 0 heure et le mercredi 15 octobre 
à 24 heures : 

ta dépressloa centrée mardi matin 
au large de l'Irlande ee dirige vers 
Je golfe de Gascogne. Elle est ac- 
compagnée d’une perturbation qui 
traversera toute la France et Bera 
suivie d'air frais humide et Instable. 

Mercredi 15 octobre, le temps sera 
médiocre sur toute la France. Les 
nuages, abondants, donneront des 
pluies ou des averu-s et les éclaircies 
ne seront que de courte durée. Les 
venu. »a« forW prés des cotes et 
au large, modérée et Irréguliers dans 
l'intérieur. viendront de l'est et du 
nord-est sur l’Alsace, la Lorraine, la 
Nord. La région parisienne, la Nor- 
mandie et la Bretagne ; ils souffle- 
ront du secteur sud-ouest sur le 
reste du pays. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 13 octobre ; 
Je second, le minimum de la nuit du 
13 au 14) ; Ajaccio. 1S et 10 degrés ; 
Biarritz. 17 et 13 : Bordeaux. 16 et 
S : Bourges. B et 2 ; Brest, 12 et 7 ; 
Caen. 14 et 7 : Cherbourg, 13 «t 7 ; 
Clermont-Ferrand. 9 et 1 : Dijon, il 
et 2: Grenoble. 9 et B ; Lille. Il et 
1 ; Lyon, Il et 2 ; Marseille, 15 et 5 ; 
Nancy. 10 et 3 ; Nantes, 14 et 8 : 
Nice, 20 et 10 : Parls-Le Bourget. 15 
et 4 ; Pau. 15 et 7 . 

Températures relevées à, l'étranger : 
Alger, 20 et 10 degrés. Amsterdam, 
M et 3: Athènes. 25 et 16; Berlin, 
B et 8 ; Bona. il et 1 ; Bruxelles, Il 
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Service des' Abonnements- 
5, ne des italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

1 9 mois 6 mois s mois 13 mois 

. FRANCE -' D.O-M- - T. O JW. 

222 F 371 F 521 F 470 F 

TOUS -PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
381 F 701 F .LOIS F 1 3» F 

ETRANGER 
(par -messageries). 

Z. — BKÆIQüB-LlIXKMBOüRG . 
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254F 436 F 08 F 800 F 
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. Tarie sur demande 

Les abonnés qui -paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce -chèque. & 
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Chaoeements - d'adresse défi- 
nitifs on* provisoires -(deux 
semaines ou plus) : nas -abonnés 1 
sont Invités A ' formuler leur 
demande une semaine au mains 
1 avant leur -départ. . 

■ Joindra la’ dernière bonde 
"d’envol. A -toute - corre s pondance. 

Vendiez avoir l'obligeance de 
' rédiger tous les noms propre* en 
capitales d'imprimerie. 


et 1 ; Le Caire. 29 et 18 ; Iles Cana- 
ries. 24 et 20 ; Copenhague. 12 et 8 ; 
Genève, 9 et 3 ; Lisbonne. 21 et 14 ; 
Londres, 14 et 8 ; Madrid. 20 et 10 ; 
Moscou, 12 et 2 ; New-Torlc, 13 et « , 
LE TEMPS JUSQU'A DIMANCHE 
Jeudi 16 octobre: temps générale- 
ment médiocre, ciel très nuageux et 
couvert sur l'ensemble du territoire ; 
pluies éparses : vents variables fai- 
bles : températures s'élevant entre 
17 et 19 degrés sur les côtes médi- 
terranéennes et seulement 9 â 11 6ur 
les côtes de la Manche. 

Vendredi 17 : dans une situation 
toujours dépresslocnalrc. temps gris, 
brumeux, humide, avec pluies épar- 
ses : températures nettement infé- 
rieures aux normales saisonnières, 
même dans le Midi, où les tempéra- 
tures maximales approcheront de 17 
â 18 degrés. 

Samedi IB ; sur une large moitié 


ouest de la France, établissement 
d’un courant de nord avec des gi- 
boulées et quelques rares éclaircies ; 
températures en baisse de 3 degrés 
le matin A 8 i 9 degrés l 'après-midi 
de la Manche aux Pyrénées ; des 
Alpes A l'Alsace, nombreux orages 
localement violents 3rec fortes 
pluies : neige au-dessus de 1 000 mè- 
tres : température? S à 7 degrés sur 
l'Alsace, il â 12 degrés dans le Midi, 
le ma lia. Tem peintures en hausse 
dans l 'après-midi. 

Dimanche 19 : généralisation du 
coura a t Ind3 lnstubl e de nord â 
nord-ouest, établissement du mistral 
et de la tramontane dans les réglons 
méridionales : nombreuses ondées de 
pluie en plaine. Neige & partir de 
600-800 mètre 5. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


DES DECRETS 

• Portant majoration de la 
rémunération des personnels 
civils et militaires de l'Etat à 
compter du 1« octobre I960. 

• Relatif â la date d'entrée en 
vigueur des taxes sur les trans- 
ports par navigation intérieure. 

DES ARRETES 

• Portant ouverture en 1981 
des épreuves pour l’accès au cycle 
préparatoire aux concours inter- 
nes d’entrée à l'Ecole nationale 
d 'administration. 

• Déterminant les mesures k 
. appliquer par le fonds de péré- 
quation de l'èlectririté en J98D. 


PARIS EN VISITES — 

MERCREDI 15 OCTOBRE 

« Les collections de 1» Préfecture 
de police », 15 bu, l bis, me des Car- 
mes. Mme Legrégeols. 

■* Notre-Dame ». 15 h., port «U cen- 
tral. Mme Bachelier. 

<. L’Hôtel Sully 15 h.. 52, rua 
Sa! Dt- Antoine, Mme Bouquet des 
Chaux. 

s Hôtel Le Mon nier », 15 li-, 4, rue 
de Tournon. Mme Chapuis. 

* L'art gothique », 16 h. 30. 62, rue 
Saint - Antoine. Mme Solnt-Glrona 
«Caisse nationale des monuments 
historiques). 

-t Pagode du bols de Vin Ce unes ». 
15 h. 45 bis, avenue Belle-Gabrielle. 
Nogent (Approche de l'art ». 

e Le Palais da Justice ». 15 h. 
métro cité i L’art pour tous). 

«Les Invalides», 15 h-, métro La- 
tour - Maubotug, Mme Ragueneau 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

«Le Marais». 15 b„ 1. rua do 
Fourey. IL de La Roche. 

«Le quartier des GobeUfis», 15 h., 
angle avenue des Gibelins, rue de la 
Reine-Blanche (Paris pittoresque et 
Insolite). 

«HOtela du Marais 15 h., métro 
Saint-Paul i Résurrection du passé i. 

«Ateliers des Gobelîas ». 1S h-, 
42. avenue des Gobellns (Tourisme 
culturel). 

«Le costume: un patrimoine vi- 
vant », 14 h. 3Û, Musée Nis&im de 
Camondo, 63, rue de Monceau (Union 
centrale des arts décoratifs; i visite 
pour enfants). 

e Hôtels de l’ïle Sain t - Louis, 
l’égUse*. 15 h., 12, bd Henri-TV (le 
Vieux Paris). 

« Meubles Intérieurs de F ranc e : 
du Moyen Age a Louis S2V ». 
14 h. 30. Musée du Louvre, entrée 
principale (Visage de Paris). 

CONFÉRENCES 

15 h. et 17 h- 21. rue Notre-Dame- 
dcs-Victolres. Mme Thibaut : « Cel- 
tes. Angles. Basons. Vltiogs : le 
temps des légendes » (Musées natio- 
naux et monuments h’storiquesi. 

18 h. Sa. 33, faubourg Saint -Honoré, 
HL de Genou : « L'athérosclérose et 
son traitement : son origine méta- 
bolique â transmission familiale » 
(Cercle de l’Union Interalliée). , 

19 h. 30, L rue Victor-Cousin, 
amphl Bachelard. 11 Mégi In : «Une 
nouvelle conception de la Vie» (Uni- 
versité populaire de Paris). 


Chez Giheft-Msnty 
tous avez /eJXoît, 



Avocat stagiaire Ancien ministre CRSbanaGsé 

révisant son Code Pénaf cherchant d'occasion se faisant passer pour 
avant d’aJIer au Palais. un abrégé. une éludante en psycha 

■cfÉconomîe. 

le spécialiste dbiufc. 

GIBERT^JEUNE 

Place et quai Saint-Michel, 15 bis, boulevard Saint-Denis, Paris. « 
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HAUTE-NORMANDIE 
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Le pcifriméine sans discours 


PRÈS D'ELBEUF 


Les déchets industriels vont-ils ensevelir les animaux de la préhistoire? 


Elbeuf. — La «fosse marml- 
taine ». voilà un joli nom pour 
un endroit maudit. Ce pied de 
falaise, situé à 7 kilomètres 
d’Elbeuf sur les bords de la Seine, 
n'a jamais cessé d’être un sinistre 
dépotoir. H fut, jadis, un cime- 
tière de mammouths. U sera, 
demain, la plus vaste poubelle 
industrielle de Seine-Maritime. 

H y a cent vingt mille, a ns. 
lors de i 'avant-dernière glaciation 
Icelle de Riss). la Seine avait plu- 
sieurs kilomètres de large et se 
jetait dans la Manche, fort loin 
de son estuaire d’aujourd'hui. Elle 
roulait ses eaux au milieu d’une 
toundra peuplée de mammouths, 
de rhinocéros, d'aurochs, de rennes 
et de bisons. Quelques hordes de 
chasseurs préhistoriques taillaient 
le silex. Lorsqu'un animal (ou un 
homme) tombait à l’eau, sa 
dépouille était apportée par un 
remous au pied de la haute 
falaise calcaire où s’est planté, de 
nos jours, le village de Preneuse. 
Puis un linceul de sable et de 
gravier recouvrait ces restes. 

Le temps a passé, la Seine s’est 
retirée et la nécropole' animale 
serait restée enfouie sous plu- 
sieurs mètres de sédiments si 
l'autoroute de Normandie n’avait 
pas traversé la vallée, à quelques 
centaines de mètres de là. En 
1966, pour extraire des matériaux, 
on ouvre une carrière à la « fosse 
marmitaine ». L’un des techni- 
ciens, responsable du c han tier. 
M. Gérard Carpentier, est un 
enfant du pays. Depuis l’âge de 
douze ans. il se passionne pour la 
géologie, la paléontologie, la pré- 
histoire. Lorsque, au flanc de la 
colline, apparaissent les premiers 
ossements, il arrête les pelles 
mécaniques. 

En treize années, visitant 


De notre envoyé spécial 


chaque jour ta carrière, avec 
l’accord de l’exploitant et la 
complicité des ouvriers, U a re- 
cueilli deux mille ossements. La 
c fosse marmitaine » bénéficie 
d’une chance exceptionnelle : un 
dépôt très ancien, des os qui se 
sont conservés, une entreprise 
qui accepte de laisser travailler 
les paléontologues, et. sur place, 
un amateur qui connaît la va- 
leur des pièces exhumées, qui 
sait les extraire et les traiter, et 
qui les entrepose dans sa propre 
demeure. Un homme qui, frappé 
d’invalidité par une soudaine 
maladie en 1976, n’a pas renoncé 
pour autant à consacrer son 
temps, ses forces et ses maigres 
revenus à sauver le plue beau 
gisement du nord de la France 
et l’an des plus importants d’Eu- 
rope. 

La « fosse marmitaine » 

La « fosse marmitaine » est un 
coup de projecteur inespéré sur 
la France d'il y a oem vingt 
mille ans. Plusieurs universités 
travaillent actuellement sur les 
Indices de tous ordres qu'on y 
recueille. En juillet 1979, quarante 
spécialistes européens du quater- 
naire s’y sont réunis à l'occasion 
d’un symposium. On croyait que 
les mammouths étalent apparus 
chez nous il y a soixante mille 
ans ; la s fosse marmitaine » 
prouve qu'il faut les vieillir de 
soixante mille autres années. Elle 
n’a livré, jusqu’ici, que quelques 
outils de silex, mais oeut offrir, 
demain, les restes d'un homme 
préhistorique. 

L'affaire commence a passion- 
ner les Normands Le muséum 


d’histoire naturelle de Rouen, 
l'un des plus dynamiques musées 
de province et l’un des plus ri- 
ches en collections paléon ta lo- 
giques, a demandé à M. Gérard 
Carpentier d’exposer ses plus 
belles pièces U). Cinq mille per- 
sonnes sont déjà venues s’initier 
aux mystères des animaux de la 
préhistoire. Elles ont admiré des 
crânes de mammouths avec leurs 
défenses, dont certaines étaient 
si lourdes qu'elles traînaient et 
s'usaient sur le soi. Elles ont 
compris pourquoi lorsque ces 
grands animaux avaient épuisé 
leur stock de dents ils n'avaient 
plus qu'à mourir de faim. Et elles 
se sont demandées avec les scien- 
tifiques pourquoi ces mêmes ani- 
maux, qui avaient survécu au 
réchauffement des années 100000, 
ont disparu définitivement avec 
la dernière glaciation. Elles ont 
lu aussi avec étonnement le texte 
suivant ; « Appel est lancé à 
toute personne 'et à tout orga- 
nisme pour préserver le patri- 
moine naturel de la fosse marm i- 
taine. s 

En effet, le cimetière préhisto- 
rique est menacé par l'installa- 
tion dans l'ancienne carrière 
d’une décharge industrielle. Le 
trou, profond de 40 mètres, 
s'étend déjà au flanc du coteau 
sur 80 hectares L’exploitant 
en demande 20 autres. A terme, 
la fosse fera 50 hectares. Le 
département, lui. ne sait comment 
se débarrasser des 100 000 tonnes 
de résidus que a produisent » ses 
nombreuses industries Les plus 
toxiques sont expédiés et détruits 
dans un centre spécial à Limay 
(Yvellnesl. D’autres sont recyclés 
(épandage de boues fertilisantes 


A VARENGEVILLE 


Le cimetière marin glisse vers la mer 


Rouen. — Curieuse année du 
patrimoine à Varengeviile - sur - 

Mer. en Seine-Maritime, à 10 kilo- 
mètres à l’est de Dieppe. Ce village 
de mille habitants s’étale sur le 
plateau de Caux au bord de la 
Manche. Sa célébrité, il la doit 
principalement à son église ro- 
mane du douzième siècle, entou- 
rée d'un cimetière marin, qui sur- 
plombe la mer, à soixante -dix 
mètres de hauteur. 

La légère inclinaison du sol vers 
le bord de la falaise agrandit la 
perspective en direction de Dieppe, 
et le cadre a suffisamment de 
force pour avoir été classé en 
novembre 1942, De nombreux ar- 
tistes ont été conquis, et plusieurs, 
dont Georges de Porto-Riche, Al- 
bert Roussel. Georges Braque, 
sont enterrés ici. Chaque été qua- 
rante à cinquante mille personnes 
passent dans le village visitant 
également le parc floral des Mous- 
tiers tout proche. Enfin, on ne 
compte plus les résidences secon- 
daires appartenant, selon le maire, 
M. Jean Leforestier élu en 1977 
à la tête d’une liste modérée, à 
des personnalités en renom. 

Pourtant, durant «l’été du pa- 
trimoine », l'église, qui possède un 
admirable vitrail signé de Bra- 
que, était fermée. Et aujourd'hui 
on se demande ce qu’il adviendra, 
du site dans les décennies à venir 
car sur 2 hectares 11 est sapé en 
profondeur. Le phénomène est 
imperceptible et ne présente pas 
de danger pour les visiteurs du 
cimetière marin, mais, conjugué 
au délabrement des structures de 
l'église. U a provoqué l’effondre- 
ment de morceaux du plafond de 
celle-ci. En août 1979 tout d'abord, 
pois épisodiquement, jusqu’à ce 


De notre correspondant 

que le service départemental de 
l’architecture recommandeau 
maire de Varengeviile la ferme- 
ture de son église en mars 1980. 

Pour M. Leforestier, les risques 
d'effondrement n'étalent pas nou- 
veaux : « Lors des travaux de 
modernisation, au dix - neuvième 
siècle, les charpentes en bois ont 
été sapées. A lit place on a voûté 
le plafond avec des brigues et du 
plâtre. Mais les murs porteurs ne 
sont pas reliés entre eux, ce qui 
provoque un ecartement du paral- 
lélisme des piliers. » 

Cependant, des travaux de con- 
solidation. utilisant les maté- 
riaux et les techniques d’origine, 
vont démarrer dans les semaines 
à venir. D'après M. Georges 
Du val, architecte en chef des mo- 
numents historiques de Haute- 
Normandie. le coût des travaux 
pour 1980 atteindra 600 000 francs, 
l’Etat prenant la moitié de cette 
somme à sa chargé 

Travaux trop chers 

Reste que ('ensemble du site 
est toujours menacé par un glis- 
sement du terrain. « XJne affaire 
distincte de celle de l’église ». 
préviennent le maire et r admi- 
nistration. D’abord parce que. con- 
trairement à l’église, il n’y a abso- 
lument aucun risque immédiat et 
ensuite parce que deux ministères 
de tutelle différents sont concer- 
nés. L’environnement et le cadre 
de vie pour le site, la culture et 
l’information pour l'église. Ce qui 
ne facilite pas les démarches. Les 
falaises du pays de Caux depuis 


toujours sont menacées d'effon- 
drement sous la pression de deux 
phénomènes naturels : l’attaque 
continuelle du bas par la mer et. 
au sommet, l’écoulement des eaux 
pluviales. 

A Varengeviile. on se tourne 
vers les pouvoirs publics, pour 
faire accélérer un processus de 
sauvetage entamé dès 1971 par 
une étude du centre d'études 
techniques de l'équipement de 
Rouen. D’après M Yves Lasse! - 
gne, directeur du service de l’ar- 
chitecture en Seine-Maritime, les 
moyens techniques très sophisti- 
qués existent, mais ils devront être 
affinés par une nouvelle étude. 
Fin 1981. les experts pourront 
donner une solution définitive. SI 
les fonds sont débloqués, deux 
possibilités : ou bien s’attaquer 
aux côtes, c’est-à-dire à l’humi- 
dité en drainant en profondeur 
(.mais cela risque de modifier 
l'aspect des lieux). ou alore stop- 
per les effets en ancrant les sois. 
« Le coût du chantier est estimé 
de 1 à 2 millions de francs. » 

A Varengeviile. on patiente. 
L'essentiel était de remettre 
l'église en état, car on sait que 
le site ne glissera pas vers les flots 
du jour au lendemain ; mais le 
temps risque d’alourdir la facture. 
Le maire. M. Leforestier, regrette 
seulement que l’Etat ne défende 
pas sa côte « Comme en Angle- 
terre, où il existe une large bande 
dont les pouvoirs publics sont 
responsables. » A l’évidence, la 
responsabilité totale et la charge 
de tels ouvrages et sites sont trop 
lourds pour une petite commune. 
Les services départementaux en 
sorte parfaitement conscients. 

ETIENNE 8ANZET. 
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en forêt, utilisation de restes 
chimiques fioculants dans les sta- 
tions d épuration i. Restent des 
emballages, de* fûts vides, des 
mâchefers, des boues et tout on 
bric à brac qu on ne peut, parait- 
li, réutiliser. Or les terrains pro- 
pices au stockage de ces rebuts 
n'existent plus à 30 kilomètres 
autour de Rouen. L'administra- 
tion et le département ont jeté 
leur dévolu sur la k fosse mar- 
mitaine » où déjà, comme un peu 
partout, s’entassent des déchets 
« sauvages » 

Le projet consiste à acheter 
35 hectares de l 'ex -carrière, à 
assurer l’étanchéité du sol avec 
du feutre-bitume, à y déverser 
100 000 tonnes par an de résidus 
indus tneLs~et urbains, à drainer 
les eaux et à les traiter si néces- 
saire Un rideau d'arbres isolera 
le dépôt du village voisin. De la 
terre répandue au fur et. à mesure 
évitera les odeur a Dans cin- 
quante H-n.t, quand cm aura 
entassé là 5 millions de mètres 
cubes de rebus. le sol sera nivelé, 
engazonné et restitué à la com- 
mune de Tour ville qui. bien 
entendu, s’en félicite. 

Malheureusement, les habitants 
de Preneuse, qui résident juste 
au-dessus du trou, auront les nui- 
sances .«tw aucun profit. Ils ont 
constitué une association de dé- 
fense et protestent avec vigueur 
contre le projet Les scientifiques, 
pour leur part voudraient bien 
que l'on conserve au moins une 
coupe des terrains alluvionnaires 
pour sa valeur exemplaire et pé- 
dagogique. Ils font observer que 
les 20 hectares restant à exploi- 
ter seront probablement les plus 
riches en ossements. On pourrait 
même y découvrir des restes 
humains Une surveillance redou- 
blée et des précautions exception- 
nelles seraient donc nécessaires. 

■ Réponse de l’administration : 
une tranche de terrain restera 
vierge de tout aménagement : !e 
classement de l’endroit sera pro- 
posé à la prochaine réunion de la 
commission départementale des 
sites. Ces mesures seront-elles 
suffisantes ? Les responsables du 
muséum de Rouen, tout comme 
M. Gérard Carpentier, rêvent d'un 
véritable musée de plein air où 
l'on montrerait m situ les restes 
des animaux et des chasseurs de 
la préhistoire. Pratique courante 
aux Etats-Unis et qui commence 
à prendre en France, comme on 
vient de le voir dans le pare 
du Verrais (le Monde du 
16 juillet). 

La « fosse marmitaine » pour- 
rait assumer alors son double des- 
tin de cimetière Celui des temps 
anciens et celui des temps mo- 
dernes. Un musée préhistorique à 
côté d'une décharge ultra-mo- 
derne : pourquoi pas ? Un peu 
d’imagination et un peu d’argent 
suffiraient. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Muséum d'histoire naturelle 
Le» mammouths de TourvUJe. Expo- 
sition ouverte Jusqu'au 3 novembre. 
198. rue Beau voisine. 76000 Rouen. 
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EMOTION ET IMPATIENCE A ROUEN 

La cathédrale bancale 

De notre envoyé spécial 


Rouen. — H est une heure du 
matin. Le feu s’empare du cen- 
tre-ville, tes bombes explosent 
au cœur de la cité, des quartiers 
disparaissent dans les nammes, 
la cathédrale n'est pas épar- 
gnée les torpilles lâchées des 
avions viennent trsTpper le bas- 
côté sud et l’une des plies de 
la croisée, traversent le chœur, 
les chapelles s'effondrent, sauf 
une, la nef heureusement, con- 
serve un point d'appui... 

Ce 19 avril 1944 est le plus 
terrible des* Jours que connaît 
la ville de Rouen. Les domma- 
ges subis sont innombrables, le 
bilan des bombardements alliés, 
déjà catastrophique, est encore 
alourdi par un incendie le 
1" Juin suivant. Après l'effon- 
drement du flanc de la cathé- 
drale, c'est l'embrasement de la 
toiture et du sommet de la tour 
Saint-Romain près du beffroi. 
Les cloches fondent et s échap- 
pent. Une équipa de’ sauveteurs 
intervient et sauve la cathédrale 
d’une mort certaine. Fort heureu- 
sement. tout ce qui avait pu 
être protégé ou déposé avant 
le débul des hostilités est par- 
faitement conservé. 

Commence alors pour la cathé- 
drale une vaste restauration. 
Petit â petit les arbres de la 
forât des Essarts, étayés par 

Propos 

Pourtant. l'Etat consacre 
quelque 4 millions de francs 
celle année à la restauration de 
la cathédrale. Mais, comme la 
souligne lui-même, le secrétaire 
général de la préfecture de 
Rouen. M. Claude Silberzahn 
« le z/iesse des travaux ne suffit 
pas à empêcher la cathédrale 
de se détruire ». 

Les études de la prélecture 
onl révélé que 1B0 millions 
étalent nécessaires à .Ia réfec- 
tion totale de’ l'édifice. Il fau- 
drait au r.thme actuel, au 
moins quarante ans avant de voir 
disparaître le dernier échafau- 
dage. Cela est-lf acceptable 7 

Chacun semble, à Rouen, re- 
fuser un tel délai. On envisage 
déjà les remèdes. La préfecture 
a mis au point un contrat décen- 
nal qu'elle a soumis à l'appro- 
bation du ministère de la culture. 

Il s'agirait de trouver ces 
teo millions tout de suite en 
associant l'Etat et les collecti- 
vités locales. En plus de l'en- 
veloppe actuelle de 5 millions 
de francs des monuments histo- 
riques. l’Etat s’engagerait à 
octroyer une aide exceptionnelle 
de 5 millions per an à laquelle 
s'ajouteraient 5 millions du 
conseil général. - On essaiera 
d'autre part de saisir les entre- 
prises pour examiner si elles 
sont disposées A profiter des 
avantages fiscaux consentis eu 


des traversas de chemins de fer, 
qui relayaient la pile centrale 
effondrée, laissent la place à 
une colonne neuve, farte de la 
pierre de Caumont déjà utilisée 
en 1145 par les premiers bâtis- 
seurs. De tout côté, on retape, 
on recouvre, on déblaie. De 
1945 à 1956, sous la direction 
dB M. Chauvet, architecte en 
chef des monuments historiques, 
et avec le concours de l'entre- 
prise de M. Georges Lanfry. 
l'homme qui dirigea, sous les 
bombes, tes secours, la cathé- 
drale recouvre une certaine sta- 
bilité. Cent dix ouvriers tra- 
vaillent à la restauration pour 
que le 24 Juin 1966 un 7e 
Deum d'action de grâce réson- 
ne dans la cathédrale rendue 
au culte. 

La restauration n'est pas ter- 
minée pour autant Aujourd'hui 
encore, la cathédrale a besoin 
de nombreux travaux. Depuis 
deux ans, on a commencé la 
sauvetage de la flèche qui 
menaçait de s'écrouler. On la 
double aujourd’hui d’une struc- 
ture métallique. On s'intéressa 
également à la tour de Beurra, 
qui tombait par petits bouts sur 
les passants... Depuis prés de 
quarante ans. certains échafau- 
dages demeurent eL ironie, on 
a... restauré H y a peu i’un d'an- 
tre eux. 

terribles 

mécénat », ajoute M. Claude 
Silberzahn, qui essaie de trouver 
les racines philosophiques des 
problèmes de (a conservation 
du patrimoine aujourd'hui. 

• Il faut bien constater que 
le s fidèles ne participant plus 
du tout à f entretien de leurs 
lieux de culte. Cest aussi un 
vrai problème. D'autre part, on 
peut se demander s’il est rai- 
sonnable de conserver tout le 

- patrimoine. Sans vouer fa cathé- 
drale à la dégradation, on peut 
quand même souligner que nous 
sommes la première civilisation 
qui se refuse è « faire » des 
ruines. Cela pose un véritable 
problème. Enfin, le suis désor- 
mais très, très réticent sur les 
campagnes de touilles ; le me 
refuse à toute fouille spécula- 
tive qui ne soit motivée par un 
Intérêt immédiat de travaux pu- 
blics, car, ensuite, elles sont 
d'un entretien trop coûteux. - 

Voilà la réalité. Seule, une 
volonté politique nationale har- 
die et conséquente pourrait pré- 
venir chez certains de nos fonc- 
tionnaires de si terribles propos. 
Cependant on a bien l'impression 
que, en cette Année du patri- 
moine, qu'on le veuille ou non. 
les 0,48 Va du budget de la 
culture nous conduiront tôt ou 
tard à enterrer nos ruines. 

OLIVIER SCHMITT. 
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Ion gi stand... 
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1 semaine à Nassau 
à partir de 3500 F 
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Vol direct Paris/Nassau à compter du 16 novembre 

consultez votre agent de voyages ou 
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‘ le spécialiste des Bahamas ~ 75001 Paris - tél. 296. 59. 78 
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ILE-DE-FRANCE 


La situation du logement ne cesse de se dégrader 


Le conseil régional d'Ile-de- 
France va» ce 14 octobre, 
étudier et proposer des mesu- 
res pour faciliter le logement 
des habitants de la région. 

Statistiquement parlant, le Pa- 
risien risque moins que le provin- 
cial d'être frappé par le chômage. 
H dispose d'un reseau de trans- 
port s en co mmun que les autres 
citadins ont quelques raisons de 
lui envier, mais il ne peut plus 
se loger dans des conditions 
convenables. Le phénomène n'est 
pas nouveau, mais il prend d’an- 
née en année des proportions 
plus graves. La ségrégation 
sociale ne s’opère plus au niveau 
des arrondissements de Paris, 
mais au niveau de l'aggloméra- 
tion tout entière. Les personnes 
aux revenus modestes et même 
moyens sont chassées de la capi- 
tale et des villes de banlieue les 
plus agréables. 

Certes un loyer parisien a tou- 
jours été plus onéreux: qu'un 
loyer provincial, mais la crise 
économique avec son cortège de 
spéculation et de hausse du coût 
de l'argent a encore creusé 
l'écart entre les candidats au 
logement. Au quatrième trimestre 
de 1973. Je prix moyen des appar- 
tements neufs mis en vente était 
de 8 917 F le mètre carré à Paris 
et de 5691 F dans la proche 
banlieue. Et depuis un an, la 
hausse ne s’est pas ralentie, bien 
au contraire- 

Appartements trop petits 

S’il y a un domaine où l’évo- 
lution économique récente a dure- 
ment frappé l'Ile-de-France, c’est 
donc bien le logement. Les chif- 
fres parlent : cent vingt mille 
logements neufs avaient été mis 
en chantier en 1973. il n'y en a 
eu que cinquante-trois mille en 
1979 ; trente-trois mille H -LM. 
locatives avaient été financées 
en 1973. il n'y en a eu en 1979 
qu’environ q ua torzee mille. 
Pourtant il serait faux de croire 
qu'aprés l'effort des années pas- 
sées i46 T<\ des logements de la 
région parisienne ont été cons- 
truits après 1948) les besoins sont 
satisfaits. En 1978. huit cent qua- 
rante mille résidences principales, 
près de 22 % du nombre total. 


ne disposaient pas d'un équipe- 
ment sanitaire complet. Dans la 
capitale même deux ménages sur 
cinq occupent encore des loge- 
ments trop petits, la plupart des 
appartements à loyer modéré, que 
ce soient les quatre cent vingt 
mille régie par la loi de 1948 en 
partie dépourvus de confort, ou 
les six cent soixante-dix mille 
HLM locatives, doivent peu ou 
prou être réhabilités. Us le sont 
à la cadence de trente mille par 
an._ 

En dehors même des statis- 
tiques, chacun perçoit la gravité 
de la situation : les personnes 
âgées ou à revenus modestes 
chassées de leur quartier par la 
« rénovation -spéculation ». les 
familles nombreuses qui doivent 
quitter Paris faute de pouvoir y 
trouver un appartement suffisam- 
ment grand à un prix abordable 
îles familles de trois enfants et 
plus représentent 13 To des mé- 
nages français, mais seulement 
9.8 ^ des familles d’Ile-de-France 
et 4.2 Te de celles qui habitent 
Paris). De plus, les ensembles 
construits trop vite à la périphé- 
rie se dégradent considérablement 
en quelques années. 

Le mal est si grand que les 
efforts des institutions régionales 
ne paraissent guère à sa mesure. 
L’objectif que doit réaffirmer le 
conseil régional d'He-deFrance, 
ce mardi 14 octobre, est pourtant- 
simple : a Maintenir la diversité 
sociologique de la population dans 
les centres - voies et les secteurs 
bien desservis des aggloméra- 
tions. » Pour ce faire il faut 
s'attaquer à la hausse du coût 
du foncier, entretenue par Je 
manque de terrain, qu’il soit réel 
ou artificiel. La région va donc, 
concurremment avec l’Etat et les 
collectivités locales qui le font 
déjà, payer une partie du sur- 
coût foncier quand un organisme 
H.L.M- ou assimilé voudra cons- 
truire tou acquérir pour amélio- 
rer.) sur un emplacement bien 
situé, donc où le prix du terrain 
est élevé. Concrètement elle pré- 
voit de fournir de 13 000 à 
16 800 F pour chacun des deux 
mille deux oente logements 
sociaux dont elle pense qu’ils 
pourront être construits tous les 
ans dans les quartiers « privilé- 
giés ». C’est peu pour lutter 
contre la ségrégation sociale, d’au- 


tant qu’en tout état de cause une 
partie du surcoût foncier restera 
à la charge du constructeur, et 
donc du locataire ou de l’acheteur. 

L’établissement public régio- 
nal va aussi demander l'aide de 
l'Etat pour améliorer le parc des 
ht. v tou assimilés) existant. 
Mais, contrairement à l'Etat, il 
pourrait aussi intervenir pour de 
petits travaux visant à économi- 
ser l'énergie, même si les orga- 
nismes H -LM- ne sont pas 
«conventionnés» (1), ce qui est 
souvent le cas en région pari- 
sienne. 

Enfin, la région va aider les 
PACT (centres de protection, 
amélioration, conservation et 
transformation de l’habitat), as- 
sociation régie par la loi de 1901. 
à préparer l’amélioration des 
logements anciens, ainsi que les 
communes qui mènent des opéra- 
tions de réhabilitation de quar- 
tiers anciens ou d'espaces publics 

Un emprunt 

de 500 millionj de francs 

Pour financer cette nouvelle 
politique, la région a été autori- 
sée. lors de la réunion du 17 juil- 
let 1980 à l’Elysée, à émettre un 
emprunt spécifique de 500 mil- 
lions de francs (elle demandait 
1 milliard). En 1981. elle prévoit 
d’engager 80 millions de crédits. 
Cest peu comparé aux 2 mil- 
liards du budget régional de 
1980. M. MJchei Giraud, sénateur 
RP JL du Val-de-Marne, prési- 
dent du conseil régional, espère 

S ue cela aura le même effet mul- 
plicateur que l’effort fait les 
années passées pour les trans- 
ports en commun et les voies de 
communication. Mais, en 1980. 
l’Ile-de-France a consacré près 
de 400 millions à la seule A-S6, 
cinq fois plus pour une autoroute 
que pour l'ensemble des loge- 
ments- 

THIERRY BRÉHIER, 


faits et proie fs 


il) La «convention» permet aux 
organismes HUI de bénéficier de 
J'aide de ITXat et i leurs locataires 
de toucher l’aide personnalisée au 
logemeat, mais entraîne une hausse 
des loyers pour les ménages aux re- 
venus plus élevés. C'est cette poU- 
ttqur Que contestent de nombreux 
organismes HL.11 de la région pari- 
sienne. » 


Trois mois pour rien 


Trois mois ! Voici aujourd'hui trois 
mois que Catherine cherche un nou- 
vel appartement. Secrétaire de direc- 
tion de (renie ans. dans une entre- 
prise privée à Paris, elle n'a pourtant 
pas lésiné sur les moyens d'investi- 
gation : elle parcourt chaque jour 
es petites annonces, les hebdoma- 
daires spécialisés et a pris contact 
avec plusieurs agences. 

Lasse de payer 1 400 F par mois 
— en pure perte — pour son 
« 28 mètres carrés » dans le qua- 
orzrème arrondissement, elle a 
léckJè. il y a cinq ans, de souscrire 
jn plan épargne-logement Ole est 
aujourd'hui â la Vête d’un podt capi- 
al de 80000 F et s’est décidée à 
levenir propriétaire. Sa banque lui 
iccorde un prêt de 130 000 F qu’elle 
levra rembourser en sept ans. C’est 
Jonc, en devenant propriétaire, 

[ 900 F qu'elle pourrait avoir à 
Jèbourser chaque mois, au lieu des 
! 900 F qu'elle payait auparavant 
loyer et dépôt du plan épargne 
ronjugués). » Une bonne affaire », 
/est dit Catherine. 

Alors, elle est partie en chasse, 
lier pleine d'optrmlsme, aujourd’hui 
lésabusée. Le prix du mètre carré à 
»aris est trop souvent exorbitant : 
r Les agences me proposent des 
ippartements de 35 mèlres carrés 
tour 350 000 F. Du côté des particu- 
iers, on ne descend pas. pour la 
nème surface, à moins de 270 000 F, 
ians compter les travaux qu'U faut 
tnvisager pour rénover une cuisine 
j u taire une salle de bains. »■ 

Catherine a bien pensé à s'ins- 
taller en banlieue où les logements 
iont moins chers, mais elle refuse 


de partir * à perpète ». Or, à Paris, 
les prix sont devenus prohibitifs. 

« Ils ont augmenté d'au moins 
30 Vo depuis le début de r année », 
constate M. Simon Lect, un" di rep- 
leur d’agence Immobilière du dix- 
septième arrondissement Cet homme 
rond et sympathique de quarante- 
neuf ans, ancien des jeunesses 
communistes. « qui en est revenu ». 
donne du phénomène deux expli- 
cations : la presse et l’Inflation. 
« Les grands magazines d'information 
et certains quotidiens ont lait, au 
début de l'année, de grands articles 
pour dire qu'on ne trouvait plus rien 
à moins de 10000 F le métra carré 
dans Paris. Cela n'a pas raté : les 
propriétaires qui nous contactaient 
ont alors tous demandé ce prix-là. 
Pourtant, avant cette campagne, on 
(rouvaff encore facilement quelque 
chose è 5000 ou 7000 F. D'autre 
part, il faut bien le dire, la crise 
économique et la » poussée » de for 
ont amené les gens è revendre le 
métal Jaune an hausse pour taire 
d'autres placements. Tout la monde 
s’esf rué sur le marché Immobilier 
pour acheter n’importe quoi i n’im- 
porta quel prix. » 

Un P.-D.G. à te rue 

jamais (a spéculation immobilière 
n’avait été aussi vive qu’au début 
de cette année. M. Lect a ainsi, 
de janvier à mai, fait un chiffre 
d’affaires qu’il réalise d’ordinaire en 
dix mois. Pourtant, H oraint main- 
tenant de voir son activité baisser 
fortement et voudrait qu'on «réor- 
ganise le marché». 

« Il faut absolument que le sys- 


tème des taux d'intérêt soit revu. 
afflrme-t-il, et que Ton institue une 
discrimination salon les revenus et 
les capacités des acheteurs éven- 
tuels. L'Etat doit, d'autre part, déci- 
der d'une véritable politique foncière, 
de type suédois ou hollandais. En 
effet, dans ces pays, l'Etat est le 
plus gros propriétaire et mène une 
politique du logement social locatif. » 
M. Lect est d’aHteurs un fervent 
de la localîon. Mais, conscient que 
tout le système actuel, et son cor- 
tège de facilités fiscales, favorise 
l'accession à la propriété, il préco- 
nise d’acheter pour louer ensuite. 
« C'est une aberration pour un jeune 
d’acheter sas murs. Mieux vaut 
acheter quelque chose qui corres- 
ponde à ses revenus, et louer 
ensuite son propre logement avec 
les revenus de rappartement acheté 
et mis en location. » 

Un conseil qui n'a pas laissé 
Catherine indifférente. Son argent 
serait-il placé, elle s’endetterait 
moins auprès de 9a banque et le 
revenu qu’elle dégagerait lui per- 
mettrait de louer « plus grand ». 
D’autant plus qu’elle a cette triple 
chance d’étre célibataire, de bien 
gagner sa vie el d’élre.... française. 
Car M. Lect est formel : » Il y a 
une multitude de personnes qui 
ratusant de vendre ou de louer i 
des étrangers, eux Jeunes trop Jeu- 
nes. aux «bas salaires», etc. Pen- 
dant deux mois, rai cherché un 
appariement pour le P.-D.G. des 
chemins de fer camerounais, un 
homme qui avait 40000 F de reve- 
nus mensuels I Toujours la même 
réponse : pas à un Ato/r_ » 

OLIVIER SCHMITT. 


SAUVETAGES 


Pin août, des bâtiments mili- 
taires ont été conduit» à bruta- 
liser quelque peu des cbalntfera 
de Honneur et de Port- en -Best, in 
qui bloquaient le c b en al du 
navre. Gaillards défoncés, coques 
trouées. Dimanche dernier, au 
lnr«c de la Bretagne. des pion- 
peurs rte la marine nationale ont 
dû forcer les issues et la cabine 
d’on bu tenu de pêche loricatain, 
retourné quille en l'air dans la 
tempête, pour libérer deux ma- 
rins qnl y étaient prisonniers 
depuis trente-six heures. 

Dans les deux cas. b s’agit d'un 
sauvetage. Cet été, pour éviter 


que le grand port pétrolier d’An- 
tifer ne soient asphyxiés par des 
pécheurs, hier, pour épargnes â 
d'antres pécheurs, p a tan séant 
dans le mazout, la mort par 
asphyxie. 

Alors, si les pêcheurs d’ Hon- 
neur — le cœur encore plein 
d’une rancune justifiée — ont 
pris la décision d’exclure u la 
Royale » des fêtes de la mer 
prévues en jnin prochain, on 
peut espérer que ceux de Lorient 
et de Bdle-De. reconnaissants, 
proposeront aux pompons ronges 
de jouer Je premier rôle dans les 
festivités bretonnes. — P. OR. 


• Aquitaine : 35 006 emplois 
aidés. — Expanâo. la société de 
développement régional du Sud- 
Ouest a contribué à la création 
de 35 000 emplois en Aquitaine 


depuis sa création en 1957. Le 
rythme de ces créations d'emplois 
est de 2 000 à 3000 par an. En 
1980, Expanso est intervenu dans 
cent cinquante entreprises. 


LEUR MÉTRO 
COUTE TROP CHER 
AUX LYONNAIS. 

Bilan rose et noir pour le métro 
de Lyon inauguré le 2 mal 1978 
et qui a transporté 100 millions 
de passagers. Son trafic augmente 
de 8 â 9 % par an, son taux d'oc- 
cupation moyen est nettement 
supérieur (de plus de 30 Si.i à 
celui des métros parisien et mar- 
seillais, son compte d'exploitation 
est équilibré, une dizaine d'agres- 
sions seulement ont été constatées 
sur le réseau en deux ans et demi. 
Mais le matériel roulant est notoi- 
rement insuffisant et l’exploita- 
tion conjuguée du métro et des 
autobus fait apparaître un déficit 
annuel de 130 millions de francs. 

D'où la revendication des élus 
locaux qui demandent une aug- 
mentation de la subvention de 
l'Etat pour les extensions futures 
du métro lyonnais. — fCorresp.) 



Texte, dessin ou même photo» avec lé télé- 
copieur S 360, vous pouvez téléphoner n’im- 
porte quel document. U suffit d’une slmpleligne 
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Avec le télécopieur S 360, il y a échange direct 
et maîtrise de documents, sans perte de temps. 
Normalisé CCTTT, compatible avec tout télé- 
copieurdu groupe If, peu encombrant, très facile 
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documents. 
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Des exemples : 


COSTUME PANTALON • Anr r 

flanelle, pure lame 845 F 55 % polyester 45 % lame 225 F 

PULLOVER „ n 

595 F laine d'agneau 1 3U F 

195f 


LODEN PULLOVER 

laine 
VESTE 

tweed 80 % lame 
20% polyester 


525f 


GANTS 

pécari 


cepuo 


MADELIOS 



m 


i 



PLACE DE LA MADOShE-fWIE 

POUR CEUX QUI SAVBMT CHOISIR 
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CONSOMMATION 


Ouverture des rencontres internationales à Paris 


Cinq cents à six cents participants se retrou- 
vent le mercredi 15 octobre et pour trois Jours 
au siège de IUNESCO, à Paris, pour des ren- 
contres internationales que M. Monory, ministre 
de l'économie, a organisées avec les Commu- 
nautés européennes sous le titre « « Le pouvoir 


économique des consommateurs >. Européennes, 
ces rencontres le sont, mais au sens large du 
terme pnisque. à côté de représentants des neuf 
pays du Marché commun, on trouve des per- 
sonnalités venues de Suède ou de Suisse. 


Ittuvca BLLrupcCUUcîj 5DUa IC ULir 2 « m; (aiuvvu ouuuauicg vcuutn uc uu uc juwe. 

Des soucis communs et des moyens divers 

Trois fournées, an thème par entendre de six à douze inter- entreprises, les « codes de bonn 


Trois Journées, an thème par 
journée, des travaux en commis- 
sions le matin, des synthèses 
l’après-midi en assemblée plé- 
nière, cela a l’air tout simple. 
Mais lorsqu'on sait que chacune 
des trois co mmi ssions de chaque 
journée aura & aborder de deux 
à quatre sous-chapitres et à 


AUTOMOBILE 


Afin de permettre l'intégration 
d'Aufomobiles Talbot 


LA DIRECTION 


D'AUTOMOBILES PEUGEOT 
EST RÉORGANISÉE 

Le conseil de surveillance d' Au- 
to mobiles Peugeot a décidé le 
13 octobre de modifier son équipe 
de direction, afin de l’adapter aux 
nouvelles structures annoncées le 
24 septembre île Monde du 
26 septembre). L’intégration d'An- 
tcmobiles Talbot dans automo- 
biles Peugeot se traduira dés le 
1*' janvier 1981 par la création, 
au sein du directoire d’Automo- 
biles Peugeot, d'un poste de di- 
recteur général, confié à NL Lu- 
cien Coll aine, jusqu’ici membre 
du directoire, et par l’entrée 
dans ce directoire de M. Jean 
Peronnln. précédemment membre 
du directoire d’Automobiles 
Talbot 

Les deux autres membres du 
directoire d'Aotomobiles Talbot 
MM. Perrin - Pelletier et Sevey. 
seront, à cette date. « appelés à 
d'autres fonctions au sein du 
groupe Peugeot SA. ». 

Le nouveau directoire d'Auto- 
mobiles Peugeot sera donc consti- 
tué de MM. Jean Boillot (prési- 
dent). Lucien Collaine (directeur 
général). Charles Barthier et Jean 
Peronnin. 


• Les ventes d’automobiles en 
Espagne ont diminué de 20 % 
au cours des neuf premiers mois 
de 1980 par rapport à l’an passé. 
Mis à part les marques FASA- 
Renault et Ford, les ventes des 
automobiles fabriquées en Espa- 
gne ont chuter de plus de 40 %. 


• RECTIFICATIF. — Dans le 

* Point » du Monde du 11 octobre 
et consacré & l'emprunt d'Etat, 
nous avons écrit que cet emprunt 
était d'une durée de dix ans. C’est 
sept ans qu'il fallait lire comme 
fi était indiqué dans le Monde du 
10 octobre. 


entendre de six A douze inter- 
ventions (soit soixante-treize en 
tout), on craint, peut -être à tort. 
qu'U ne reste guère de temps pour 
les débats prévus après chaque 
communication et que la « vaste 
confrontation des expériences des 
divers pays européens » voulue 
par M. Monory ne reste bien for- 
melle et ne permette guère cette 
« ré flexion élargie » dont le besoin 
s se faisait sentir pour aller p lus 
loin ». 


entreprises, les s codes de bonne 
conduite » mis au point par les 
professionnels, provoquent on le 
sait, bien des controverses. Mais 
il faut noter que a les règlements 
des conflits par conciliation ou 
arbitrage s est un sujet qui à lui 
seul a suscité douze interventions 


Qu’on en Juge. Le thème de la 
première journée ; « Importance 
et moyens des associations de 
consommateurs en Europe », re- 
couvre dix sujets aussi importants 
que « militantisme et bénévolat s. 
« le financement public et Tindè- 
pendance des mouvements de 
consommateurs », ou « les condi- 
tions d’exercice du boycottage ». 
Le second thème, sous le titre 
désormais classique de « Infor- 
mation. formation et éducation 
des consommateurs ». aborde des 
sujets aussi controversés que 
< l’évolution de l’information des 
consommateurs à la télévision », 
a la contribution des entreprises 
à r éducation et d l'information 
du consommateur », ou « Cmté- 
gratwn dans renseignement sco- 
laire des questions de consomma- 
tion ». La troisième journée est 
consacrée au chème épineux du 
« Dialogue professionnels-consom- 
mateurs ». L'existence de « ser- 
vices-consommateurs » dans les 


ÉJn programme ambitieux mais 
que justifie la complexité des 
sujets. Aux animateurs de ces 
rencontres d'en faire autre chose 
qu'un catalogue de plaidoyers pro 
dama fa variété des réponses 
apportées aux problèmes de 
consommation est en effet 
grande, d’un pays A l’autre, selon 
les habitudes de pensée qui y 
régnent, selon le plus ou moins 
grand interventionnisme de 
l’Etat, selon le pragmatisme dont 
on a fait preuve au fil du temps. 
Rien d’ètonnant qu'en République 
fédérale d'Allemagne cent vingt 
bureaux de conseils aux usagers 
soient financés par subventions 
publiques, qu’en Grande-Breta- 
gne la Consumera* Association, 
qui édite la revue Wtuch 7, ait 
créé — souvent en liaison avec 
les municipalités — ses propres 
centres d'information, qu'en 
France les « boites postales 5000 » 
dans chaque département aient 
été créées par le gouvernement. 

Cependant, au-delà de ces dif- 
férences, des lignes de force 
comparable- sous-tendent l’uni- 
vers de la défense des consom- 
ma leurs. 


AFFAIRES 


ETRANGER 


A Valence 


En Grande-Bretagne 


LE DISTRIBUTEUR JEAN CHAPPEL 
EST CONTRAINT 
DE DÉPOSER SON BILAN 


Responsabiliser ceux qui en onl le plus besoin 


Ces mouvements, qu'ils se soient 
construits autour d'une revue 
publiant des essais comparatifs 
ou grâce à une association fami- 
liale qui a. sur le terrain, 
diversifié son activité, atteignent 
d’abord les classes moyennes. De 
la même façon, dans les pays ou 
des centres d’information existent, 
les couches de la population qui 
en auraient le plus besoin ne les 
fréquentent guère. L’Etat pas 
plus que les associations ne par- 
viennent à toucher, à responsa- 
biliser ceux qui. en raison de leurs 
faibles ressources, sont le plus 
désarmés et en ont le plus besoin. 

D’autre part, le souci qu’on ren- 
contre dans la plupart des orga- 
nisations de consommateurs est 
celui de leur indépendance à 
l’égard de boutes les formes de 
pouvoir : pouvoir politique du 
gouvernement et de l’Etat, pou- 
voir économique des entreprises. 
Que l'Etat ait une politique de 
la consommation et la mette en 
œuvre est perçu comme un fait 
positif, à condition que ['admi- 
nistration ne confonde pas son 
action avec celle des organisa- 
tions. Quant à la bonne volonté 


des entreprises qui ont pris 
conscience de cette nouvelle don- 
née économique qu'est le « consu- 
mérisme ». elle reste toujours 
suspecte d’arrière - pensées de 
récupération du mouvement au 
profit de l’entreprise elle-même. A 
cet égard, le dialogue ne peut être 
fructueux que si les deux parties 
en présence sont sur un pied 
d’égaiite On est encore loin de 
compte. 

Enfin, nombreux sont les re- 
présentants des consommateurs 
qui pensent que les problèmes 
de consommation ne peuvent Être 
considérés d’une manière Isolée. 
Ils se placent dans un ensemble 
engendré par un système écono- 
mique. Et c’est là une des limites 
de l’action des organisations de 
consommateurs dans les pays dé- 
veloppés d’économie libérale : les 
revendications des organisations 
sont bien reçues tant qu'elles ne 
mettent pas en cause le système 
lui-même. Au-delà, elles suscitent 
l’accusation de « faire de la poli- 
tique», comme si le fait de s'in- 
sérer dans le système économique 
n'étalt pas un acte politique. 


(De notre correspondant.) 

Valence. — Cette fols c’est bien 
fini. M. Jean Chappel. te » Don 
Quichotte » de l’électroménager, 
pour reprendre une expression 
de la presse locale, ferme bou- 
tique dans le capitale du Rhône 
moyen. 

A Valence. M. Chappel avait 
pignon sur rue dans toute la 
force du terme. Dans son maga- 
sin. situé en plein centre de la 
ville. H exposait sans effort de 
présentation, sans souci d’élê- 
gance. disques, bureaux et chaî- 
nes hi-fi, au milieu desquels 
trônent encore aujourd’hui quel- 
ques bouteilles de vin. Celui qui 
avait, en 1968. repris [a succes- 
sion de son père, avec en tète de 
grandes idées de concurrence 
axées sur le discount et la so- 
briété en matière de frais géné- 
raux. n'aura cependant pas tout 
perdu, jeudi 9 octobre, à l'heure 
au dépôt de bilan de sa société, 
la SEMAVEM. devant le tribunal 
de commerce de Romans. Ce 
jeune loup des affaires aura 
mordu avec olalslr dans ie fond 
de culotte des grands de la dis- 
tribution Son attaque contre 
Darty avait fait quelque bruit à 
l’époque. 

Mais cela ne constitue pas le 
fond de l’affaire Celui qui, 
en 1977. à Ec b ira Iles, aux envi- 
rons de Grenoble, avait monté 
deux autres * entrepôts discounts 
avant de s’installer d'abord à 
Puteaux sans succès, puis à Paris, 
place de la Madeleine, se plaint 
en effet d'être victime deouis 
quelque temps d une limitation 
de livraisons de la pan des four- 
nisseurs E a- sur ce point, in- 
tenté de nombreux procès A cela 
risque de -*a muter le désiste- 
ment des importateurs la panais 
en matériel hi-fi. 

M. Chappel se volt dans l’obli- 
gation d’inrem-mpre ses ventes, 
et. faute de stocks, ne parvient 
plus à honorer ses commandes. 
De fil en a.galUe l’aventure se 
solde par un chiffre : 1 million 
500 000 F de déficit. M. Jean 
Chappel a conservé deux bas- 
tions. ceux de Montvendre et 
d’Echî rolles. qui n 'appartenaient 
pas à la SEMAVEM. Mais 11 a 
bel et bien cassé sa lance. 


Les syndicats de la mécanique acceptent 
une augmentation de 8,2% seulement des salaires 


De notre correspondant 


Londres. — Les syndicats des 
ouvriers de la mécanique ont 
accepté, le 13 octobre, une aug- 
mentation salariale de 8.2 % 
pour leurs deux millions de 
membres d). Cette décision, inter- 
venant la veille même de la ren- 
contre entre Mme Thatcher et 
la Confédération intersyndicale 
(TUC). est considérée comme très 
encourageante dans les milieux 
officiels, qui ne s’attendaient pas 
à une acceptation aussi rapide 
d’an pourcentage Inférieur & 
10 

L’an dernier, après dix semai- 
nes de grèves tournantes, les 
ouvriers avaient obtenu une 


LE JAPON SE SERAIT ENGAGÉ 
A MODÉRER SES EXPORTATIONS 
VERS IA C.E.E. 


PIERRE VAVASSEUR. 


JOSÉE DOYÈRE. 


• Création d' Activités ch Imi- 
ques. — Tous les actifs «chimie 
lourde» du groupe Rhône-Pou- 
lenc vendus en juillet à hauteur 
de 80 % à Eif Aquitaine vont être 
regroupés avant la fin du mois 
dans Activités chimiques, une 
nouvelle société en vole de 
constitution La création de cette 
société facilitera le partage de ces 
actifs entre Elf Aquitaine et la 
Compagnie française des pétroles 
(groupe Total i. associés à 50-50 
an sein d’ATO -Chimie (le Monde 
du 28 août). La présidence du 
directoire d’ Activités chimiques 
sera confiée & M Alexandre Mal- 
rlat, F.-D.G d’ATO-Chlmle. 


SL Nachlro A maya, secrétaire d'Etat 
japonais ao commerce extérieur et à 
l'industrie, a déclaré. lundi 13 octo- 
bre, a Bruxelles, que le lapon modé- 
rerait ses exportations À destination 
de la C ES. au cours des trois der- 
niers mois de l'année. 

AL Am aya, qui s’est entretenu avec 
les commissaires européens chargés 
des affaires extérieures et de l’In- 
dustrie. ATM. Haferkamp et Davi- 
gnon. a donné ces précisions alors 
que la CXX. est de plus en pins 
mécontente de l’accroissement de son 
déficit commercial avec le Japon. 
Celui-ci a augmenté de !7.l % pen- 
dant le premier semestre de cette 
année par rapport à la même période 
de 1979. D devrait dépasser cette 
année 9 milliards de dollars. 

Pour les Irait premiers mois de 
1980. les rentes japonaises d’automo- 
biles à destination des Neuf onl 
augmenté de 23 ÇJ par rapport A la 
même période de 1979 (de 45 % en 
K.FA., avec environ 15» 000 véhi- 
cules, de 4 ?» en Grande-Bretagne, 
arec quelque 150 000 véhicules égale- 
ment. de 51 **. eu France, mais avec 
46 000 véhicules seulement). 

De source européenne, on souligne 
que la s modération » des exporta- 
tions ne saurait résoudre le problème 
de fond du déricit de la balance com- 
merciale européenne arec le Japon. 


DOLLAR PLUS FERME 
OR EN BAISSE 


Le dollar était pin» terme, mardi 
matin 14 octobre, sur tontes les pla- 
ces, i l’exception de Tokyo A Paris, 
tl valait 4,19 F contre 1.1835 P la 
veille à Francfort. 1.8110 DM contre 
1.8055 DM U franc, qui revenu 
en tête dn S.M.E (Système moné- 
taire européen) depuis la semaine 
dernière, se raffermissait encore 
légèrement par rapport & la devise 
allemande cotée A Paris SL3146 DM. 

Qnani à l’or, U était en baisse. U 
a été coté par opposition à Londres 
«ï* dollars Ponce (contre OT9.75 dol- 
lars lundi après-midi et (8U0 lundi 
matin). 


augmentation de 20 %, et leurs 
revendications salariales Initiales 
étaient cette année de l’ordre de 
18 %■ Mais, en une année, cent 
trente mille emplois ont été 
perdus Hong l'industrie méca- 
nique, affectée par la récession. 
Aussi bien. M. Duffy. président 
du syndicat, n’a pas caché que 
la décision des négociateurs syn- 
dicaux avait été déterminée en 
priorité par le souci de préserver 
l’emploi, s Le règlement inter- 
venu n'est pas idéal, a-t-il dit, 
mais ü est le meilleur que nous 
pouvions obtenir sans nous en- 
gager dans un combat, s 

Cependant Ja situation écono- 
mique reste mauvaise. En août, 
la production Industrielle a dimi- 
nué de 2.1 %. inférieure de 8,1 % 
à son étiage de l’an dernier, l'In- 
dice s’est situé à 102,8 (base 100 
en 1975). 

La grande société TCI vient 
d'annoncer que, étant donné un 
déficit dépassant 70 millions de 
livres cette année, elle envisa- 
geait de fermer trois de ses sept 
usines engagées dans la fabri- 
cation de fibres textiles, ce qui 
aurait pour conséquence le licen- 
ciement d'environ cinq mille 
personnes (cadres inclus). Le 
président d'ICI a déploré que les 
autorités de la Communauté 
européenne n'aient pas pris des 
mesures plus vigoureuses pour 
limiter les importations a subven- 
tionnées » des Etats-Unis. 

HENRI PIERRE. 


(1) En août, la hause annuelle 
des prix à la consommation a été 
de 16.3 %. 


En Espagne 


L'UNION GÉNÉRALE 
DES TRAVAILLEURS 
DÉNONCE L'EXPLOITATION 
DE LA MAIN-D’ŒUVRE 


ENFANTINE 

Madrid (A. F J 1 .). — Près de 
deux cent cinquante mille enfants 
espagnols ayant moins de qua- 
torze ans travaillent dans des sec- 
teurs tels que l’alimentation, l’hô- 
tellerie ou le commerce, selon une 
étude du syndicat socialiste. 
l’Union générale des travailleurs 
(U G.T.), .réalisée conjointement 
avec des syndicats britanniques. 
Un nombre important d’enfants 
sont aussi employés dans l’agri- 
culture et la pèche, notamment 
en Galice, sans avoir fait leurs 
études primaires. 

Le nombre des chômeurs ayant 
entre quatorze et vingt-quatre ans 
s’est élevé à huit cent soixante 
mille au cours du deuxième tri- 
mestre de 1980. précisent aussi les 
auteurs de ce document, en Indi- 
quant qu’au total 1,5 million de 
personnes sont sans emploi. 


AUTREFOIS, 

U. N’Y AVAIT PAS LE PACTE 
POUR L'EMPLOI. 

POURTANT QUELQU'UN VOUS A 

ENGAGE. 


AUJOURD'HUI, 

IL Y A LE PACTE POUR L’EMPLOI 


QUI ALLEZ-VOUS ENGAGER? 


Souvenez-vous, lorsque vous étiez jeune, 
un jour, un chef d’entreprise vous a dit : “Je vous 
engage-" 

Aujourd’hui, le chef d’entreprise c’est vous. 
Vous savez que toute entreprise a besoin de jeunes, 
mais, face à une conjoncture souvent difficile, vous 
hésitez à engager. 

C’est trop cher, c’est trop compliqué, c’est 
trop risqué, dites-vous... 

Mais maintenant; il y a le Pacte pour l’emploi. 


L’Etat a créé le Pacte pour l’emploi, pour 
vous permettre d’engager plus facilement des jeunes. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, 
vous pouvez en profiter. 

Si vous prenez un stagiaire pour 6 mois, 
vous ne payez aucune charge sociale et seulement 
20 % du SMIC. " 

• Si vous offrez un emploi à un jeune qui vient 
de terminer ses études, vous ne payez que 50 % 
des charges sociales pendant un an. 


, L’ETAT S’ENGAGE A VOUS AIDER. 


PACTE 
• " POUR 
L’Em.01 


Pour tout rensçiCTtmeiiL s’adresser à la direction départementale du travail 
au ddegue des entreprises pour l’emploi ou téléphoner au 24L80.80 


;? moitié 
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BOURSE 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION PEROUSE 

Un projet ambitieux et complet de modernisation du marché des valeurs mobilières 


M. Monory, ministre do 
l'économie, a rendu pu- 
bliques, mardi 14 octobre, 
les conclusions du rapport 
qu’il avait demandé à 
M. Pérouse, directeur général 
de la Caisse des dépôts, sur 
« la modernisation de la 
cotation, des échanges et de 
la conservation des valeurs 
mobilières ». Les conclusions 
débouchent sur un projet 
très ambitieux et très complet 
de restructuration et de réno- 
vation des Bourses de valeurs 
en France, qui sera appliqué 
rapidement afin de favoriser 
le développement du marché 
de valeurs mobilières. 

C'est en Juin 1979 que M. Pé- 
rouse s'était vu confier cette 
tâche redoutable : rénover la 
Bourse. Il se mit immédiatement 
au travail, réunissant sept 
« sages a, lui compris : ME/L Ha- 
berer, directeur du Trésor, Don- 
nedieu de Vabres, président de la 
Commission des opérations de 
Bourse. Flora oy, syndic des agents 
de change, Chatillon. président 
du CZC, Flesooff. président des 
Assurances générales de France, 
et Roger Martin, président de 
Saint-Gobain - Pont - à - Mous- 
son- Deux comités furent consti- 
tués, l'on pour le marché, avec 
M. Ptescoff, l’autre pour la 
gestion et la conservation des 
titres, avec M. Chatillon. Un 
troisième comité consacré aux 
problèmes d’informatisation fut 
confié par la suite à M. le Deu- 
t res me, directeur général adjoint 
du Crédit lyonnais, les deux rap- 
porteurs généraux étant M. Pierre- 
Paul Fourcade, du Trésor, et 
M. Vieillard, directeur général 
de la DAFSA. 

Ces comités s’entourèrent d'ex- 
perts. notamment M. Hua, direc- 
teur central de la Société géné- 
rale. et recueillirent l'avis de toute 
la place financière de Paris, qui 
s'est trouvée aussi associée à, tous 
leurs travaux dîme façon assez 
exceptionnelle. Des missions fu- 
rent envoyées à l’étranger pour 
étudier d'une manière exhaustive 


le fonctionnement et le méca- 
nisme des Bourses de valeurs. 

Ces travaux avaient pour objet 
de définir les handicaps du mar- 
ché français des valeurs mobi- 
lières avec deux conditions préa- 
lables : ne pas démolir le cadre 

J énèral pré-existant île privilège 
es agents de change-officiers 
ministériels est conservé) ; ne pas 
chercher une mise en application 
immédiate, mais se fixer un objec- 
tif extrêmement ambitieux, celai 
de faire du marché français le plus 
moderne du monde, et ceci dans 
deux grands secteurs : le mar ché 
des titres et leur conservation. 

Elargir le marché 
dans le temps et dans {'espace 

Le marché français des Tuteurs 
mobilières est relativement étroit, 
quelque peu refermé sur lui-môme 
dans le temps et dans l’espace. 
Il convient donc de l'élargir. 

• Bans le temps . — La durée 
de fonctionnement du marché — 
actuellement deux heures (de 
12 h. 30 à 24 h. 30) — serait por- 
tée à six heures (10 heures à 
16 heures), mais cet allongement 
ne concernerait qu'un certain 
nombre de valeurs, et n’entrerait 
pas en vigueur avant un an au 
moins. 

Un certain nombre de condi- 
tions doivent être remplies au 
préalable. H faudra, tout d’abord, 
que la contrepartie des ordres 
reçus (achats et ventes) puisse 
être assurée pendant toute cette 
durée avec la constitution d’un 
« stock v de titres par les soins 
des agents de change, des ban- 
ques et de spécialistes en contre- 
partie, comme il en existe à 
l'étranger : ce n’est pas un mince 
travail. 

U faudra ensuite que les types 
de cotation soient simplifiés. Les 
opérations & terme deviendraient 
des opérations & « règlement dif- 
féré x en fin de mois, toute dis- 
tinction étant abolie dans les 
cotations entre le comptant et le 
terme pour trois cents grandes 
valeurs» et cela dans un délai de 
cinq & six mois, comme l’a déjà. 


annoncé E/L Flomoy, syndic des 
agents de change. Le but de cette 
modification est d'éviter, pour 
une même valeur, qu’il y ait deux 
cours en même temps, au 
comptant et à terme. 

Il faudra, également, qu’un 
marché & terme d’option négocia- 
ble, c’est-à-dire Je droit d’acheter 
ou de vendre un titre à une 
échéance déterminée (Jusqu'à neuf 
mois) en versant ou en encais- 
sant une sorte d'acompte, soie 
mis sur pied, 

17 faudra, enfin, assurer un 
a routage » quasi immédiat des 
ordres de Bourse et de leur exé- 
cution. avec authentification de 
l’heure de la transaction au cours 
de la séance allongée, tout cela 
avec le concours de l’informatique. 

• Dans l’espace. — L'idéal se- 
rait que, dans toute la France 
et même à l'étranger, tout client 
puisse, dans un guichet de ban- 
que ou ailleurs, disposer immé- 
diatement d'informations sur la 
« vie » des titres (dividendes, 
résultats, etc.), d’indications sur 
le cours et 2a tendance, et de la 


possibilité de transmettre ses 
ordres dans l'instant même en 
obtenant une réponse très rapi- 
dement : là encore, c’est l’infor- 
matique qui détient la clé. 

Améliorer la gestion 
et la conservation des titres 

En France, pays de titres « au 
porteur », anonymes, par opposi- 
tion aux titres « nominatifs » — 
titres dont l’Identité du proprié- 
taire est Inscrite sur les registres 
de la société émettrice, comme 
c'est la Tègle dans les pays anglo- 
saxons, — la gestion et la conser- 
vation sont encore lourdes et coû- 
teuses. U y a deux ans, M. Le- 
doux. alors président de la B.NP.. 
estimait que les services c Bourse 
et titres » étaient déficitaires de 
2 milliards de francs pour l'en- 
semble des banques. Gérer des 
titres, c’est surveiller et exécuter 
les opérations qui les concernent 
(augmentation de capital, etc.), 
détacher les coupons (à la B-NJ?. 


six cents personnes y seraient en- 
core occupées), et payer les divi- 
dendes (100 F de frais pour quel- 
ques coupons). Le résultat est que 
les banques ne mettent guère 
d'ardeur à a placer » des titres, 
comme elles le font aux Etats- 
Unis. 

Certes, des efforts de rationali- 
sation ont été faits, notamment 
depuis la guerre, avec la création 
de la Sicovam, organisme inter- 
professionnel qui a reçu en dépôt 
1,3 milliard de titres, soit 95 To 
de la capitalisation boursière, et 
permet d’éviter les échanges ma- 
tériels en pratiquant des vire- 
ments dans ses livres. Mais il 
reste encore six cent mille Fran- 
çais détenteurs de 10 fi des 
actions et de 10 fi des obli- 
gations (en chiffres corrigés pour 
tenir compte d’une réforme en 
cours}, qui conservent leurs titres 
a vifs s> chez eux ou dans un 
coffre. 

En règle générale, selon une 
étude du Centre de recherche sur 
l'épargne (CREP), ces détenteurs 
de titre « vifs » sont plus âgés 
que la moyenne des porteurs, déjà 
assez âgés en moyenne, et ont 
assez souvent un comportement 
passif, ne s’occupant guère de 
leurs titres, qui sont parfois per- 
dus, négligés ou volés. 

Mise en dépôt obligatoire 

Dans ces conditions, la mise 
des titres en dépôt deviendrait 
obligatoire, puis ces titres seraient 
et dématérialisés », c’est-à-dire 
qu’ils n’existeraient plus 
physiquement, et seraient rem- 
placés par une inscription en 
« compte courant ». comme cela 
se pratique déjà pour les bons 
du Trésor détenue par la banque. 
Pour faciliter l’opération et évi- 
ter les contraintes, la transition 
se ferait en trois ou quatre «ns, 
après que les problèmes juridi- 
ques assez complexes qui se po- 
sent à ce sujet auraient été réso- 
lus : an sait qu'un projet de loi 
n° 1651 a été déposé au Parle- 
ment à cet effet, et son examen 
a commencé en commission des 
lois. 

Ce sera, théoriquement, une pe- 
tite révolution, mais il faut bien 


dire que la Jeune génération ne 
se soudait dus guère de conser- 
ver des titres par devers elle, 
d’autant que le développement 
des SICAV (Monory ou non) et 
de fonds de placement ôte tout 
support à cette détention physi- 
que, tout au moins directe. 

Quant au secret vis-à-vis du 
fisc. U y a belle lurette qu’il est 
éventé, à moins de ne pas toucher 
ses dividendes, ce qui arrive 
parfois î 

Ajoutons que le rapport pré- 
voit une modification de la tari- 
fication des ordres de bourse qui 
comporterait a deux vitesses ». 
un prix de gros pour les ordres 
égaux ou supérieurs à 4 000 francs, 
et un prix de détail, plus élevé, 
pour les ordres de montant Infé- 
rieur, comme l'a exposé récem- 
ment M. Flomoy. avec application 
dans le courant de l’année pro- 
chaine. 

Le rapport recommande enfin 
la suppression de l’Impôt de bourse 
(trois pour mille sur les tran- 
sactions ) qui représente 50 % du 
courtage (six pour .mille) : aux 
y eux des « sep* sages » une telle 
suppression s’inscrit dans une 
philosophie générale de dévelop- 
pement du marché des valeurs. 

Cette philosophie s’inscrit dans 
le cadre de la loi Monory qui a 
institué une déduction fiscale 
annuelle pour l’achat de valeurs 
mobilières, et soulève un grand 
intérêt aux Etats-Unis (M. Mo- 
nory a reçu le prix du club d’in- 
vestissement), aux Pays-Bas et 
en Italie. 

En la développant, dans leur 
conclusion, les membres de la 
commission Pérouse ont pris soin 
d’analyser les rapports antérieurs 
sur la Bourse de MM. Fournier. 
Lorrain, Leea, Baumgartner, qui. 
la plupart du temps, ont été 
suivis d'effet. Il entre dans les 
intentions des pouvoirs publics 
de mettre en application le plus 
rapidement possible les recom- 
mandations du rapport Pérouse, 
afin que le marché des valeurs 
français puisse jouer le rôle qui 
lui est dévolu dans la politique 
de développement industriel 
actuellement suivi dans un cadre 
libéral. 

FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ DBS 

+ USiJl 

R 60- + OO DtO. — 

Rep. 4- 00 Dtp. — 

Rep. + OU D£p. — 

8 K.-C..... 

4,1936 

44950 

— 60 

— 40 

— 105 

— 75 

— 189 

— 130 

5 eu 

3^975 

3,6015 

+ 10 

+ 56 

+ « 

+ 55 

— 25 

-r 30 

X» (IM). 

L02SS 

2.6315 

+ 5 

0 

— 20 

0 

— 170 

— 5 

DM 

2^135 

2,315* 

+ 50 

+ 70 

+ 110 

■+■ MO 

+ 395 

+ 445 

Florin ... 

2,1285 

2,1315 

+ 20 

+ 49 

+ 50 

+ 70 

•f 200 

+ 250 

F -B. (180). 

14,4159 

14,4300 

— 60 

-î- 45 

— 145 

0 

— 466 

— 160 

F.S. 

2,5530 

24570 

+ 135 

+ 160 

-f 275 

+ 305 

+ 825 

-r 880 

L. (1006). 

4,8809 

4,8855 

— 410 

— 030 

— M» 

— 755 

—2626 

—236» 

£ 

16.1170 

10,1360 

— 450 

— 380 

— 745 

— 660 

— 1310 

—1175 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM 

S E.-U-... 
Florin .. 
FJL (100) 

F .S. 

L. (1 MO) 

£ 

PL franc. 


8 7/16 
12 7/8 

91/2 

9 
1 

183/4 

19 

U 1/4 


811/18 
13 1/8 
9 3/4 


1/2 

1/4 

1/2 


U 3/4 


81/2 
12 7/8 
91/2 
U 3/4 
43/4 
29 3/4 
1S 3/8 
U 3/4 


8 5/8 
13 1/8 

9 3/4 
121/8 

S 1/8 
S0 S/4 
16 3/4 
121/8 


83/2 
12 7/8 
9 3/4 
12 

47/8 

211/2 

16 

U 3/4 


8 5/8 
131/8 
19 

12 S/16 
51/8 
281/2 
161/4 
121/8 


81/2 
12 7/8 
9 3/4 
12 7/8 
5 3/8 
231/4 
15 

12 3/8 


8 S/S 
131/8 
10 

131/8 
5 3/4 
«1/4 
15 1/4 
12 3/4 


Noos COnnonn m-dmiu les cours 
des devises tels qnlls étalent todlqi 
banque de la plaça. 


sur la marche interbancaire 
fin de matinée par une grande 
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0 HITACHI 

Une technologie pour vivre mieux 


■Docmenic^sMdemŒ&:Hàadù‘9fà Nèy- 75018 Fars. 


«... Pris sur le vif...!» 


(magnétoscope portable Hitachi) 


A vec le nouvel équipement vidéo couleur 
HITACHI, la vidéo devient portable. 

Sa caméra électronique est une véritable camé- 
ra de télévision miniaturisée et ne pèse que 1,8 kg. 

Son magnétoscope est ultra compact, se porte 
en bandoulière et fonctionne avec des cassettes de 
2 ou 3 heures ; il fait déjà partie de la nouvelle géné- 
ration de portables. 

Il a été conçu pour que vous Remportiez 
partout avec vous. Pour fixer, sur le vif, les 
évènements les plus agréables et les plus impor- 
tants de votre vie, pour les revoir ensuite, immédia- 
tement, grâce à votre T.V* couleur. 

En Vassodant au tuner programmable 
HITACHI VT-TU 70 S, vous l'utiliserez ? 
en plus chez vous pour enregistrer les 
grands moments de télévision, vos films 
préférés... 

Cet équipement est le produit de la 
technologie HITACHI, un des premiers 
groupes industriels japonais. Une garan- 
tie de sérieux que vous retrouverez sur tous 
les appareils de la marque dans les domaines vidéo, 
Hi-Fi; télévision, radio et électroménager. 
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FAITS ET CHIFFRES ENERGIE i AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


v:trtï T * 


Allocations familiales 


Etranger 


NOUVELLE HAUSSE 


• Mise en place de la nouvelle 
allocation « assistance mater- 
nelle». — La nouvelle prestation 
versée aux parents faisant garder 
leurs enfants par une assistante 
maternelle agréée — 400 francs 
par trimestre — se met progres- 
sivement en place. Créée en dé- 
cembre 1977 — à l’occasion de la 
réunion du comité interministé- 
riel de la famille, cette allocation 
n'est soumise & aucune condition 
de ressources. Cependant, pour 
pouvoir en bénéficier. les parents 
devront être allocataires d'une 
caisse d'allocations familiales, 
faire garder leur enfant de trois 
ans par une assistante maternelle 
agréée, avoir fait les déclarations 
nécessaires auprès de 1TTR SSAF 
et être à Jour de leurs cotisations 
d’employeurs. Dans les semaines 
qui viennent, les parents vont re- 
cevoir un dépliant les informant 
de l’existence de cette nouvelle 
prestations (.ISO 000 familles de- 
vraient en bénéficier). 


9 A Rome, les discussions ont 
repris, lundi soir IS octobre, au 
ministère du travail, entre les I 


DU FUEL LOURD 


syndicats de la métallurgie et les 
dirigeants de la société Fiat, dont 


dirigeants de la société Fiat, dont 
l'usine centrale de Mirafiorl, dans 
la banlieue de Turin, est main- 
tenant immobilisée depuis un 
mois ( le Monde des 12-13 t 
14 octobre). De nouvelles mani- 
festations sont envisagées à 
Turin. Jeudi, les conseils d'usine 
et le syndicat PU! doivent 
consulter le personnel 6ur la 
reconduction du blocus total de 
l’usine ou s sur une alternative à 
ce blocus »■ — (Corresp.) 


Social 


OCTOBRE N° 2 * 


SB 




• La fédération F.O. des P.T.T. 
ne s'associera pas à la grève du 
15 octobre. Elle estime que le 
mouvement, déclenché séparé- 
ment par la C.G.T. et la CJ’.D.T, 

« est sans commune mesure avec 
Tampleur des problèmes posés ». 
Ceux-ci sont « tellement graves 
qu'ils requièrent autre chose que 
vingt-quatre heures de grève », a 
déclaré le lundi 13 octobre 
M. Claude Pitons, secrétaire géné- 
ral de la fédération, qui a 
regretté par avance la gène cau- 
sée aux usagers, laquelle alimen- 
tera les critiques déjà nombreuses 
du monopole des P.T.T. M. Pltous ! 
s'est déclaré conscient du s mé- 
contentement sur les conditions 
de trat>aü et de l'inquiétude pour 
r avenir », qui pourraient conduire 
son organisation & faire « une 
véritable grève — de plus de 
vingt-quatre heures — au mo- 
ment opportun ». 


Le fuel lourd, produit utilisé 
dans 1 Industrie, se situe mainte- 
nant au-dessus du niveau de prix 
du l* r janvier 1980 (795 francs). 
Contrairement aux autres produits 
pétroliers, le prix du fuel lourd 
est déterminé librement par les 
compagnies. 



chaîne Hi-Fi 


HITACHI 
1995 F 


• AmpR Hitachi HA25002 X 25 w (fin 

• Platine Redson RD 21 avec cellule 

• 2 enceintes Hitachi 3 voies MH 40 


Gust Grass, CX.T, 
Compagnie 
Luxembourgeoise de 
télédiffusion , construit un 
réseau média sur VEurope . 

Abonnements 
11 numéros 230 Francs. 

18, Bd Montmartre, 
75009 Paris 


246.18.18 


LE MONDE 


m»t cJuoii jour .* 1 » atiptfltlM :4> 
ttj liouun a»» rrtrtqun ; rMinen; 
... : - immrtlllèm 


V m i . 7 ; tr té Tarai jrasMtr* 

LA MAISON - 
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Garantie totale 1 an 
Crédit CETELEM - expédition Franco 

SONOCKAJB 

50PEIU 


16 rue La Fayette - Paris 9* 
246.19.95 
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RÉPUBLIQUE ARABE D’ÉGYPTE 


Dans le cadre du programme d'ensemble de la sécurité alimen- 
taire, le ministère de l'agriculture invite les compagnies prêtes à 
intervenir dans des projets conjoints de production de semences 
de maïs hybrides, de légumes et autres récoltes d'une grande 
productivité et de rendement précoce, adaptés à l'environnement 
égyptien, à présenter des informations détaillées ainsi que des 
échantillons de leurs produits à l'adresse suivante : 


BUREAU DU MINISTRE, 

. ministère de l'agriculture et de la sécurité alimentaire, 
DOKK1 — GIZA (R.A.E.) 
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Four la deuxième fois depuis le i 
début du mois, les prix du fue! 
lourd vont être majorés en France 
à la suite de la tension sur les ; 
mar chés pétroliers consécutive à 1 
la guerre entre l’Iran et l'Irak. 

L'augmentation, qui Intervien- 
dra mercredi 15 octobre, atteindra 
7 *<-. alors qu’elle avait été de 
10 •& au 1" octobre, apprend-on 
dans les milieux professionnels. 

La tonne de fuel lourd de base 
(1 b N” 2> sera ainsi vendue 
835 francs, contre 785 francs de- 
puis le 1 er octobre, par la Com- 
pagnie française de raffinage, le 1 
numéro un du marché avec plus 
de 25 7e des livraisons. 


COMPAGNIE 

D'INVESTISSEMENTS FRANÇAIS 
IMMOBILIERS 


Au cours de es séance du 9 octo- 
bre 1B80. le cooseU d’administration 
a pria connaissance de la situation 
provisoire au 30 juin 1980. 


Les recettes nettes de loyers du 
premier semestre se sont élevées & 
30 021 000 P contre 27 «3 000 P pour 
la même période de 1979. soit une 
augmentation de 9.4 9S- 

Compte tenu des produits finan- 
ciers, des recettes diverses, d’une 
plus-value nette B long terme de 
2 037 000 P sur la vente d’éléments 
d’actif et d’une dotation a us comptes 
d'amortissement et de provisions de 
3622 000 P contre 3 049 000 V Vannée 
précédente, le bénéfice pour le pre- 
mier semestre de l'eserclce 1980 res- 
sort à 25 885 000 P contre ZI 865 000 F 
pour le premier semestre 1979. 


MIELE 


Très bonne année 79-80 


Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe BÆlele a progressé d'environ 
G % pour atteindre L415 milliard 
de DM (contre 1.337 milliard de DM 
l’année précédante). Ce résultat posi- 
tif est dû principalement an déve- 
loppement du chiffre d'affaires des 
filiales européennes. 



au titre 4a IVnerdta “ ’ J| ™ 
1379 da rsxerdca 

1 ■379-1930 

■ SICAV r&a D» b M du 13iefllet 197B 


au titra Sn marchai 
1B78-IBBO 


i titra da Itaodca 
1979 


DOCKS DE FRANCE 


La part du marché & V exportation 
s'élève à 40.3 7a contre 37.7 % l’an- 
née précédente. Cette expansion a 
été réalisée grâce â toutes les filiales 
européennes Miele. La France reste 
en tète, suivie par les Pays-Bas. la 
Belgique, l’Autriche et la Suisse- 
Depuis débat 1980 UleJe possède 
également une filiale outre - mer. 
Melbourne, en Australie, est la sei- 
zième filiale étrangère de l’entreprise 
allemande. 


L’effectif total des entreprises 
Miele. en Allemagne et & l’étranger, 
est actuellement de 11 330 personnes, 
soit une augmentation de 2,3 Tj par 
rapport à l'année précédente. 


SOVABAIL 


Au cours de sa réunion du 
S octobre 1980. le conseil d'admi- 
nistration de sovaball. sicoml du 
groupa Sovac, a pris connaissance 
de la situation provisoire da la 
société an 31 août 198a 


Pour les huit premiers mois de 
l’exercice 1980. le montant hors 
taxes des produits bancaires s'établit, 
compte tenu de profits taxables, 
à 4G.5 millions de francs, ea pro- 
gression de 21 % sur ceux de la 
période correspondante de l’exercice 
1979. 


La résultat net provisoire, au 
31 août 1980. s’élôVB & 22,9 mllllona 
da fr an cs, contre 20,5 millions de 
francs au 31 août 1979, en augmen- 
tation de 11,7 %. 


Le conseil d ‘administration des 
Docfca de France, réuni la 9 octobre, 
a examiné les résultats do l'exercice 
en cours. 

Le bénéfice net consolidé, hors 
plus-value, du groupe Docks de 
France pour le premier semestre 1980. 
apres amortissements, provisions et 
impôts, s’élève à 23 738 000 francs ; 
pour le premier semestre 1979, U 
s'étalt élevé â 11617 000 francs. La 
part du groupe est passée de 
11 931 000 francs pour le premier 
semestre 1979 à 18 183 000 francs 
pour le premier semestre 1980. 

Au bénéfice net s'ajoute une 
plus-value nette à long terme de 
51 840 000 francs, provenant pour 
l'essentiel de la cession d’une par- 
ticipation majoritaire dans Socorena. 

Pour l'ensemble de l'exercice on 
peut estimer que. sous réserve 
d'événements Imprévisibles, le béné- 
fice net part du groupe hors plus- 
value progressera d'environ 25%. 

La part du groupe dans les résul- 
tats Indiqués Ci-dessus prend en 
compte ceux de Cofradel a hauteur 
de 52 % à compter du 1“ Juillet 1979 
et ceux de La Ruche Picarde à 
hauteur de G7 % à compter du 
1“ Janvier 1980. 

Le chiffre d'affaires provisoire au 
30 septembre 1980 s'élève à 8 832 mil- 
lions de francs et marque on* 
progression de 12,5 % sur celui 
enregistré au cours de la m ê m e 
période de 1079 par les sociétés 
composant le nouveau groupe. 

Poursuivant sa politique de dis- 
tribution gratuits d’actions, et 
constatant l'évolution favorable de 
L'exercice 1980. le conseil a décidé 
de porter le capital de la société 


Docks de France de 52 757 800 francs 
& BS 947 200 francs par incorporation 
partielle de l'éaart de réévaluation 
sur biens non amortissables. D sera 
en conséquence attribué gratui- 
tement une action nouvelle, jouis- 
sance 1" Janvier 1980, pour quatre 
anciennes ; le rapport de conversion 
des obligations Émises en mars 1980 
sera modifié en conséquence. 

La matérialisation de cette attri- 
bution gratuite Interviendra au 
coure du quatrième trimestre, et 
ses modalités feront l'objet dtm 
communiqué ultérieur. 

Au cours da la même séance, 
M. Michel Dlan, vlce-présldent- 
dl recteur générai de La Huche 
Picarde, a été nommé vice-président 
du conseil d'administration des 
Docks de France. 


.50 QUESTION 5 - 50 REPONSES 
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This Adverhsement appears as a matter ai record anfy. 


SAUDI-OGER LIMITED 
Saudi Riyals 162,141,750 
SYNDICATED GUARANTEE FACILITY 


IN CONNECTION WITH 


THE CONSTRUCTION AND FURNISHING 


THE ROYAL DIWAN IN MEDINA 


AR RANG ED AND MANAGED BY 


ARAB BANK LIMITED 


Issued by 

ARAB NATIONAL BANK— SAUDI ARAB1A CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

SR 32^28^50— Performance Bond SR 129,713,400 Advance Payaient Guarantee 


CO-MANAGERS 


AMSTERDAM-ROTTERDAM BANK 
DU BAI B RANCH 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
B AH RAI N 


BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 
BAH R AIN. OBU 


KUWAIT FOREIGN TRADING CONTRACT1NG 
& INVESTMENT CO. (S.A.K.) 


CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
(BAHRAJN OFFSHORE BANKING UNIT) 


LLOYDS BANK INTERNATIONAL LIMITED 


SAUDI AMERICAN BANK 


Provided by 


AMSTERDAM-ROTTERDAM BANK— OUBAI BRANCH 


BANQUE AUDI (FRANCE) S-A_ 

BANQUE NATIONALE DE PARIS— BAHRAIN 


KUWAIT FOREIGN TRADING CONTRACTtl' 1 ' 
& INVESTMENT CO. (S-A.K.) 


SAUDI AMERICAN BANK 


ARAB BANK LIMITED— OBU— BAHRAIN 
BANQUE DE LTNDOCH1NE ET DE SUEZ 
(BAHRAIN OFFSHORE BANKING UNIT) 

CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
(BAHRAIN OFFSHORE BANKING UNIT) 

LLOYDS BANK INTERNATIONAL UNITED 
(BAHRAIN OFFSHORE BANKING UNIT) 

SAUDI LEBANESE BANK FOR THE MIDDLE EAST 


AGENT BANK 
ARAB BANK LIMITED 


uFTEMBER 1980 
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LFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

14 OCTOBRE 


ILS PÉTROLES EH VffiEITE 

Après une séance de léger recul, 
le marché s'est nettement re- 
dressé mardi . L'indicateur de 
tendance termine à environ 
+ 0,50 %. Les investisseurs institu- 
tionnels reprennent des initiatives 
d’achats et l'ensemble des opéra- 
teurs se montre plus optimiste. 

Elf -Aquitaine f+ 4,78 %) a été 
particulièrement recherché. Les 
pei^pectiaes de développement de 
sv gisements du Gabon semblent 
expliquer cet engouement pour le 
titre. Ces prévisions optimistes 
n'ont cependant pas empêché 
Elf-Gabon, gui, ü est vrai, avait 
fortement progressé ces derniers 
temps, de se replier. Aux pétro- 
les. Sogerap (+ 732 %J et Esso 

(+ 434 %) sont également bien 
disposés. 

Parmi les hausses sensibles, on 
note aussi Alsthom (+ 5,71 %/, 
Ruche Picarde f+ 37 Ve), les 
Presses de la Cité (+ 3jB6 %), 
Guyenne-Gascogne 335 %). 

Les écarts à la baisse les plus 
importants sont enregitrés sur 

Simco t— 5J8 Vf), D. M. C 
t— 3J92 %). sacUor ( — 337 7c). 
C.I.C. f — 372 %), Pompey 

(— 230 7c J. U. T A. f— 2*9 %), 
Signaux (— 277 %). 

Les mines d’or perdent du ter- 
tain ; Santa-Helena a reculé de 
4.73 % ; Randfonîein de 338 %. 

Sur le marché de l’or, le Ungot 
se replie dans le sillage du pre- 
mier fixmg de Londres (674 dol- 
lars, contre 679,75 dollars). En 
revanche, le napoléon gagne 
270 franc, à 79570 francs. 

Les emprunts indexés, quant à 
eux, reculent. 

D^orrs DE SOUSCRIPTION 


VALEÜBS 
( Actions et posta ) 


E-Mit tauL et csbl, c. g 
Oév. rég. Laag.-fL, e. 27 
Fin. Iiu). Gaz. Eux, e. 31 
foncière de France, c. 16 
UMt-Henoessy, c. 2S .. 

Hors; e. 16 

Sofilia, c. 41 ........ 


iD^LZQa. 
lp.6 
1p.3 
ip.e 
1 P- 2 
1p.l 
lp.4 


I .. 

3 “ 

U 56 

16 

46 70 

36 16 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CHARPA. — Deuxième fabricant 
firmes de Bacs papier grande conte*» 
mtDce, la société ra prendre le 
contrôle de la nrme belge sarallata 
en rachetant 74.07 % de son capital 
ou principal actionnaire, le groupo 
suédois Norrlands Skogsares Cellu- 
losa A. B. (S. L. B.l. Ce doraler rece- 
vra en contrepartie 10 % du capital 
augmenté de Ch art a. En 1079. Sacal- 
tain a réalisé 51.24 millions de francs 
français de chiffre d'affaires et 
dégagé on bénéfice de 2.4C mUHooe 
de francs. Bégaiement spécialisé 
dans la fabrication de caisses en 
carton ondulé et d'embaUagco plas- 
tique, C barra, qui esc déjà bien 
implanté en Afrique francophone, 
devrait par cotte acquisition accéder 
au marché européen de la transfor- 
mation du papier. Le cblffro d'affai- 
res du nouveau groupe dépasserait 
360 mlllona de francs pour 1980. 

NATIONAL ADHESIVES RESINS- 
— Cette société britannique vn 
implanter une usina sur la sone 
Industrielle de Salnt-Avold (Moselle), 
qui emploiera cinquante personnes. 
Cette unité, qui fabriquera des 
matières plastiques à partir de pro- 
duits de base fournis par la plate- 
forme toute proche de C.dl .-Chimie 
d Carling, démarrera au cours du 
premier semestre 1982. 

L B. M. — Hausse des bénéfices de 
52 & pour )b troisième trimestre. 
Pour les neuf mots, les profits nets 
atteignent 2.38 milliards de dollars 
(+ 16 %). 

CHARGEURS REUNIS. — Bénéfice 
hors plus-values au 30 Juin : 
26.43 minions de francs contre 
25.80 millions. 

RUCHE PICARDE. — Bénéfice net 
au 30 Juin : 11.04 millions de francs 
contre 7.57 millions. 

C ARNAUD. — Lo résultat du pre- 
mier semestre (avant amortisse- 
ments. provisions et Impôts) s'élève 
& 40,8 millions de francs. Ce mon- 
tant ne peut se comparer à celai 
de 1979 (29.3 millions de francs) par 
suite de la création en octobre 1979 
de Carnaud-Emballagcs. qui a repris 
l'ensemble des activités da groupe 
concernant l'emballage métallique 
en Europe. 

SAINT-LOUIS - BOUCHON. — Le 
bénéfice du premier semestre res- 
sort à 213 millions de francs (contre 
14.4 millions). 

SONT. — La firme va émettre de 
nouvelles actions destinées & être 
Introduites sur plusieurs marchés 
étrangers. 


COURS DU DOLLAR à TOKYO 
I l3/<0 

1 dollar (sa yen£)...| 268 15 


Toux du marché monétaire 

Effets Drivés da 14 10 ... Il 18 32 % 


NEW-YORK 

Redressement 

La semaine b mieux commencé au 
New York Stock Excbanga que la 

précédents no a'étalt achevée. Malgré 
Un démarrage laborieux et une 
panne d'ordinateur, qui contraignit 
les autorités boursières à interrom- 
pre le cours des transactions durant 
une heure environ, 1» marché a 'est 
sensiblement redressé, et, «n clôture, 
l'Indice des industrielles avait pro- 
gressé de 9,22 points à 959.89. 

Cependant, une faible activité a 
régné. Da fait, déjà réduite techni- 
quement par 1» panne d’ordinateur, 
la masse des titres traités s’est en- 
core trouvée contractée par la fer- 
meture des banques à l’occasion du 
Colonxbu* Day, et 31,42 mimons 
d’actions seulement ont changé de 
mnins contre 44.04 millions. 

Autour du e blg board ». le senti- 
ment prévaut que l'escalade des taux 
cciacérés est désormais arrêtée aprm 
la vive critiqua de la politique d'ar- 
gent cher menée par la Réserve fédé- 
rale que le secrétaire au Trésor avait 
faite quelques heures auparavant. 
Bcloa les experts, oe facteur s Joué 
un rôle Indéniable dans la reprise 
des cours. 

Sur 1 853 valeurs traitées. 960 ont 
monté et 540 ont baissé. 



VALEURS 

COURS 

16/18 

COURS 

13 10 

Alcoa 

71 

3/4 

72 7/8 

A.T.T 

51 

1/8 

SI 3/4 

Boeing 

39 

3 8 

39 5,6 

Cluse Manhattan Snfc.. 

43 

14 

43 

Ou Pont de Nemours 

44 


44 1/4 

Eastman Kodak ........ 

6/ 

1/2 

68 1/8 

Exxon 

76 

1/8 

76 7/8 

Fort 

27 

7/8 

28 

General Electric 

63 

B/S 

68 6/8 

General Food* 

29 

1.4 

29 t/2 

General Motors 

51 

l;4 

Si 3/4 

Goodyear ............. 

16 

1/4 

16 1/4 

13M 

69 

3/8 

70 1,-2 


ai 


31 ... 

Kenaecett 

32 

f/4 

323/8 

Mobil Oil 

75 

6/8 

78 3/8 

Pfizer 

47 


47 08 

Scblomberger 

166 

3/< 

IE4 1/2 

Texaco 

37 


38 1/8 

DJU. inc. 

13 

f/4 

18 3.8 

Union Carbide 

46 

1/4 

47 3/8 

U.S. Steel 

22 


22 1/2 

Wastinghousa 

26 

6/8 

25 1/2 

Xenix 

67 

1/6 

68 5/8 




INDICES QUOTIDIENS 

(IN5SB. base IM 


89 déc. 1979) 

10 oct. 13 oct. 


Valeurs françaises .. 118,3 U0.7 

Valeurs étrangères .. 232,8 221,6 

C!e DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1961) 
Indice général ...... 112,4 112,4 
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Court 

grécéd. 


Dernier 

cnrs 


Rem 

are Paribas.... 
Pari». Orléans... 
Part fia. CestfOL 
Place», inter... 
PmriitoMe sjl. . 
Kesaris (Ftoj... 

Srata-f* 

Suffi) 


Cambodge 

Clame 

lodo-Hftvfeas. .. 
Mafiag. sur. Inc 

Padang. 

salins do Mua... 


VALEURS 

% 

du nom. 

% du 
coupon 

3% 

5* 

S % 20-60. 

3 % amort. 45-94 

4 1/4 % 1963. . 
Einp.H.Eq.5A BS. 

27 65 
«2 50 

7i ” 
94 . 

9 FK 

3 511 

3 738 

6 616 

8 162 

g Cnn . 

Emp. N^q^%66 
Emp. (LEq.6%87 
Enp.7%1973. 
Erap. 9^0% 77. 
EmP. 9,80 % 7B. 

EVF 770 % 81.. 
EDF 14,5 % 80-52 

107 09 
17 61 

10000.. 
» 25 
82 SB 

99 50 

2 238 

3 496 

2 551 

S 626 

4 970 

VALEURS 

Cours 

préeéd. 

Dernier 

«ours 

Ch. France 3%.. 

(99 .. 

IM .. 

A AS. (Sté CenLI 

770 .. 
2009 .. 

771 .. 

Cosconte...... . 

346 .. 

248 80 

Epargne France. 

330 .. 

338 .. 

Flnane. Victoire. . 

371 .. 

371 .. 

France UULD.. . 

169 . 

168 .. 

Gnn (Sté) centr.. 

713 .. 

7IB .. 
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VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


&P.EA. 

UJLP. 

Acta an 

— (BéLeanv.). 
Usacwc Banqm 
Banque Harvet. . 

¥qzia HTPOt Eu f.. 
Bqne «LPeris. . 

B. D.LG 

(U) B, Scalb. Bug 
Banque Wornu.. 

c.b.i.b 

Cle Crédit Un». . 

C. AJI.L 

Crtdrtel 

Créd. Gén. Ind.. . 
Crédit Lyonnais. . 
Eleclro-Baaqae. . 

Enrobai) 

financière sefai 
Fr. Cr. et B. (Cle) 
Fracee-Ban 

Hjûn-tretpB - . . 

I mondial I 8. IJ.. 
Immotranqi».... 

fmmaffee 

latenuil 

— (eftilg. cemr.) 


265 

£61 

165 

364 
207 

S 

27 M 
131 
213 
49 
375 
17 56 
128 
269 
276 
160 

Ü9 

145 

365 

22 65 
229 
368 
281 
261 
2S3 
182 


289 
562 
IBS 66 
176 60 
364 
209 68 
312 
286 
28 18 
121 
213 
45 SO 
371 
99 
116 
276 
Z7S . 
ISO 
146 

314 60 

145 

316 

21 20 
226 
*■» 

286 58 
269 90 
201 
183 60 
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Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


ixcaball liemb. 
Loca-ExpansHm. • 
Locaflnascièfe. ■ 
(LyJ Lysa Dtp. Ct 

Marseille Créa.. . 
T’aris-fiteconipte 
Saquantes» Banq. 

Sicotel 

SLIMINCO 

StéCeet Banq.. 
Société Générale . 

soncoMi 

Sovaüau. ....... 


Bafbaii 

Ita. IM. Crédit.. 
Cia Foncière. ... 

C.G.V 

Fonc. Cb.-4FEaa. .] 
(M.) SJLF.LP.... 
Pont (.muais». 

Immob. Marseille 

Louvre 

SINVIII 

Cogfti I 

Fondas 

Cr. Fie. Coaslr.. 
Iraranmo ..... 


375 

I 363 60 

141 20 141 28 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. RUE COPERNIC : « Le tiers-monde 
juif », par René Dumont ; «Lu 
valise on le cercueil ? », par Simon 
EJ. Harriza ; « L'antisionïsmo et 
l'antisémitisme », par Jacques 
El loi ; Répliques à Michel Marmin, 
par Jacques Trémolet de Villers 
et Michel Cale). 


ÉTRANGER 


1 PROCHE-ORIENT 

- La guerre entre l'Irak et l'Iran. 

4-5. AMÉRIQUES 

- Le Prix Nobel de (a paix à l'Ar- 
gentin Adolfo Perez Esquive!. 

- « Le Nordeste brésilien revisité 
(11), par Thierry Maliniak- 

6. EUROPE 
8-9. ASIE 

- CORÉE DU NORD : (a fin dn 
congrès do Parti du travail. 

10. LE TREMBLEMENT DE TERRE 

EN ALGÉRIE. 


POLITIQUE 


11. M. Marchais : » La formule du 
désistemeat automatique est péri- 
mée. » 

12. Le conseil national dd parti 
républicain. 


SOCIÉTÉ 


14. Des voisins de MM. Bakhtiar et 
Sooss réclament leur départ. 

— Les suites de l'attentat de la rue 
Copernic. 

16. JUSTICE : an colloque sur les 
droits au quotidien. 

21. UNESCO : le rapport Mac Bride 
sur l'information suscite pen de 
réactions hostiles. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


17. Les recherches agronomiques chi- 
noise et française peuvent s'enri- 
chir mutuellement. 

18. Les crédits de la recherche océa- 
nographique. 

19. L'ACTUALITÉ MÉDICALE. 

La controverse autour des mani- 
pulations génétiques sur l'homme : 
une interview du professeur Cliue. 


CULTURE 


22. THÉÂTRE: «Vichy Fictions», à 
Nanterre. 

— PATRIMOINE : la dtt verte : 
c'est reparti. 


RÉGIONS 


38-39. HAUTE - NORMANDIE : le 
patrimoine sans discours. 

— ILE-DE-FRANCE: la situation du 
logement ne cesse de se dégrader. 


ÉCONOMIE 


41. BOURSE : le rapport de ki com- 
mission Pérouse. 

42. ÉNERGIE. 


RADIO-TELEVISION (20) 

INFORMATIONS 
«SERVICES» (37) 
Mode : Météorologie « Mots 
croisés i «Journal officiel». 

Annonces classées (28 à 36) : 
Carnet (26) ; Programmes spec- 
tacles (23 à 26) ; Bourse (43). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 14 octobre 1980 a été tiré 
& 586563 exemplaires. 
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PAR 72 VOIX CONTRE 35 ET 32 ABSTENTIONS 

L'Assemblée générale de l'ONU confirme 
les pouvoirs de la délégation des Khmers rouges 


Les pouvoirs de la délégation du Kampu- 
chéa démocratique (Khmers rouges) aux 
Nations unies ont été reconnus valables, lundi 
13 octobre, par l’Assemblée générale par 
72 voix pour, 35 contre et 32 abstentions. Le 
vote a été pratiquement Identique à celui de 
Tan dernier, puisque la délégation khmère 
rouge avait été alors validée par 71 voix contre 
35 et 34 abstentions. 

Les Etats-Unis, qui avec la plupart des pays 
occidentaux et la Chine ont voté en faveur des 
Khmers rouges, ont expliqué quTIs le faisaient 
pour des « raisons techniques », sans approu- 
ver les « odieuses pratiques » du régime Pol 
Pot. La France s’est abstenue, en même temps 
que deux antres Etats de la Communauté 


européenne (l’Irlande et les Pays-Bas) i son 
représentant a précisé qu'elle ne pouvait pas 
appuyer l’actuel gouvernement de Phnom- 
Penh, « installé à la suite d’une agression mili- 
taire ». 

Les trente-cinq pays ayant voté pour le 
régime pro- vietnamien sont les suivants 
Afghanistan. Albanie, Algérie, Angola, Bénin, 
Bulgarie, Biélorussie, Cap-Vert, Congo, Cuba, 
Tchécoslovaquie. Yémen démocratique. Ethio- 
pie, 2LDJL, Grenade, Guinée. Guinée-Bissau, 
Guyane, Hongrie, Inde, Jamaïque, Laos. Libye, 
Madagascar, Mongolie, Mozambique, Nicara- 
gua, Panama, Pologne, Sao-Tomê-et-Prmdpe, 
Seychelles, Syrie, Ukraine UJLS.S-, Vietnam. 


Bangkok. — Pour quf se prétend 
neutre, le dilemme n’était pas mince. 
Voter pour le Kampuchéa démocra- 
tique, un système réduit aux dimen- 
sions d'une guérilla, d'une station 
radio fournie par la Chine et d'une 
poignée de diplomates, et qui ne 
survit que grâce à l’aide extérieure, 
c'était, en dehors des considérations 
d'ordre moral, prolonger la guerre, 
retarder la construction du pays et 
la solution du problème. C'était aussi 
risquer une extension du conflit, 
surtout aux dépens de la Thaïlande. 

Personne, dans ce camp, n'a donc 
voté de gaieté de cœur. « fl n’est 
pas question pour nous de favoriser 
un retour (au pouvoir) de Pot Pot », 
avait dit M. Lee Kuan Yew, premier 
ministre de Singapour, suivi par Iss 
Américains. Mais, pour la Chine, les 
Etats-Unis, le Japon et d'autres, il 
s’agissait, avant de (ficher le mor- 
ceau cambodgien, de punir et sai- 
gner le Vietnam — et par la même 
occasion le peuple qu'ils prétendent 
sauver. 

Voter pour M. Hong Samrîn et 
son gouvernement pro-vietnamien, 
c’était appuyer une normalisation 
effective, mais qui n'est due qu'â la 
présence de plus de deux cent mille 
soldats et cadres de Hanoï. C'était 
faire bon marché de l'Indépendance 
du Cambodge, encourager le Viet- 
nam. tout comme l'Union soviétique 
en Afghanistan, à recourir en toute 
Impunité à la politique du canon 
pour promouvoir ses intérêts na- 
tionaux. 

Alors, voter blanc ou pour la 
• chaise vide», comme le préco- 
nisait le prince Sihanouk 7 La coa- 
lition anti-vietnamienne s’y eel farou- 
chement opposée. C'eût été, en 
effet, reculer pour mieux laisser 
sauter l'adversaire : M. Pol Pot ren- 
voyé aux oubliettes et M. Heng 
Samrfn en attente au purgatoire, la 
partie serait plus qu'à moitié gagnée 
pour le Vietnam. 

Maintenant que le vote est Inter- 
venu, l'un des objectifs de la coali- 
tion victorieuse va être de contrer 
les manœuvres de diversion du bloc 
communiste visant à faire passer au 
second pian la condamnation de l’In- 
vasion vietnamienne et à monopoli- 
ser te thème de la paix. Les pays de 
l’ ASEAN vont proposer une nouvelle 
résolution appelant à la fols au 
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retrait des troupes vietnamiennes du 
Cambodge et à la réunion d'une 
conférence Internationale propre à 
dégager une solution politique ména- 
geant les Intérêts de tous. Ce ne 
sont pas là des propositions nou- 
velles, et HanoT a déjà fait savoir 
qu'elles étalent Inacceptables : pour 
le Vietnam, la altutatlon est - Irré- 
versible » et » le prétendu problème 
cambodgien n’existe pas ». 


Les Vietnamiens vont donc s'ef- 
forcer, derrière le paravent des hor- 
reurs polpotlennes mille fois ressas- 
sées, de modifier la perspective de 
deux façons : d'une part, en rédui- 
sant le conflit cambodgien à un 
simple problème frontalier entre 
Bangkok et Phnom-Penh, d'autre part, 
en persuadant l'hémicycle que les 
tensions régionales dérivent des 
manœuvres de * r Impérialisme amé- 
ricain » et de « rhègémonlsme chi- 
nois ». 

R.-P. PÀRINGAUX. 


AU CONSEIL. DES MINISTRES 

M. Giscard d’Estaing se félicite du «dialogue 
républicain > avec les élus du Nord 

l’Etat a déclaré à ce propos : 
« Dans cette épreuve nationale et 
humaine. l’Algérie peut être as- 
surée de la solidarité concrète et 
durable de la France. » 

Le ministre du commerce exté- 
rieur, M. Michel Cointat, a évo- 
qué révolution des relations com- 
merciales entre la France et le 
Japon. M. François Missaffe. an- 
cien ambassa deur de Fr ance à 
Tokyo, ancien ministre, ancien 
député gaulliste de Paris, a été 
chargé d'une mission de six mois 
auprès dn ministre afin d'êtudler 
les différents aspects des rela- 
tions économiques entre les deux 
pays. 

A l'occasion de l'intervention 
de M. Monory, ministre de l’éco- 
nomie, sur le projet de moder- 
nisation du marché financier il). 
M. Giscard d’Estaing a déclaré : 
« J’attache la plus grande 
importance au vote par le 
Parlement de la loi qui permet 
de distribuer gratuitement aux 
salariés 3 % du capital de l’en- 
treprise où ils travaillent. Je soit- 
haite que des initiatives soient 
prises pour mettre en œuvre rapi- 
dement cette loi afin que les tra- 
vailleurs soient associés à la pro- 
priété de leur entreprise » 

Mme Saunler-Selté et M. Aï- 
grain ont traité de la formation 
des ingénieurs. M. Raymond 
Barre du fonctionnement des éta- 
blissements publics régionaux, et 
MM. d’Ornano, Giraud et Bonnet 
des économies d’énergie dans les 
services publics. M. Jacques 
Barrot, ministre de la santé, a 
présenté une oommunic&tion. sur 
la lutte contre le cancer. 


Au cours du conseil des minis- 
tres qu'il a présidé mardi matin 
14 octobre Qe conseil a été avancé 
de vingt-quatre heures en raison 
du voyage du chef de l'Etat en 
Chine), M. Giscard d'Estaing a 
c omm enté en ces termes son 
voyage «fans 1e Nard : a La France 
a besoin du Nord -Pas-de-Calais, 
qui est une des rares régions 
d’anciennes et vigoureuses tradi- 
tions industrielles. Le Nord - Pas- 
de-Calais sait qu’a veut compter 
sur la solidarité nationale pour 
l’aider à rester parmi les régions 
les plus actives d’Europe. J’ai 
rencontré dans le Nord une popu- 
lation courageuse, une jeunesse 
qui croit à t'avenir et qui est 
désireuse de travailler sur place, 
malgré ses graves préoccupations 
sur l’emploi, des responsables poli- 
tiques et économiques ouverts au 
dialogue républicain et au travail 
en commun. 

a Je demande au gouvernement 
de veüter avec vigilance à la 
complète et rapide application 
des mesures que fai annoncées, 
et d’étudier attentivement les 
propositions qui seront faites par 
les responsables régionaux pour 
le développement économique du 
Nord - Pas-de-Calais. » 

Au cours du conseil, M. Jean 
François-Poncet, ministre des 
affaires étrangères, a fait le bilan 
de la situation dans le golfe Per- 
skpie et présenté cm projet de loi 
autorisant une convention franco- 
algérienne. La catastrophe dlSl 
Asnam a été évoquée. Le chef de 


"Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honor? 



FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1”) 




icinQ cenie* 


PIANOS : 71, me de l'Aigle, 92250 IA GARENNE 242^6.30 & 782.75.67. 

PIANOS, ORGUES, SYNTHËS : 

Paris-Est : 122, 124, me de Paris, 93100 MONTREUIL 857.63.3B. 
Paris-Ouest : rue Héfèfle-Boucîrer, ZL 78350 BUC (Versailles). 956.ŒL2. 


(1) Ce projet trouve sa source dans 
un rapport rédigé par M. Pérouse, 
dlecteur de la Caisse des dépote 
(voir page 41). 

• La peine de mort a fait l’ob- 
jet d'une nouvelle offensive à la 
commission des finances de l’As- 
semblée nationale. Celle-ci a 
rejeté, lundi 13 octobre, un amen- 
dement présenté par M. Pierre 
Bas, député RJP.R. de Paris, qui 
proposait de supprimer, ri«ti« ie 
budget du ministère de la justice, 
les crédits affectés aux frais 
d’exécutions capitales, soit 
185 000 francs. M. Bas considère 
que la suppression de ces crédits 
budgétaires permettrait <T « em- 
pêcher le fonctionnement de la 
guillotine en attendant que le 
Parlement puisse enfin se pro- 
noncer au fond sur le problème 
de la peine de mort ». 


Les prix Nobel 

• Physique : MM. J. W. Cronin et V. L Fitch (États-Unis) 

• Chimie : MM. P. Berg, W. Gilbert (États-Unis) et F. Sanger 

(Grande-Bretagne) 

L’Académie royale des sciences de Suède a décerné, ce mardi 
14 octobre, le prix Nobel de physique 1980, d'un montant de 
890 000 francs, mit Amé ricains James Watson Cronin et Val Logs- 
don FÎtch pour « la découverte de la violation des principes fon- 
damentaux de symétrie dans la désintégration des mésons K 
neutres ». 

Le prix Nobel de chimie est allé à deux Américains, MM. Paul 
Berg et Walter Gilbert, et à un Britannique, M. Frederick Sanger, 
qui était déjà lauréat du prix Nobel de chimie (1958). Ces deux 
derniers se partagent la moitié dn prix (440 000 francs français) 
pour « leurs contributions à la détermination des séquences de 
base dans les acides nucléiques ». L’autre lauréat; M. Berg, reçoit 
l'autre moitié du prix pour « ses études fondamentales en bio- 
chimie sur les acides nucléiques et en particulier sur les recom- 
binaisons d'ADN ». 


Le prix Nobel de physique revient 
une fois de plus à des spécialistes 
de physique des particules, pour 
leur mise en évidence de la non- 
conservation de « C.P. ». Ce eigle 
représente le produit de l’opération 
de parité, qui consiste à - échanger 
le haut et le bas, la droite et la 
gauche~ et de la conjugaison do 
charge, qui est le remplacement des 


M. JAMES WATSON CRONIN 

[Na & Chicago Ls 29 septembre 
1931, M. James Watson Cronin. 
après ses études à L’université de 
Chicago, est, de 1 955 A 1858. Cher- 
cheur au Brookhaven National Labo- 
ratory. A partir de 1958, U enseigne 


fi Princeton, où U sera professeur de 
physique de 1965 à 1971. Depuis 1971, 
11 est professeur de physique à l'uni- 
versité de Chicago. Outre ses travaux 
sur le non-invariance de la parité 
et de la « symétrie de charge » (rem- 
placement des particules par leurs 
antiparticules). M. James Cronin a 
participé k la mise an point des 
chambres a étincelles, qui sont des 
détecteurs utilisés en physique des 
particules. H est membre de l'Aca- 
démie nationale des sciences améri- 
caine.] 

M. VAL L0 GSD 0H FITCH 

[Né le 10 mais 1923 à Merriman 
(Nebraska), M. Val Logsdon Fitch. 
après ses études fi McGill Unlverslty 
et Col umb ia Unlverslty. rejoint en 
1954 le corps enseignant de l’uni- 
versité de Princeton, où 11 est, depuis 
I960, professeur de physique. H a 
notamment travaillé sur les raies 
d'émission d'atomes dans lesquels 
on a remplacé un électron par un 
électron lourd (muon). ce qui l'a 
conduit à une mesure précise du 
rayon du noyau, ainsi que sur [In- 
teraction faible. Membre de l'Acadé- 
mie nationale des sciences améri- 
caines, M. Val Logsdon Fitch a 
notamment été, de 1970 fi 1973. mem- 
bre du conseil scientifique placé 
auprès du président des Etats-UUla.l 


LA POLÉMIQUE 
SUR IA PRÉSENCE 
DE POLICIERS A L'EX-FANE 

M. José Deltom, secrétaire 
général du Syndicat national 
autonome des policiers en civil, 
maintient, dans une interview à 
Libération, ses déclarations anté- 
rieures au sujet de la présence 
de policière parmi les membres 
de l’ex-FANE, révélée par le 
S.N.A.P. C. au lendemain de 
l'attentat de la rue Copernic. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l'intérieur, avait déclaré, la 
veïïle, à France-Soir, ainsi que 
M. Liznouzy l'avait annoncé 
vendredi 10 octobre à l’Assem- 
blée nationale (le Monde daté 
12-13 octobre), qu’aucun policier 
ne figurait sur les listes de noms 
découvertes au siège de l’ex-FANE. 
M. Bonnet avait déclaré : « La 
police dispose d’un document saisi 
dans les locaux de la FANE, qui 
compte, sur quatre feuillets, cent 
cinquante-deux noms. C’est peut- 
être de là que vient le chiffre de 
cent cinquante membres, dont on 
a dit qu’ils étaient l’effectif de 
cette organisation. Selon les pre- 
mières vérifications effectuées, 
aucun policier n’y figure. » 

M. Deltom réplique : s Je ne 
varie pas. Tl y avait trente poli- 
ciers à Vex-FANE. M. Bonnet 
pourra toujours dire que ce n’est 
pas vrai. 72 a déjà mis son 
neur en jeu à l’Assemblée natio- 
nale et il aura peut-être d'autres 
occasions de le mettre en feu. a 
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particules par leurs antiparticules, 
et vico-versa. Dans la ris courante, 
ces deux opérations ne changent 
pas les phénomènes physiques. Il 
n’en est pas de môme à l’échelle 
atomique. En 1956, deux Américains, 
MM. Lee et Yang, découvraient 
qu'une interaction dite « faible » ne 
conserve pas la parité : la physique 
change quand on échange la droite 
et la gauche. Cette découverte révo- 
lutionnaire leur valut le prix Nobel 
de physique, l’année suivante. L’in- 
teraction faible viole aussi la conju- 
gaison de charge, mais on pensait 
que si l'on fait successivement les 
deux opérations, on retrouve les 
mêmes phénomènes physiques. Il est 
d'alileure équivalent de renverser 
le sens du temps. 

En 1963, MM. Fitch et Cronin, 
aidés de MM. Christensen et 
Turlay — ce dernier est Français — 
découvrirent que même le produit 
de la conjugaison de charge et de 
[a parité — noté C.P. — ne laissait 
pas Invariant le monde des parti- 
cules. Ils trouvèrent ce résultat dans 
une expérience très difficile sur la 
désintégration des mèsone K neutres. 
Il existe deux variétés de mésons K. 
dont l'une se désintègre en deux 
mésons pi (pions) et l'autre en trois ; 
du moins cela serait vrai si C.P. 
était une bonne loi d'invariance. 
L'expérience a montré que certains 
mésons K, qui auraient dQ donner 
trois pions, n'en produisent que deux, 
ce qui a prouvé que l'Invariance par 
C.P. n’était qu'approchée. — M. A 


M. PAUL BERG 

[Né le 30 Juin 1926, & New-York, 
M. Paul Berg est docteur de l’unl- 
veralté de Western Reserve. C’est un 
biochimiste de l’université Wash- 
ington de Saint- Douta qui a tra- 
vaillé dans le département d'Arthur 
Kornberg sur T acide désoxyribonu- 
cléique. Ce n'est que plus tard, 
qu’intéressé par les travaux de Fritz 
Llppman. qu'il se penchera sur les 
problèmes relatifs aux enzymes. De 
1957 & 1959, M. Berg a été professeur 
associé fi l'Ecole de médecine de 
Saint-Louis, puis, de 1950 fi 1960 * 
l' un i verts té stanford. I a été lauréat 
du prix de biochimie EU-Zdlly en 
1959-1 

M. WALTER GILBERT 

[Né fi Boston le 31 mare 1932. 
M. Walter Gilbert est un biologiste 
moléculaire diplômé de l'uni vareltâ 
Harvard et docteur de l 'université 
Cambridge (1957). H fut succes- 
sivement professeur assistant de 
physique fi Harvard (1859-1984), pro- 
fesseur associé en biophysique (1964- 
(1968) de l'Académie des sciences 
en biologie moléculaire à Harvard et 
dans la même discipline fi la Société 
américaine du cancer. Lauréat de 
l’Académie des sciences américaine 
(1968, de l’Académie des sciences 
française (1977). et dn prix Albert - 
Lasker (1979), Walter Gilbert, tra- 
vaillant sur le système lactose 
d’EaeheriscJita coli, ainsi que Marc 
Ptashne, un autre scientifique de 
l'université Harvard, a isolé, purifié 
et caractérisé les répresse ura et les 
opérateurs.) 

M, FREDERICK SANGER 

[Né le 13 août 1918, & RendcomO 
(Grande-Bretagne) , M. Frederick San- 
ger a fait ses études fi l'université 
de Cambridge, où 11 entre en 19M) 
au laboratoire de biochimie. Depuis 
1981, U travaille au laboratoire de 
biologie moléculaire du Médical 
Research Councll à Cambridge, où 11 
dirige la division de chimie des pro- 
téines. Membre de très nombreuses 
académies des sciences. 11 avait déjà 
reçu, ea 1958, le prix nobel de chi- 
mie qui récompensait alors ses tra- 
vaux sur la structure des protéines. 
Ceux-ci l'avalent notamment conduit 
& établir la première structure de 
l'une de ces molécules géantes, l'Insu- 
line. Depuis le début des années 60. 
M. Sanger s'est particulièrement 
penché sur la mise au point ds 
méthodes capables de déterminer la 
séquence des nucléotides qui, sur 
la molécule d'ADN, servent de sup- 
port aux gènes. H fut le premier fi 
déterminer la « cartes complète d'un 
petit virus bactérien (PhlBhl 174). 
Les méthodes qu’U a mises au point 
sont, aujourd’hui, utilisées par des 
chercheurs du monda entier. ZL avait 
repu le prix Lasker en 1978.\ 
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